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PREFACE. 

E  ne  me  fuis  jamais  flatté  que  cet  Ou- 
vrage pût  parvenir  à  une  féconde  Edi- 
tion ;  quand  même  il  auroit  eu  un  fiic- 
cès  au-delà  de  mes  efpéran ces.  Il  eft 
trop  étendu  &  trop  compofé  pour  efpérer  de 
le  voir  réimprimer  ;  les  fautes  de  l'Edition ,  & 
principalement  les  miennes,  ne  pouvant  jamais 
être  corrigées ,  ï Errata  des  trois  Volumes  pré- 
cédens ,  m'a  paru  la  meilleure  Préface  dont  je 
pouvois  accompagner  cette  Iv^  fiiîte.  Je  ne 
cherche  point  à  m'excufer  fur  l'étendue  de  ce 
Recueil ,  &  flir  les  éclaîrciflèmens  que  l'expé- 
rience donne  plus  dans  cette  matière  que  dans 
toute  autre,  Plufieurs  perfbnnes ,  que  je  ne  puis 
trop  remercier ,  averties  de  mon  projet ,  m'ont 
indiqué  des  erreurs  &  des  fautes:  j'ai  profité  de 
leurs  avis:  je  ne  me  fuis  point  ménagé  fur  celles 
que  j'ai  apperçues.  Enfin  je  protefle  que  les  fau- 
tes qui, (ans  doute,  fubfiftent  encore,  me  font 
échappées,  ou  que  je  n'ai  pas  mieux  jugé  les 
Monumens» 

aiij: 


vj 


ADDITIONS 


CORRECTIONS  &   ADDITIONS 
pour  le  premier  f^olume. 

Pag  e  7*  ligne  12.  Planche  LXXm.  Ufei  Planche  LXXDC. 

Page  j^*  %•  3*  Momies ,  lif.  Momies. 

Page  12.  l^.  17.  J'ai  eti  tort  d'affirnief  tjue  cette  Figure  étoit 
celle  d'Ofiris  ;  on  vefra  dans  lés  autres  Volumes  les  raifons 
qui  m'ont  déterminé  à  fuivre  Favis  de  ceux  qui  regardent  cel- 
les de  cette  efpèce  comme  la  repréfentation  des  Prêtres  de 
cette  DWimté,  St  je  leur  felë  «xcufo  âe  ma  dfcifîon.  U  fai^ 
donc  retrancher  toute  la  fin  d^  cet  sMticle  depuis  fûêi  ^u'il  en 
foit .  6*0 ,  &  je  la  défavoue. 

Pà^t  is^  TàfoiUérois  à  tËApliMhn  it  et  Staràhée ,  n^  H.  qu'ott 
poUtToit  en  reg!arder  la  gravUre  coilune  une  Infcriptioû  etk 
flyle  facré ,  c  eft-à-dire ,  comme  un  hiéroglyphe  abfolu. 

Pi^e  13.  Je  A'ai  pais  eu  j^Ids  de  faifo»  ddfis  c^tte  ËjtpIicaCion  : 
la  Fîguf e  ra^poflée  tous  tes  fludierc»  I  Se  II  »  li'eft  point  uft 
Ofiris  »  mais  un  de  Tes  Prêtres. 

Page  ip.  Lig.  p.  Gar  toutes  les  têtes  qui  portent  cet  ornement 

{^ofêttt  far  ûÈïà  pareilfe  bâfe»  A/I  Caf  toutes  lêi  têtes  que 
'on  vëit  cha^e^  de  cet  ôjfâement  ^  putent  une  partiUebafe^ 

Page  2 1 .  n'^.  î ,  0  &  Ilî.  retranche^  UôcUÏ. 

Pi^e  ii. â la  jiii  de  VÈxplicâtkh  iute.t,  après  tîKSy oit âugîheû* 
ter  leur  yénxL\  jUjouttràis :  Au  relbi  cette  Fi|uk>s  he  Mite  âu^ 
cune  marque  de  dignité  fur  la  tête  :  elte  a  k  plante  il^ei^  ad 
méfiton;  elle  nèft  donc  qu'une  I^rètreile  d'ifîs  chargée  de 
quel^ué^-'uttâ  dé  (es  attribut». 

Page  34*  %•  4*  dont  la  tête ,  Uf.  donc  (a  tête^ 

Page  35*.^  la  fini  ^'ai  eu  tort  de  dire  fans  reftriâion,  que  les 
£gy|)tieAs  n'oht  pas  eotimi  les  ttiarquês.  Ceujc  du  th^tfe  pôu-> 
voient  leur  être  inconnus,  aii£  que  les  Imkutiotis  paarticulie^ 
res;  mais  on  venra  dans  la  fuite  de  ces  Recueils  &  dans  là 
Table  Ifiàque,  qU'ôti  né  peut  s'empêcher  de  regarder  comme 
à^  Fi|rud9s  ulatquéês  »  pilleurs  rapréftotations  d'hoMmes  in- 
troduites dans  les  cérémonies  avec  des  têtes  d  «nimaHX  c  ce» 
exemples  font  firéquens,  &  fuflàfent  pour  me  démentir.  Il  faut 
donc  corri^  ^hiUgnt  15,  &  en  ajoutait  les  itiots  écrits  en 
caraâères  italiques.  Ce  que  j'ai  dit  ailleurs  fur  les  maiquesque 
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'  les  Egyptiens  ne  {laroiflent  point  avoir  connus ,  ne  meparoU 

pas  fondé,  &  ne  détruit  pasma  OMijeâure.^c. 
9ag^  42.  lig.  2^.  en piufieur$ ,  lif,  dai^s  pluâmrs. 
Page  ^3.  %•  ^*  Ode(cachi,2i/^Odercalchi,ss:Dans  la  Defcription 

du  Taureau  Apis  ^e  la  Piand&e  XII.  U  fs^  ajoi^^  quÛ  a  les 

yeux  il'or  ;  }'ai  publié  cette  cucooébmce. 
Pagejfj.  çtM/êMtL-dtrniirt  ligne  double,  Uf.  douille» 
fmt  ^.  lig.  11. Qt\x roABa  pes  du  être  étonné ,  Uf.  où  Ton  ne 

dok  pae  ccre  étonné» 
Pagi^*  Ug.  6.  animal  quxin  ne  voit  pas  ordinaicexaent  %  hs 

monumens  Egyptiens ,  ajoute^  de  ce  genre» 
Page  $1. lig.  i8.  n^  Lli/In°.JI» 
Paige  f  4»  %•  itmière ,  C^Bunacas  >  Uf.  Caunakes» 
Page  j8»  %•  p*  U  y  eut  «u,  Uf.  {1  eut  eu;  2^.  10^  &  c'eft  ce  ^us 

in>i  >  4(/^  &  6  eft  ce  x]ui  a« 
Page  60U  %•  3  o»  }e  paUe  à  prâent ,  r«frmd!itf^  à  préfent» 
Page  Su.  2^«  i(ar#ii4re ,  que  l'on  vo^t ,  2i^  que  l'on  voye.^ 
Pàjg  89.  Ug.  7^  lee  mains  ylif^iA  womi^ 
Pagê^i.  PUnche  XXVIH.  i//.  XXXI. 
P^  104.  iig.  premi&t ,  Planche  XXV.  ii/I  yXT^TIL 
fi«^e  is2.iif»  i3»<jryiihoiis»iijCGryphons» 
Page  i^ç.fr^méreJig.  du  QQ»n.  Pkndie  XLIL  Uf.  XLV. 
Ptfe  i^é^LeanumerosU&IIL  (ont  tranfpo£^  tus  1^  Planehe 

Pdge  1^9'i  lafai49i.wP.hapfis€€snu)ts^  confei^vser  «e  que  lo» 
a  pu  »  aiûiaeif  :  la  Toque  bu  cette  CpëÂuce  qui  s'eft  pomeryée 
d^nsia  Province  de  Béaoi  étok  en  ufa^e  dans  piufieurs  ^n^ 
droits  de  la  Grèce  ;  on  voit  même  que  Câligùla  permit  au 

i  peuple  qui^oit  toujours  Ja  tête  nue ,  àe  fe  fervk  d^ns  l'^fn^ 
phitéâtre  des  Chapeaux  de  Theflalie,.qui,  fans  doute  aétoienr 

i   yae  autrepientformés* 

Page  16^1.  Ug.  I  a»  confioMattce  parfake^  ^ts^parfaitfr 

Page  47;»  l^.  ^l.PitDche  I^OQLVXI.  Uf.  LpâiV. 

§i^  ij6.  %.  piiriniore,  quoiqu'ils  lui  étoient  auffi  confecrés^^ 
Uf.  quoiqu'ils  lui  fufTent  aufE  confacréar 

Page  lii.tig.  11.  çfifm lui  donne  le  nom ,  i^êutei  ^ 

Page  1 83»  Ug.  *jri^  qMtiUf.  eft  que. 

Page  1 89.  Ug. première  >  Planche  LI.  Uf  LIVr 

Page  193.  l^.  20.  varni,  Uf  vernie. 

Page  ipy. %•  27.  Choifi, Îi/I Choifî-le-Roi. 

Pi^e  ip'j.li^.deuxUme,  après  numéro  l.  Il  faut  ajouter  i  les  grains 
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de  cette  forme  ont  fervi  de  parure  &  de  coller  au  menu  peuple 
&  aux  efclaves  chez  les  Romains. 

Pase  208.  Zig.  3*  a^ant  la  fin  de  la  page ,  Tympanum ,  Uf.  Cym-» 
balunu 

Page  20p.  %.  17.  jufqu  a  ce  Cabinet ,  lif.  dans  ce  Cabinet. 

Page  2  lo.  lig.  17.  portoiest  des  Simulacres  pendus  à  leur  col , 

Aicadîc,pag.i64,       ajoute^  :  Paufanias  dit  au  fujet  d'une  Image  de  Cérès ,  nommée 

doviu*  Cidaria  ;  Le  jour  <ies  grands  myftères,  le  Prêtre  prend  cette 

Image  ,  il  la  met  fur  fes  habits ,  &  prenant  enfuite  de  petites 

baguettes ,  il  en  donne  quelques  coups  aux  naturels  du  pays» 

enfuivant  un  certain  ordre« 

Page  21 1.  lig.  22.  Planche  LX.  lif.  LXIIL 

Page  224.  %•  24..  à  ceux  dont  les  tombeaux  renferment  les  cen^. 
Pa?.  100.  Lib.       4res,  ajoute^.  Vo)^ez  à  ce  fujet  la  Roma  Subterranea  :  TAfcia 
iv.  "Cap.  i4t  y  paroît  bien  exprimée  pour  être  l'outil  qui  fervoit  à  préparer 

le  terrein  que  le  tombeau  devoit  occuper  ;  &  quoique  le  fça<-. 
vant  Auteur  de  cet  Ouvrage ,  ne  préfente  pas  cette  réflexion  » 
je  crois  pouvoir  y  renvoyer  le  Leâeur.  Malgré  le  nombre 
des  Infcriptions  que  Ion  trouve  dans  ce  même  Ouvrage ,  il 
faut  convenir  que  celles  qui  font  mention  de  TAfcia  font  très-* 
rares  en  Italie  :  il  femble  que  les  Romains  n'y  attachoient  au-- 
cune  fuperftition  ;  l'ufage  que  les  premiers  Chrétiens  en  ont 
fait,  le  prouve  inconteftablement  ;  mais  en  même  tems ,  on  ne 
peut  douter  que  les  Payens  de  nos  Provinces  méridionales  ne 
fuiTent  attachés  à  cette  Cérémonie  ;  &  tout  fera  d'accord  »  fî  l'on 
penfe  que  cette  petite  partie  de  l'Empire  Romain  ne  donnoit 
pas  le  ton,  &  ne  pouvoit  faire  aucune  impreflîon  fur  les  pre- 
miers Chrétiens  d'Italie. 

Pagjs  Z2j,àla  marge ,  Planche  LXXXVII.  lif.  Planche  XCI. 
nM,n&IIL 

Page  25'i.  ajoute^  à  la  fin  de  totale  la  pape  :   &  je  crois  que 
cette  Aigle  a  été  employée  dans  une  Énleigne  militaire* 

Page  262.  à  la  dernière  Ugne ,  après  la  mefure  rapportée ,  ajoute^  z 
)Liv.  xiz*  Selon  Ammian  Marcellin ,  les  Anciens  portoient  fous  leurs 

Cafques  un  bonnet  de  laine. 

Page  28 1 .  jig.  2.  du  n^.  IV.  dans  un  Village ,  &c  »  ajoutei  •  ^^^'^ 
le  Village  de  Meruielle  auprès  de  Montpellier# 
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four  le  fécond  f^olnme. 

JP  A  G  E  (î.  de  rExplication  des  Vignettes  &  des  Culs-de-lampes 
de  la  Clafle  des  Ëtrufques ,  ligne  1 1«  lifii  des  Egyptiens.  J'ai 
-eu  tort  de  dire  i  cette  occauon  &  dans  le  même  article  :  Ce 
morceau  paroît  cependant  trop  petit  pour  cet  ufage.  Cette  dé- 
votion étoit  regardée  comme  un  Symbole  ;  le  volume  ni  le 
poids  ne  paroiflent  y  être  entrés  pour  rien. 

l^age  22.  n^.  III.  J'ai  eu  tort  de  mettre  en  doute  que  ce  Camée 
^t  été  travaillé  par  les  Egyptiens,  on  verra  dans  le  IV.  Vo- 
lume ,  que  cette  nation  ne  peut  avoir  admis  im  genre  de 
travail  fi  peu  folide  ;  il  faut  donc  attribuer  ce  monument 
aux  Grecs,  ou  féduitspar  le  culte  Egyptien  «  ou  habitans 
■de  l'Egypte. 

Vage  33.  lig.  17.  fe  trouve ,  ajoute^  prefque  toujours. 

P(^e  34.  lig.  y.  des  petits  bronzes ,  ajoute^  de  cette  Planche, 

"Page  34.  lig.  22.  ont  fait  naître,  ///^  m'ont  fait  naître. 

Sur  la  Planche  IX.  le  numéro  IV.  eft  mal  écrit,  ce  doit  être  le 
ChifreVI. 

Sur  la  Planche  XVII.  Le  numéro  III.  eft  tranfpofé.  Il  doit  être  au 
numéro  V. 

Flanche  XVIII.  Le  Graveur  a  oublié  deux  points,  marqués  der- 
rière la  Figure  du  Cerf  n©.  IL 

Page  I07.  prouvent  l'originalité  de  tous  les  autres  morceaux, 
Uf.  inaiquent,  &  ajoute^  ou  du  moins  lopinion  qu'on  en  avoit. 

Page  I4(î.  quatre  lignes  avant  la  dernière  :  des,  Uf.  de  la. 

Page  I  jy.  Tajouterois  à  ces  mots,  les  deux  marbres  finguliers  qui 
terminent  TExplication  de  la  Planche  LI.  Stephanus  écrit  que 
les  Phéniciens  connoiflbient  la  Déefle  Onca ,  d'où  les  portes 
d&Thèbes  ont  été  appellées  Oncêennes.  Stephanus  cite  Eu- 
phorion  à  ce  fujet.  Hélychius  parle  de  Minerve-Onca ,  &  dit 
la  même  chofe  par  rapport  aux  portes  de  Thèbes.  Il  eft  vrai-  De  Djî$  gentîum 
femblable  que  Cadmus  a  apporté  ce  nom  de  Minerve  ,  de  la  Gyraidi  lyntag- 
Phénicie  dans  la  Béotie  ;  ce  Prince  lui  avoit  élevé  une  Statue  °^'*»  P*S-  34i» 

-  à  Oncis,  village  de  Béotie,  où  Minerve-Onca  étoit  adorée  : 
elle  étoit  également  nommée  Onca  &  Onga. 

Piige  169.  ajoute^  à  la  fin  de  la  page  &*  de  Valinea  :  Retenu  par 
Texceflive  modeftie  de  M.  Melot,  domnetegreuerai  long* 
Tom  W.  b 


9  ADDITIONS 

tems  ramitië ,  les  talens  &  les  lumières.  Il  ne  m'a  pas  été  vct- 
fible  d'avouer  pendant  Timpreffion  de  ce  Volume ,  les  obliga- 
tions que  je  lui  ai  dans  ce  morceau.  U  n  eft  plus  ,  &  malheu- 
reufement  je  puis  témoigner  aujourd'hui,  ma  reconnoifTance 
&  mes  regrets. 

Page  254.  lig.  10.  LXXXV.  lif.  LXXXIX. 

P/ige  3J4.  ajoute^  au  no.  III.  Diodore  de  Sicile  dit  au  fujet  de 
ces  (ortes  de  braflelets^que  les  Gaulois  trouvent  abondamment 
de  l'or  dans  leurs  rivières  ;  qu'ils  l'épurent  par  le  moyen  du  la- 
vage pour  l'employer  à  la  parure  des  femmes  &  même  à  celle 
des  hommes  ;  car>  AJouU't'il,  ils  en  font  des  anneaux  ou  plutôt 
des  cercles  qu'ils  portent  aux  deux  bras  &  aux  poignets,  mai^^^ 
encore  des  coliers  extrêmement  maflifs  &  même  des  cuirafles» 
Lii/  V.pagg.  231  &•  23  2»  Traduâ.  de  l'Abbé  Terraflb». 

Tagt  35'4.  /ig.  26.  Poncis ,  lif.  Pontis. 

Page  ^6^.  lig.  4.  Depuis  Chôra  »  village  fur  l'Yonne  près  de 
Vezelai  juiqu  à ,  &c.  Zz/.  depuis  Chôra,  village  fur  la  rivière 
de  Cure  qui  tombe  dans  l'Yonne,  jufqu'à,.  &c» 

Page  378.  lig.  22.  eft,  Zi/I  étoit. 

Je  crois  que  c'eft  ici  le  lieu  de  répondre  à  quelques  objeâions  de 
M«  Winkelmann  fur  les  Volumes  qui  ont  paru  de  cet  Ouvrage. 

10.11  me  reproche  à  la  page  21.  du  Catalogue  des  Pierres  gra- 
vées de  JVl.  Stoch ,  de  n'avoir  rien  dit  du  flocon  de  cheveux 
dUarpocrates  en  parlant  de  cette  Divinité  au  n®.  I.  de  la  Plan*- 
che  I V  «  de  ce  ijecond  Volume.  Mais  s'il  avoit  eu  la  bonté  de  lire 
l'Explication  de  la  Planche  VIII.  n^.  I  &  U.  du  premier  Vo- 
lume de  ce  Recueil ,  il  y  auroit  trouvé  lepaflage  de  Macrobe 
qu'il  cite  :  je  crois  même  être  le  premier  qui  aie  trouvé  la  véri- 
table (ignification  de  cet  ornement  bizare.  Ainfi  tout  ce  que 
je  puis  ajouter  à  cet  article ,  c'eft  de  renvoyer  le  Leâeur  à  cet 
endroit  du  premier  Volume. 

a^  Il  dit  page  45*3.  que  je  me  fuis  figuré  avoir  un  trochus  danr 
mon  Cabmet ,  &  c'eft  celui  que  j  ai  rapporté  dans  le  premiet 
Volume,  Planche  LXXXI.  n^»III.  Je  ne  lui  difputerai  pas  que 
les  Anciens  n'en  ayent  eu  de  plus  grands  ;  mais  il  n  avoient  ja- 
mais été  portés  au  nombre  de  douze  par  une  Danfeufe  qui  les 
jettoit  en  l'air  en  danfant  au  fon  de  la  flûte. 

^^,  Il  croit  voir  un  œil  dans  la  gravure  d'une  pierre  que  j'ai  rap- 
portée dans  ce  Volume,  Planche  X.  n"".  III.  Je  puis  TaiTurer  que 
ce  n'en  eft  pas  un  ;  mais  je  me  garderai  bien  de  prononcer  quel 
objet  ce  peut  être» 
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40.  Il  penfe  ,p^c  468.  que  la  gravure  qui  préfente  vingt  che- 
vaux de  front  conduits  par  un  homme ,  peut  repréfenter  un 
de  ces  hommes  qui  fautoient ,  en  courant ,  d'un  cheval  fur  un 
autre.  Il  fe  trompe  aflurément  ;  car  les  chevaux  font  non-feu- 
lement attelés  à  un  char  ;  mais  celui  qui  les  conduit  tient  un 
fouet  d'une  main  &  de  l'autre  une  palme.  L^  Pierre  en  queftion 
eft  aujourd'hui  dans  le  Cabinet  du  Roi  »  &  fe  trouve  dans  le 
Tome  I.  de  ces  Antiquités ,  Planche  LX.  n°.  IV. 

CORRECTIONS  &  ADDITL$lfïS 

pour  U  troijîéme  Volume.       '*" 

A    ft  G£  X?.  Préface ,  ligne  10.  croyent  voir ,  lif»  Yoyenu 

^^^  39*  Hg*  4*  retranchez  9  comme  on  le  voit  par  le  fil  indiqué  fur  le  deiTciiTr 

Tage  4*.  Ifg*  »!•  branche,  ItC*  tranche. 

^^^  45.  au  n®.  IV.  de  la  Planche  X.  J'aurois  pfr  parler  plus  affirmative- 
ment encore  ,  fie  dire  que  ce  monument  efl  Perfe. 

fâge  î8.  ajôMîzàUfn  de  t article.  J'içnorois  quand  ce  Volume  a  été  ina-- 
primé  ,  que  ce  petit  vafe  étoit  de  Pierre  obudienne  ;  j'ai  dit  qu'il  étoit 
de  crvâal  noir  ;  on  peut  le  comparer  avec  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres  pour  Tannée  17^0.  où  Ton  verra  la  décifîon  de  M.  de* 
Juilieu.  La  médiocrité  du  volume  &  la  forme  deflinée  pour  la  parure  > 
prouvent  la  confîdération  que  Ton  avoit  pour  cette  matière» 

Tage  88.  litt.  18.  de  le  quitter,  lif.  de  les  quitter. 

Planche  X£.  n^  IV.  Le  Graveur  a  oublié  de  mettre  le  modius  (tir  la  tète 
de  ce  Jupiter  ;  &  je  ne  me  fuis  apperçu  de  (à  négligence  qu'après  Tim- 
preifion  de  l'Ouvrage* 

Ta^e  i4%*  on  a  oublie  de  donner  la  proportion  du  monument  numéro té^ 
V*  jelareflitue. 

Hauteur  un  fouce  huit  lignes* 
Largeur  un  fouce  cinq  Itgnes» 

Tage  1^4*  ^ig*  31*  monument ,  iif.  mouvement. 

Ti^e  1 1  j.  Tout  ce  que  j*ai  dit  dans  cet  slrticle  n®.  V.  eft  jufle,  à  la  réfcrve 
de  ce  qui  regarde  la  matière  ;  car  je  ne  répondrois  pas  que  ce  morceau 
fût  d'ambre.  Dans  les  pays  où  les  matières  font  rares ,  &  cependant  re- 
cherchées ,  la  friponnerie  s'introduit  aifément.  Un  fragment  de  vafè  & 
d'une  matière  renemblante  2  celle-ci ,  m'a  £iit  voir  qu'elle  s'enâammoic 
aifément ,  &:  qu'elle  rendoit  Todeur  de  l'encens  :  la  .matière  de  ce  nu- 
méro a  produit  le  même  effet.  Il  eft  donc  à  préfumer  que  ces  vafes  étoient 
ibuvent  compofés  par  des  refînes  :  celle-ci  eft  inconnue ,  mais  elle  eft» 
à  ce  que  m'a  dit  M.  de  Juftieu ,  dans  le  genre  de  celle  qu'on  appelle  im- 
proprement gomme  copale. 

Tage  1  ip.  Je  parle  très  mal  des  habitans  de  la  grande  Grèce  ;  Naples  de  Ces 
environs  n'avoient  pas  befoin  d'être  diftingués  ;  mais  j'ai  eu  tort  de  n'a- 
▼oir  point  excepté  la  ville  de  Tarente ,  où  la  politeflè  règne  d'autant 
plus  qu'elle  raflemble  beaucoup  de  nobleffe.  Le  récit  de  ptu/îeurs  gens 
dignes  d«  foi  m'oblige  à  corriger  cet  endroit.  Je  n'ai  pu  juger  de  cette 
ville  par  moi-mdme ,  &  je  me  fuis  latlfé  emporter  par  le  ïou venir  des 
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habiuns  de  la  c6te  de  Calabre  »  aiixqueU  le  portrait  que  j'ai  fait  d'apr^* 

nature  y  me  paroît  convenir  parfaitement. 
Page  135.  ///•  |o.  de  plitre ,  HJl  des  plâtres. 
Planche  LAlII.  on  a  oublié  de  ponôuer  &  de  marquer  les  cuBktm  ft  les 

reflaurations  annoncées  à  la  pa^e  237. /ijp.  17. 
Page  x\9*  lig»  zS«  que  portent  >  fif.  que  portoient* 
WfmnMI./iyin^IIL 
?4^e  if  f •  Afg;.  2^.  qu'oA  pourroit  en  retirer,  Itf.  qu'on  pourmh  retlrerd^un 

pareil  exemple. 
Page  i66.  avant-dermière  ligne  s  qu'on  en  peut  répondre ,  Uf^^^on  ne  peut 

en  conclure  rien. 
Page  311.  %•  x3»  par  (es  entrelas  «  /^  par  des  entrelas.    . 
Po/re  3^6.  4  cii^de  ces  mots  Itinéraires  de  Jérufidem  y  lif,  en  note  p.  T54* 

Edit.  de  \«bi^. 
P4ge  3^6.  otez  ^Êt  M.  Danville  m'a  domé,  £[/!  qu'on  m'a  donné  «  Siretrath' 

chez  les  Guillemets ,  &  dit-il. 
Page  3  86.  %•  i  f  •  Rieux  près  de  Cacn,  lif.  lieu  ^  ft  //j^«  14*  chemin  chauA. 

fées, ///".chauffe. 
P^^e  401.  //V.  16  a  qui  je  Tavois  vendue ,  lif*  à  qui  il  l'avoit  vendue* 
Page  415.  hg»  i8«  ^ur  avoir  vu  ,  lif.  pour  avoir  eu. 
Page  417.  /ig.  1 3«  )^  c^o*^  y  ^j/-  *1  croit.  ^ 
Page  4ip.  /i>.  3.  de  Leuci ,  ///•  des  Leuci  ;  ft  /fj;.  6.  Dampierre  ,  au  tcm* 

pie  )  lif*  Dampierre- au -temple  '^  8c  pénultûme  Ugne  à  fiourdon.  La  troi* 

uéme  vove  «  6iez  le  point  ^  Ôclif,  à  Éourdon la  troifiéme  voie. 
Page  43^.  l$g*  ^u  mais  il  y  a  ifè»>graade  apparence  9  i|0iMSs  lercAedt  l'a»- 

fii^a. 


EXPLICATION  DES  VIGNETTIIS 

ET  DES  CULS-DE-LAMPE. 

FrO  ITTl  SFICSm^ 

CETTE  coîTipofîtion  repréfentc  les  Tems  :  ils  font  tous  traî-^ 
tés  de  la  même  manière,  ceft-à*direi  repréfentés  avec  1^ 
&aix,  la  barbe ,  &  la  vieillefle  ;  mais  ils  font  placés  (îir  différent 
plans.  On  en  diftingue  un  avec  peine  qui  fe  perd  dans  le  Ciel, 
ua  autre  prêt  à  traverfer  rhorilon:  on  voit  fur  des  ptans  plus 
Yoifins  quelques-unes  de  ces  mêmes  Figures  placées  derrière  desf 
Rochers  qui  ne  permettent  d'en  diftinguer  que  quelques  parties* 
Quelques-uns  marchent  dans  la  plaine  >  mais  toujours  en  s'éloi-' 
gnant  du  premier  Plan  fur  lequel  on  voit  plufieurs  Enfans  occu- 
pés à  confidérer  &  à  étudier  ces  Figures^  Celle  du  Tems  qui  fe 
Serd  dans  le  Ciel  eft  obfervée  avec  un&  Lunette  ;  le^  enfans  me- 
itent ,  &  font  occupés  à  regarder  ceux  qui  font  dans  la  plaine  » 
derrière  les  Rochers  &  fur  Thorifon;  ils  (emblent  leur  comparer 
les  médailles,  les  buftes  ou  les  figures  mutilées  dont  ils  font 
environnés.  Cette  allégorie  dépeint  l'étude  ,&  le  travail  des  An-- 
tiquaires  qui  doivent  s'appliquer  à  diftinguer  les  fiécles.  La  feule' 
Fig^re  du  Tems  poavoit  les  repréfenter  dans  de  pareilles  circonfr 
tances. 

FL.EUROir^' 

Le  bas-relieffuppoféde-marbre  &  rortgepar  le' Tems,  repté- 
fente  un  ferpent  qui  mord  fa  queue  ;  il  n'eft  point  donné  ici  com-^ 
me  le  (VinDole  cle  l'Eternité,  mais  comme  l'Image  de  la  circu- 
lation des  chofes ,  ou  plutôt  de  la  répétition  des  ufages  &  de» 
évéhemens.  L'étude  du  monde  ne  contredira  pas  cette  repréfen*, 
ution  i  pour  en  rappeller  la  vérité,  on  lit  au  milieu  de  ce  basr 
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xiv    EXPLICATION  DES  VIGNETTES. 
relief.  IN  OMNE  VOLUBILIS  iEVUM.  Horat.  Ub.  L  Epifi. 

'  ViGKETTS    DE    LA    VrÈFACE. 

t 

Ce  monument  de  marbre  blanc  ne  préfente  rien  de  particulier, 
c'eft  le  fragment  d  uïi  tombeau  dont  la  forme  &  la  décoration 
ont  été  les  plus  communes  de  celles  que  les  Romains  ont  em- 
ployées ;  mais  cette  forme  eft  très-convenable  pour  lornement 
d'une  Vignette. 

Longueur  deux  pieds  dix  pouces. 
.    .  Hauteur  dix  pouces» 

Quand  on  eft  poflefleur  d'un  Ours  qui  carefle  fon  petit,  & 
que  Ion  fait  une  rréface  ;  on  ne  peut  s  empêcher  de  placer  une 
allufion  auflî  jufte  &  auili  convenable  à  toute  efpèce  d'Auteur» 
•  Hauteur  de  ce  Bronze  deux  pouces  dix  lignes. 

VlGN£TT£  DE    JL^XPLICATIOff  BJSS    VlGJ^JSTTES    £T    DES 
CvLS-OE-hAMP£» 

Les  monumens  de  l'efpèce  de  ceux  qui  compofent  cette  Vi- 
gnette n'étant  fufceptîbles  d'aucune  Explication,  &  ne  pouvant 
entrer  dans  les  Planches  ordinaires  conviennent  au  lieu  où  )e  les 
place  :  ils  préfentent  une  branche  de  chêne  chargée  de  feuilles 
fia  de  glands,  &  une  autre  d'otUvier. U  eft  impoflible  de  compren» 
àx^  aujourd'hui  le  motif  pour  lequel  ils  ont  été  travaillés  ;  mais 
je  puis  aflurer  que  leur  exécution  ne  peut  être  plus  parfaite ,  & 
que  l'imitation  de  la  nature  eft  pouffée  auûi  loin  qu'il  eft  poffible  ; 
je  naurois  même  pas  imaginé  >  avant  que  d'avoir  vu  ces  deux 
morceaux ,  que  les  Romains  euflènt  recherché  avec  un  fî  grand 
foin  &  fur  des  objets  fi  médiocres,  la  févérité  &  la  finefle  de  l'i- 
mitation. J'ai  fait  defliner  la  branche  d'olivier  fous  deux  afpefts 
Eoui  la  fymmétrie,  &  dans  le  deflein  de  faire  featir  que  ces  deux 
ronzes  font  ifolés. 

Hauteur  du  bouquet  de  chêne  deux  pouces  quatre  lignes. 

Largeur  quatre  pouces  cinq  l^nes. 

Ijmgueur  de  la  branche  d^OUvier^  deux  pouces  neuf  lignes. 
.  Largeur  un  pouce» 

'Cul^de'Lampe  de  lExplioatioit  y  i^c. 

Le  grand  ufage  que  les  Romains  ont  fait  des  bagues»  a  produit 
]0ne  extrême  variété  dans  les  Gravures  de  leurs  piçj^res;  leurs  an- 
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neaux  même  fe  font  reflèntis  de  cette  variété.  La  réunion  de  cté 
trois  mafques  de  théâtre  gravés  fur  une  agathe-onice  de  deut 
couleurs  »  repréfente  peut-être  une  fcêne  d'un  vieillard  avec  deux 
jeunes  femmes  dont  le  fuccès  auroit  engagé  à  conferver  le  fou- 
venir.  U  fe  peut  aufli  que  les  trois  têtes  ne  foient  qu  un  ornement 
de  fantaifie  :  la  gravure  de  cette  pierre  gravée  fon  en  creux  »  a 
du  mérite  &  de  Tagrément. 

VignettjE  des  EarpTiEifs. 

L'Ouvrage  de  ce  petit  baflîn  eft  fort  agréable ,  mais  il  feroît 
difficile  de  déterminer  l'objet  pour  lequel  il  a  été  fait ,  ii  on  ne 
veut  pas  le  regarder  comme  ime  portion  du  modèle  d'une  fon« 
taine  exécutée  plus  en  grand ,  &  dont  Teau  tomboit  d'en  haut 
au-deffus  des  deux  têtes  pour  fe  répandre  par  les  autres  contours 
de  ce  badin.  Ce  petit  Ouvrage  eft  fait  avec  un  de  ces  marbres 
tendres  que  les  Égyptiens  ont  employés  fréquemment  :  celui-ci 
eft  de  couleur  brune  ;  fa  forme  &  fon  exécution  font  bonnes  & 
agréables.  La  pliis  grande  fingularité  de  ce  monument  confîfte 
dans  les  buftes  d'un  Empereur  &  d'une  Impératrice  placés  dans 
le  fonds  de  ce  même  baflin.  Le  choix  de  cet  emplacement  eft  plus 
étonnant  que  la  repréfentation  de  ces  Princes  en  Ifis  &  en  Sé« 
rapis  :  on  trouve  ces  fortes  de  Figures  aflez  communément ,  ce- 
pendant il  eft  fort  difficile  d'en  donner  une  Explication  bien  fô- 
lide  &  bien  claire.  En  premier  lieu,  on  ne  voit  les  têtes  chargées 
de  ces  attributs  Egyptiens  que  fur  les  médailles  de  Julien  ;  tandis 

2u  on  les  trouve  fur  des  bronzes ,  A^s  pierres  gravées ,  &  même 
es  terres  cuites  dont  le  travail  précède  conftamment,  ainfî  que 
celui  de  ce  petit  baflîn ,  le  tems  auquel  cet  Empereur  a  vécu.  Pour 
réfoudre  cette  queftion ,  ne  pourroit-on  pas  regarder  les  repré- 
fentations  comme  des  flatteries  particulières  >  &  principalement 
produites  par  les  Romains,  établis  en  Egypte  depuis  leur  con- 
quête ,  inciépendamment  de  Fimpreflion  qu'ils  avoient  confervés 
d'Antoine  &  de  Cléopâtre.  On  a  vu  plulîeurs  Empereurs  ,  & 

giticulièrement  des  Impératrices  repréfentées  fous  la  forme  des 
ivinités  de  la  Mythologie  Grecque  ;  la  même  idée  à  dû  pro- 
duire celle  d'Ifis  &  de  Sérapis ,  Divinité  qui  paroît  avoir  cnafl'é 
dans  ces  derniers  tems  le  (ouvenir  d'Oflris  :  il  eft  bien  flnguHer 
qu'aucun  Auteur  ancien  n'ait  fait  mention  d'un  changement  It 
particulier ,  &  d'une  révolution  de  cette  nature.  Je  n  mlifte  pas 
îur  ce  que  ce  petit  monument  a  été  trouvé  en  Egypte.  J'ai  dit 
ailleurs  quelle  étoit  la  foibleife  de  ce  préjugé  pour  des  moxceauH 
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de  ce  incdîocre  volume.  Le  deflbus  de  cette  petite  cuvette 
achève  de  remplir  cette  Vignette,  &  de  prouver  par  le  genre  de 
fes  ornemens  y  que  ^O^vrâge  eft  aJ:>folumen(  dans  le  goût  djps 
I^Qmains. 

Hauteur  un  pouce  neuf  lignes. 

l^argeur  deux  pouces  trois  lignes. 

CuL*D£'Lj4MP£    DSS    E,GYPTI£I/3. 

Ce  Cul-de-Lampe  eft  formé  par  une  agathe  brune  gravée  en 
creux,  elje  repréfente  une  Figure  Perfe  dans  le  goût  de  celle  que 
rqn  voit  fur  les  çiopumeps  de  PerfépoUs  ;  mais  cependant  avec 
quelques  différences  fur  lefqueUes  il  feroit  .inutile  de  sëtendre, 
Tpbjet  pour  lequel  ce  petit  monument  a  été  gravé  étant  inconnu. 

Vignette  pes  Eteus^i/eS). 

Les  Fibula  ou  les  pièces  qui  fervoxent  pour  attacher  les  ha^ 
biliemens ,  font  les  monumens  que  Ion  rencontre  plus  commu- 
nément :  la  quantité  néceflfaire  pour  les  differens  ufages  a  produit 
cette  abondance.  Dans  le  grand  nombre  que  j'en  ai  raflemblé  , 
î*ai  rapporté  préférablement  celles  dont  le  travail ,  la  forme  ou  les 
ornempns  n^éritoient  quelque  diftioâion.  La  Fibula  qui  remplit 
cette  Vignette  eft  dans  tous  les  cas  de  cette  diftinâion  :  elle  eft 
]Lin  peu  ceintrée ,  ce  qui  peut  faire  croire  qu  elle  étoit  deftinée  à 
la  ceinture  d  un  homme  ou  d  une  femme  :  on  peut  dire  en  ce  cas 
que  Tun  ou  l'autre  étoit  pefamment  paré.  On  voit  à  chaque  ex- 
trémité les  deux  ouvertures  qui  fervoientà  l'attacher  fur  l'étoffe  : 
Tornement  fai>taftique  qui  occupe  chaque  milieu  des  deux  piè- 
ces eft  traité  à  jour»  &  rep.réfpnte  un  Cerf;  mais  la  plus  grande 
fingularité  de  ce  monument  confifte  dans  les  creux  réfervés  dans 
toute  la  pièce  pour  recevoir  des  émaux  de  différentes  couleurs. 
Ils  font  greffiers  à  la  vérité,  mais  ils  ont  réfifté  du  moins  affez 
pour  diftinguer  encore  aujourd'hui  les  couleurs  rouges  &  bleues 
qui  dom^nôient  dans  cette  parure.  J'en  ai  fuffifamment  parlé  dans 
le  fécond  Volume  de  ce  Recueil  ;  mais  alors  je  croyois  que  leç 
Romains  n'avoient  employé  ces  couleurs ,  &  pour  TembelUfTe- 
ment  de  leurs  armes,  que  dans  les  Gaules  ou  dans  les  Colonies 
éloignées  de  Rome  :  je  me  trompois*  Cet  ufage  leur  étoit  gépér 
i;al  ;  &  l'on  m'çn  a  envoyé  qu'on  a  trouvés  dans  plufieurs  endroits 
de  l'Italie ,  &  nommément  de  la  Capitule.  Les  crochets  recour- 
bés de  cette  Fibula  font  formés  par  la  tête  d'un  animal  imaginaire  ; 
iç  travail,  la  forme  &  l'exécution  de  ce  monument  de  l?.ronze 
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tof  ont  paru  mériter  par  rapport  aux  Etrufques.  Ce  monument 
pourroit  même  fervir  à  prouver  qu'ils  ont  communiqué  aux  Ro^ 
mains  la  pratique  de  ces  fortes  d'émaux. 

Longueur  totale  fept  pouces  cinq  lignes. 

Hauteur  trois  pouces  une  ligne. 

FcRsoKME  n  ignore  que  Janus  &  la  repréfentation  des  deuK 
£ices  réunies  fur  la  même  tête  »  viennent  de  TEtrurie  :  on  ne 
fera  donc  pas  étonné  de  voir  cette  Divinité  dans  un  endroit  de 
cet  Ouvrage  confacrée  à  cette  nation;  mais  je  ne  puis  dire  par 
quelle  raifon,  cette  tête  efl:  placée  fur  une  forme  circulaire  de 
terre  cuite  «  &  qui  n  eft  pas  plus  grande  qu'une  médaille  de  petit 
bronze  ;  ce  monument  ieroit  regardé  à  tous  égards  comme  une 
monnoye.  Indépendamment  d'une  matière  qui  ne  convient  point 
à  cet  umge,  ce  morceau  n'a  jamais  préfenté  ni  Lettres,  ni  Légen«- 
de,  ni  Revers« 

VlGUMTTM  DSS   GjR£GS^ 

:  On  fçavoit  déjà  par  des  preuves  de  fait ,  combien  les  Grecs 
faifoient  de  fouhaits  particuliers  pour  tous  ceux  qu'ils  aimoient , 
&  qu'ils  exprimoient  les  vœux  non-feulement  fur  des  Cornalines 
levées  en  creux ,  &  dont  les  Lettres  étoient  fouvent  blanchies 
par  le  feu»  mais  que  le  plus  ordinairement  ils  donnoient  ces  té- 
moignages de  fentiment  fur  des  agathes-onices  de  deux  coup- 
leurs ,  &  fur  lefquelles  les  Lettres  étoient  exécutées  en  relief*  Le 
grand  ufage  de  ces  gravures  m'a  donné  même  lieu  d'avancer  que 
les  Grecs  avoient  des  Artiftes  imiquement  occupera  fiarmer  des- 
caraâères  non*feulement  fur  les  pierres  du  genre  de  celles  dont 
il  s'agit,  mais  fur  les  Ouvrages  des  plus  grands^  Maîtres  de  cet 
Art ,  quand  ils  vouloient  y  placer  leurs  noms  ;.  témoignage  qu'ils 
ont  prefque  tous  laille  ila  poftérité.  Cetce  Vignette  eft  remplie* 
par  les  mots  fuivans  écrits  fur  une  agathe-onice  du  même  gem:»' 
Jk  du  même  tcavsiil  que  celles  dont  je  viens  de  paiilec 

ZH  C AI C 
AK AKIN 

Je  prie  les  Leâeurs  de  me  permettre  de  leur  appliquer  le  même 
compliment  emprunté  du  Grec  :  Vive^  fans  in/ortfine. 

Ceux  qui  fçavent  bien  le  Grec,  prétendent  qu'ÂKÀKINparoit 
ici  pour  «»«»#f ,  &  qu'il  n'^ftpas  dans  l'ancien  Gbc  s  je  n'en  dilà^ 
Tome  jy  c 
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conviendrai  point,  mais  je  dirai  que  les  Lettres  de  cette  pierre 
font  de  la  plus  grande  beauté ,  &  que  leur  travail  indique  un  des 
bons  fîècles  de  la  Grèce  pour  les  Arts. 

€éUL-DM'LjéM?E    DES    GOULOTS. 

Ce  fragment  de  marbre  blanc  étoit  dans  le  petit  nombrer  de 
ceux  que  M.  le  Roy  Architede ,  dont  j  ai  déjà  parlé  avec  élo- 
^^.avoit  rapportés  d'Athènes.  L'étoile  qui  paroit  à  une  des  extré- 
mités ,  indique  que  la  main  qui  retient  le  cheval  par  la  bride ,. 
appartenoit  à  Caftor  ou  à  PoUux.  Le  travail  de  ce  fragment  ne 
répond  point  à  ridée  que  Ton  doit  avoir  de  la  Sculpture.  Grec-: 
que  ;  c'eft-à-dire ,  que  le  bas-relief  eft  le  plus  médiocre  de  ceux 
que  j'ai  vus  de  cette  nation.  Il  efl  peut-être  Romain;  mais  il- me 
luffit  qu'il  ait  été  trouvé  dans  les  ruines  d'Athènes»  pour  le  placer 
clans  ce  Cul-de-Lampe«. 

.  Hauteur  cinq  pouces. 

Largeur  trois  pouces  huit  lignes. 

VlGÎ^ETTE    DES    KoM^ZNSm 

Jê  ne  cherche  point  à  expliquer  le  fujet  de  cette  gravure  ens 
creux;  je  vais  feulement  la  décrire.  Une  femme  affile,  chante». 
(  vraifemblablement  elle  accompagne  avec  le  Cymbalum  qu!ella* 
tient)iun  Cantique  en  l'honneur  de  la  Divinité  placée  dans  la  Cha- 
pelle que  l'on  voit  pofée  fur  une  grande  pierre  brute  :  une  autre- 
iemme  debout  a  l'air  de  montrer  cette  repréfentation  à  une  jeune- 
perfpnne.également  en  pied». dont  l'attitude  exprime  le  refpeâ: 
&  la  confiance  »  tandis  qu'elle  tourne  le  dos  à  une  petite  Statue- 
droite  »  élevée  fur  un  pié-d'eftal  quarré.  Seroit-ce  un  moyen  pour 
faire  fentir  le  changement  arrivé  dans  le  cceur  ou  dans  l'efprir 
de  cette  jeune  perfonne?  Les  Romains  ont  pou0e  l'allégorie  à  un 
il  grand  excès  »  qu'en  général  on  pourroit  tout  croire  ;  mais  dans 
la  vérité,  nous  ignorons  trop  les  détails  du  culte  des  Ancienr, 
&  principalement  celui  de  leurs  Divinités  champêtres ,  &  rendu 
comme  celui-ci  dans  la  campagne  »  pour  ofer.  préfenter  aucune, 
conjeâure.  Le  travail  de  cette  pierre  n'*eft  ni  bon  ni  élégant  ;  la 
matière  fait  à  mon  gré  (on  plus  grand  mérite  ;  elle  eft  exécutée: 
fur  une  véritable  pierre  obfîdienne.  Voyez  à  ce  fujet  les  Mémoi?^ 
ne^  de  TAcadémie  des  Belles-Lettres  pour  l'année  ï'^6Qi 

CdtL'-DE'LaMPE    des    KoMjiJtNS.^      '     ' 

^  ££  petit  Aigle. eft  unmonument  des  plus  ag]:éables  :.  en  effet: 
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rîea  n*eft  auffi  intéreflant  que  la  difpofition  &  l'exécution  de  cf 
bronze.  Cet  oifeau  porte  une  couronne  dans  fon  bec ,  &  les  liens 
des  bandelettes  de  cette  Couronne,  accompagnent  fon  col.  Cette 
allégorie,  ou  fi  l'on  veut,  cette  compofition  exprime  avec  finefle 
une  reconnoiflance,  ou  bien  un  éloge  pour  quelque  aétion  de  va.- 
ieur  oud'efprit* 
Hauteur  dix-neuf  Ugnesr. 

Vignette  des  Gaulois* 

Ce  monument  de  plomb  qui  repréfente  le  bufte  deRome  vie*' 
torieufe ,  a  été  trouvé  à  Metz  en  Tannée  1730,  au  midi  de  la  Ville^ 
dans  les  fondemens  de  l'ancien  amphithéâtre  dont  on  voit  encore 
les  ruines  dans  le  fauxbourg  de  S.  Théobalde.  On  fçait  que  cette 
Ville  étoit  connue  fous  le  nom  de  Diyodurum  du  tems  des  Ro- 
mains, quelle  étoit  la  Capitale  des  peuples  Mediomatrices  dans    Vovcries  AmP 
la  Belgique  „&  que  fji  fituation  la  rendoit  très-importante  pour  qukes  de  Meuf 
la  conlervûtion  des  Gaules.  Ce  plomb  n  etoit  point  de  la  forme  page  85^.  Par  Ca- 
cuxulaire  qu'on  lui  voit  ici  quand  il  fut  découvert  ;  mais  le  cer-  J.^^  '^  Bénédiâirf 
dedans  lequel  ce  bas-relief eft  renfermé,  faifoit  le  milieu  d'une  yoL  in-ti !^jofiph^ 
plaque  quarrée,d'un  pied  en  tout  fens,  appliquée  &  fcellée  fur  une  CoUignony  Metz , 
pierre  ,  qui,  fans  doute  étoit  là  première  de  la  fondation  de  cet  17  59*^ 
amphithéâtre»  On  a  coupé  ce  morceau  dans  fa  forme  ronde  pour 
le  rendre  plus  agréable  à  l'œil  &  plus  facile  à  porter ,  &  c'eft  une 
opération  que  je  n  aurois  aflurément  pas  faite  :  Ton  doit  confer- 
ver  les  monumens  dans  leur  ancienne  forme  ;  ils  éprouvent  aflez^ 
d'altérations  fans  y  contribuer  par  notre  fantaifie.  Quoi  qu'il  ea 
foit,ce  monument  eft  dans  le  Cabinet  de  Médailles  de  M.  d'Hen- 
aeri ,  témoin  de  tous  les  faits  que  je  viens  de  rapporter ,  &  d'a- 
près lequel  je  les  ai  écris  avec  fécurité:  il  amêmo^bien  voulu» 
me  confier  ce  monument  pour  le  deffiner^  ' 

Le  goût  du  tems  dans  lequel  on  a  coulé  ce  plomb  n'étoit 
pas  bon  ;  mais  il  faut  fonger  à  quelle  diffance  de  Kome  la  Vitl^ 
de  Metz  étt)it  placée ,  &  quelle  diminution  éprouvent  les  arts:  % 

les  mieux  pratiquée  en  s'éloignant  delà  Cajutale.  D'ailleurs»  on 
n'avoir  pas  befoin  de  cette  nouvelle  preuve  pour  fçavoir'  que  le& 
Romains  étoient  dans  l'habitude  de  placer  des  Médaillés  ou  dés 
Infcriptions  dans  la  fondation  de  leifrs  monumens  publies.  J'i- 
gnore dans  queLfiécle  cet  uf^ge  s'eft établi;  il paroît conftamment 
pratique  par  les  Romains»  Je  n'ai  point  de  preuve  que  les  Grecs 
l'ay ent  fuivi ,  &  je  ne  foupçonne  pas  les  Egyptiens  d'en  avoir  eu^ 
la  penfée  :  ppuvoient-ils  imaginer  que  le  foleil  éclairât  jamais  leurs» 
fnmercs  picrral  tiî 
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Diamètre  d^  ce  Plomb  quatre  pouces  trois  ligneu    . 
Cvl-de'-Lamps  des  Qauloi^. 

C^TTE  Figu^^  de  brobze  répond  à  l'idée  que  fûiovmét  àù 
cette  Nation  dan$  rAv^nt^rpropos  qui  la  regarde ,  &  à  celle  quoa 
doit  raifonnablement  avoir  des  Arts  dans  la  Gaule»  avant  (a  conv- 
niunication  avec  d'autres  peuples,  &  principalement  avant  leur 
conquête  par  les  Romains.  L'exécution  de  la  fonte  &  les  con*- 
noiflances  quelle  exige  doivent  toujours  paroître un  problème, 
quand  on  la  voit  exécutée  par  des  hommes  fî  peu  éclairés  :  ce  po^ 
tit  monument  a  été  trouvé  auprès  d'Autun  d  où  il  m'a  été  envoyé» 

Hauteur  deux  pouces  huit  ïigneSé 
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On  trouve  chez  le  même  Libraire  j  le  Recueil  complet  de  ces  mêmes  Antiquités .  en  4. 
vol.  in-40.  remplis  de  figures. 

Il  débii;e  aufli  les  deux  Ouvrages  fuivans  du  même  Auteur  i  M.  it  Comte  de  Caylus  )• 

Tableaux  rires  de  l'Iliade ,  de  TOdyfl'ée  d*Homére ,  &  de  l*EneTde  «  de  VirgUe  ;  avec 
-des  Obfer varions  générales  fur  le  Coftume.  Paris,  17  57.  x.  vol.  in- 8».  gr.  papier  de  foo.  p. 

L'Hiftoire  d*Hercule  le  Thcbain,  tirée  de  diflFcrcns  Auteurs  ;  i  laquelle  on  a  joint  la 
Pcfcription  des  Tablcaiyc  qu'elle  peut  fournir.  Paris,i7î8.  in-8».  même  papicr.dc  x  jo-  p. 
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D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES, ETRUSQUES, 

GRECQUES, KO  M  AllSlUS, 

ET    GAULOISES, 

PREMIERE  PARTIE- 

D  E  S  E  GYPTIE  N  S. 


Avant-propos. 

N  POURROiT  reprocher  aux  Anciens  de 
n'avoir  pas  eu  une  connoiflance  exade  de  la 
critique ,  &  de  ne  s  être  point  affez  attachés  à 
la  chronologie.  Il  eft  confiant  que  s'ils  avoient 
cultivé ,  avec  plus  de  foin ,  ces  deux  parties  de  la  Littéra- 
ture, nous  ferions  beai^oup  plus  inftruits  &  moins  obli- 
gés de  recourir  aux  conje^ujes  î  mais  puifque  nous  n  a- 
Tome  ly.  A 
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vons  point  d  autre  rêflburce ,  je  vais  en  propofer  quel- 
ques-unes fiu:  les  Égyptiens  ^  le  peuple  fur  lequel  FAn- 
tiquité  préfente  le  plus  de  problêmes  tous  difficiles  à  ré- 
foudre, le  peuple  qui  réunit  les  plus  grandes  idées  &  les 
plus  étonnantes  fingularîtés* 

Il  eftx:onftant  que  la  Fable  elle-même  ne  fait  aucune 
mention  de  tranfmigration  ni  d'établiffement  de  peuple 
en  parlant  des  Égyptiens,  &  qu*ils  paroiffent  fur  la  fcêne 
^en  même  tems  que  TÉgypte.  Quand  cette  même  Fable 
cite  Ifis  &  Oliris  comme  leurs  premières  Divinités,  elle 
les  préfente  accompagnés  &  environnés  d  une  nation 
établie  6c  formée  ,  qu  elle  décrit  comme  témoin  des 
aûions  de  ces  Dieux  ^cette  fingularité  mérite  d'être  re- 
marquée ,  &  prouve  Tantiquité  de  ce*  peuple  >  mais  fi 
on  ne  peut  découvrir  fon  origine ,  on  peut  fe  former  des 
idées  lur  fa  conduite  &  fon  gouvernement» 

Il  paroît  que  les  Égyptiens  ont  eu  plufieurs  formes  de 
gouvernement  :  en  effet ,  on  voit  dans  les  tems  anciens 
qu  ils  ont  foutenu  ôc  entrepris  des  guerres ,  qu  ils  ont 
fait  de  grandes  navigations ,  ou  du  moins  qu'ils  navi- 
guoient  &  qu  ils  commerçoient  ;  on  entrevoit  des  com- 
munications étrangères  &  des  colonies  établies  dans  des 
pays  voifins  ,  mais  d'une  grande  étendue.  Les  monu- 
mens  ne  présentent  à  la  vérité  que  des  vues  coniufes  & 
générales  fur  ce  point  ;  mais  elles  fuffifent  pour  perfua- 
der  que  ce  peuple  a  commencé  comme  les  autres  na- 
tions ,  qu  il  a  eu  les  mêmes  idées  fur  les  conquêtes ,  lur 
Fextenfion  de  fes  limites,  &  fur  la  propagation  de  fa 
puiffance.  Le  tems  auquel  ces  idées  aominoient  en 
Egypte  feroit  difficile  à  déterminer  ;  mais  quoique  l'é- 
poque de  ce  changement  foit  incertain ,  la  révolutio» 
produite  dans  l'eforit  des  Égyptiens  n'en  eft  pas  moins 
iurprenante.^  Quelle  fageffe  &  quelle  conduite  ne  doit- 
on  pas  fuppofer  dans  les  chefs  de  cette  nation  pour  ht 
leixdre  philofophe  &  la  ramener  à  cet  efprit  de  modéra.-^ 
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don  qxiî  fe  contente  des  dons  que  lui  oÔre  là  nature  ! 
Son  heureufe  fituation  contribua  fans  doute  à  lui  faire 
fentir  affez  vivement  la  fupériorité  de  fes  avantages  liir 
les  autres  climats,  pour  l'engager  à  profcrirô  les  étran- 
gers dont  le  commerce  pouvoit  le  corrompre.  Ses  chefs 
firent  plus  encore  :  ils  rendirent  odieux  les  voyages  de 
mer  au  point  de  déclarer  les  marins  infâmes  ;  dans  la 
vue ,  fans  doute ,  de  conferver  leurs  fujets ,  dont  ils  $*é- 
toient  apperçus  que  la  navigation  diminuoit  le  nombre 
&  caufoit  la  defhtiâion.  Le  tems  auquel  les  Égyptiens 
ont  fait  éclore  ce  prodigieux  changement ,  ne  peut  être 
que  très-poftérieur  à  leur  origine  ;  cependant  c  eft  celui 
auquel  nous  commençons  à  les  connoître.  Les  Philofo-- 
phes  Grecs  ont  trouvé  la  révolution  fi  folidement  éta- 
blie ,  qu  ils  en  ont  ignoré  la  date  ;  &  fi  Ton  oppofe  qu'il 
ne  paroît  aucime  trace  de  cette  révolution ,  &  aue  par 
conféouent  elle  cft  iuppofée  ;  je  répondrai  que  les  Phi- 
lofophes  Grecs  n  avoient  de  commerce  qu  avec  les  Prê- 
tres y  qi^  ne  iew  difoient  que  ce  qu'ils  jugeoient  à  pro- 
pos de  leur  confier ,  &  que  ces  Prêtres  animés  de  la  mê- 
me iageffe  qui  avoît  opéré  le  changement  dont  je  parle, 
étoient  obligés  de  garder  un  profond  fdetice  à  cet  égard, 
&  qu'ils  étpient  trop  éclairés  pour  renouveller  dans  Tçt 
prit  du  peuple  des  idées  naturelles  &  faciles  à  réveiller, 
quand  même  elles  auroient  été  détruites  6c  bannies  fans 
aucun  effort  ;  de  quelque  façon  qu  une  pareille  révolu- 
tion ait  été  conduite ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer 
cet  exemple  de  fageffe  dans  une  nation  entière. 

Cette  réflexion  générale ,  moins  difficile  à  dévelop- 
per qu'à  approfonmr ,  efl  la  feule  eue  je  me  permettrai 
fur  ce  peuple  célèbre.  Les  yeux  de  î'Hiftoire  n'ont  point 
encore  percé  le  cahos  dont  les  annales  Egyptiennes  font 
enveloppées  ;  mais  s'il  n'eft  pas  poffible  de  porter  un  ju* 
gement  d'après  des  témoignages  certains  fur  les  premiè- 
res origines  de  ce  peuple ,  on  peut  fe  renfermer  dans  la 
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partie  des  Arts  6c  fe  livrer  au  moins  par  dédommagé^ 
ment  aux  conjedures  que  les  monumens  peuvent  four- 
nir, 

PLANCHE  PREMIERE. 

La  représentation  de  cette  Figure  Égyp- 
tienne eft  très-connue.  J'en  ai  même  rapporté  une  ab- 
ffaiic.  Yii,  n^  u  folument  femblable  dansleII^  Volume  de  ce  Recueil , 
à  laquelle  je  renverrois  Amplement  lé  Leâeur ,  fi  je  ne 
Içavois  qu'il  n'aime  point  à  chercher  dans  un  autre  Vo- 
lume les  différences  ou  les  rapports  qu  on  veut  lui  faire 
remarquer.  Il  eft  donc  plus  fimple  de  mettre  le  même 
objet  fous  fes  yeux.  La  Figure  dont  il  eft  queftion  eft 
deflinée  entière  fous  le  n®.  I.  Sa  grandeur,  faricheffe 
&  principalement  fa  belle  confervation  m'engagent  d'au- 
tant plus  à  détailler  plufieurs  de  fes  parties ,  qu'elles 
i)euvent  non-feulement  donner  des  éclairciffemens  fur 
'induftrie  des  Égyptiens ,  mais  nous  tnftruire  fiu:  l'ha- 
billement de  leurs  Prêtres  &  ûir  la  repréfentation  de 
leurs  Divinités. 

Je  n'ai  point  vu  de  figure  Egyptienne  plus  travail- 
lée &  plus  ornée.  Ses  richeffes  confiftent  dans  TincfuP 
tation  d'argent  dont  fes  fourcils  &  le  tour  de  fes  yeux 
font  décorés:  fes  yeux  font  creux  aujourd'hui,  mais 
on  ne  peut  douter  qu'ils  n'ayent  été  remplis  autrefois 
&  formés  par  quelque  pierre  précieufe.  Le  colier  ou  la- 
parure  de  fon  col  eft  compofê  de  quatre  bandes  dont  la- 
dernière  ornée  de  glands  eft  également  formée  par  des 
lames  d'argent  ineruftées.  La  plante  Perféa  placée 
comme  à  l'ordinaire  au  menton ,  préfente  le  même  tra- 
vail. On  voit  fur  le  derrière  de  1  habit  une  efpèce  de 
gland  applati  qui  fervoit  peut-être  à  tenir  en  état  le  co- 
îrer  auquel  il  étoit  attaché.  Le  gland  marqué  au  n^.  II*. 
eft  formé  par  des  lamesd'argent ,  &  cette  même  richeffe 
eft  répandue  fui  le  bâton  qu'il  tient  dans  fes  mains.  Ce . 
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bâton  étoit  rond ,  fur  toutes  les  figures  de  cette  efpèce 
que  j  avois  vues  jufquici.  Cette  forme  n'eft  peut-être 
diflKrente  ici ,  c*eft-à-dire,  appiatie,  que  par  la  raifon 
des  hiéroglyphes  dont  il  eft  couvert ,  mais  exécutés 
avec  la  plus  grande  délicateffe.  Ils  font  rapportés  très- 
exaûement  au  n^.  III ,  &  deflinés  pour  être  vus  du 
même  fens  que  fur  Toriginal.  Ce  bâton  fe  rétrécit  à 
Tendroit  des  mains.  Il  eft  fourchu  par  le  bas  &  terminé 
à  lautre  extrémité  par  la  hupe.  Cet  oifeau  dont  le  fcep- 
tre  d'Horus  eft  toujours  paré,  foutient  la  plante  Perféa. 

Le  n^*  IV.  fait  voir  la  tête  plus  déveîopée  &  pré-     YoytT,  u  Ta- 
fente  la  parure  du  col  plus  en  grand.  Le  profil  du  n**.  y?.^^?"®  ?"  "?• 

Tr     1/       *  ^  1-  ../ry   *j>        1  KK. Mémoires d« 

V.  démontre  que  cette  hgure  étoit  coeirée  d  un  bonnet  PAcadémic  de» 
de  lin  ou  de  coton  dont  la  fineffe  &  le  travail  dévoient  B«iies-Lcttres 
être  recommandables  ;  car  il  prend  la  tête  avec  la  plus 
grande  jufteffe^  fans  indiquer  le  moindre  repli.  Le  bon- 
net laiffoit  fortir  les  oreilles ,  &  portoit  la  mentonière  à 
laquelle  la  plante  Ferféa^  oii  fon  imitation  étoit  attachée  ; 
je  dis  fon  imitation^  par  la  raifon  qu  elle  eft  repréfentée 
fiir  le  monument  incruftée  avec  des  lames  d'argent  très- 
fines^  &  que  cette  opération  ne  peut  convenir  à  une 
plante  naturelle  dont  celle-ci  doit  être  une  imitation  : 
indépendamment  de  la  médiocre  épaifleur  indiquée 
pour  le  bonnet ,  on  voit  encore  la  rainure  qui  recevoir 
une  lame  d'argent  pour  enrichir  tout  le  tour  du  vifage.^ 
Elle  eft  principalement  marquée  fiu:  la  partie  fupérieure 
de  la  mentonière.  Cette  lame  d'argent  ne  fubfifte  plus  : 
elle  étoit  de  la  même  largeur  que  celle  des  yeux  &  du 
colier  ;  car  les  lames  du  gland  qui  pend  derrière  le  dos 
&  celles  du  bâton ^  ainfi  que  de  la  plante  P^r/?^,  font 
beaucoup  plus  fines  &  plus  déli<j;^tes. 

La  faillie  arrondie  n^.  V.  placée  derrière  les  épaules, 
prouve  une  mode  &  un  ulage  particulier  ;  d'ailleurs 
cette  faillie  ne  pouvoit  être  exécutée  que  par  un  corps 
étranger  &  arrêté  fous  l'étoffe.  Cette  oizarrerie  à  nos 

Aiij 


n 


€  ANTIQUITE^  s 

yeux,  fuffit  pour  faire  voir  que  cette  figure  eft  couverte 
d'un  vêtement.  Il  eft  déterminé  de  plus  par  Tépaiffeur 
marquée  auprès  des  poignets ,  &  très-fenfîble  au  n^.  I. 
Uégalité  répandue  fur  toute  la  figure,  c'eft-à-dire, 
le  peu  de  fentiment  du  nud  exprimé,  comme  il  le  doit 
être  fous  une  étoffe  légère  coupée  jufte,  pour  ne  point 
faire  de  pli ,  &  cependant  couvrir  un  corps  quel  qu  il 
foit,  cette  égalité ,  dis-je ,  ne  me  paroît  point  avoir  été 
fentie  jufquici,  ou  du  moins  reconnue  poiu:  ce  qu'elle 

{)eut  être.  En  effet  elle  a  été  généralement  attribuée  à 
'ignorance  ou  au  peu  de  cas  que  les  Égyptiens  faifoient 
des  détails  ;  cependant  il  faut  regarder  cette  exprelfioa 
comme  ime  véritable  imitation  de  ITiabit  facerdotal 
emprunté  de  celui  que  les  Egyptiens  fuppofoient  à  leurs 
Dieux  dans  de  certaines  circonftances.  Je  luis  donc 
convaincu  par  l'examen  des  monumens ,  que  les  Prêtres 
avoient  dans  les  temples  un  habillement  de  lin,  comme 
Plutarque  nous  l'apprend  ;  que  cet  habillement  étoit 
filé  très-fin,  qu'il  navoit  que  l'ampleur  iuf&fante  pour 
renfermer  le  corps  &  les  bras  ;  que  ceux-ci  étoient  pla- 
cés dans  un  état  de  modeftic  dont  ils  ne  pouvoient  s'é- 
carter ,  tout  le  corps*  étant  couvert  à  la  referve  du  viia- 
ge,  des  mains  &  des  pieds  ;  &  que  la  coupe  de  l'habit 
non-feulement  ne  permettoit  aux  bras  que  a'être  croifés 
fur  la  poitrine ,  mais  qu'il  leur  étoit  impolfible  d'avoir 
d'autres  mouvemens  que  ceux  d'une  pofîtion  fimple  & 
d'une  attitude  convenable  au  refped  &  au  cidte.  Ces  ré- 
flexions m'ont  conduit  à  une  obfervation  que  je  fuis 
étonné  de  n'avoir  pas  faite  plutôt  ;  elle  eft  fimple  &  les 
monumens  en  donnent  une  preuve  très-répétée. 

Ce  vêtement  fi  jufte  &  d  une  ampleur  fi  médiocre  J 
couvre  &  réunit  le  plus  ordinairement  les  pieds  des  Fi- 
gures. Je  crois  qu'il  faut  regarder  celles  de  cette  efpèce 
comme  les  repréfentations  de  la  Divinité  à  laquelle  toute 
démarche  étoit  d'autant  plus  inutile ,  que  les  Égyptiens 
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la  fiiifoient  marcher  en  bateau^  &  quils  vouloient  peut- 
être  la  repréfenter  comme  fixée  dans  leur  pays  &  hors 
d'état  de  s'en  éloigner  :  fentiment  dont  nous  voyons 
une  exprellion  pareille  y  mais  plus  groffière  chez  les 
Étrufques  y  qui  clouoient  &  arrêtoient  les  pieds  de  leurs 
flatues  pour  ernpêcher  les  Dieux^qu  elles  repréfentoient, 
de  les  quitter.  Si  les  Prêtres  au  contraire  avoient  eu  ce 
même  habillement ,  ils  auroient  été  abfolument  hors 
d'état  d'agir  &  de  fe  mouvoir.  La  pofition  qu'ils  auroient 
prife  une  fois  dans  les  temples  n  auroit  pu  fe  changer  ^ 
du  moins  à  leur  volonté  ;  il  auroit  donc  été  néceifaire 
de  les  apporter  pour  la  cérémonie ,  &  de  les  remporter 
quand  elle  auroit  été  finie  ,. manœuvre  &  conduite  fi  ri- 
dicules y  qu'il  eu  impoffible  de  les  admettre.  Les  figures 
qui  ont  les  pieds  nuds ,  joints  ou  féparés ,  il  n'importe  , 
doivent  donc  être  des  Prêtres ,  &  par  la  même  raifon 
cette  belle  figure  dont  les  pieds  font  enveloppés  &  réu- 
nis étant  une  Divinité ,  pourroit  être  la  repréfentation 
du  Soleil  auquel  on  donnoit,  dans  le  mois  de  Paophiy  un  ^  ^*?'r^^®  ^^^ 
bâton  pour  fe  foutenir  &  s'appuyer  dans  fon  décours. 

La  fonte  de  ce  monument  ne  peut  être  plus  parfaite  ; 
le  vifage  &  les  mains  font  traités  d'une  manière  plus 
jufte  &  plus  large  qu  on  ne  le  voit  ordinairement  fur  les 
ouvrages  Égyptiens. 

Hauteur  de  la  Figure,  fans  le  pédefial  ou  lefocle  auquel 
elle  efi  attachée  y  neuf  pouces  fept  lignes. 

Le  bâton  a  quatre  lignes  dans  fa  plus  grande  largeur* 

PLANCHE    IL 

La  plinte  qui  foutient  la  Figure  précédente  eft  char- 
gée d'hiéroglyphes  liir  toutes  (es  faces  :  il  étoit  nécef- 
(aire  pour  l'exaélitude  de  préfenter  aux  yeux  ces  carac- 
tères. Ils  font  gravés  dans  le  miroir  &  paroiflTent  dans 
le  fens  de  l'original. 
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N^  L 

Ces  deux  lignes  font  écrites  fur  le  plan  de  la  Figure; 
&  paroiflent  ie  joindre  aux  caraâères  du  talon,  cilles 
occupent  iiii /^^»r^  de  ce  plan* 

N^  IL 

Le  talon  préfente  ces  trois  lignes ,  leur  efpace  &  ce- 
lui des  lignes  du  n®.  précédent  me  paroiflent  d'autant 
moins  fe  joindre  aux  trois  efpaces  qui  reftent  à  rappor- 
ter y  qu'ils  n  offirent  chacun  que  deux  allignemens  de 
caraÊlères. 

N^  III. 

Uefpace  de  derrière  dont  la  hauteur  de  quatorze  lignes 
donne  celle  de  toute  la  plinte.  Sa  longueur  eft  de  deuoc 
pouces  une  ligne. 

N^  IV- 

Caraâères  écrits  fur  la  face  placée  à  la  gauche  de  la 
Figure. 

N^  V. 

Caraftères  que  préfente  la  face  oppofée  :  ces  deux  fa- 
ces égales  entr'elles ,  ont  dans  leur  plus  grande  largeiu: 
quatre  pouces  quatre  lignes  y  ai  dans  leur  plus  petite  trois 
pouces  une  ligne. 

Les  deux  dernières  mefures  donnent  Tanele  du  talon 
nML 

PLAI^CHE  III 

N\  I. 

Le  Fragment  d*une  très-ancienne  ftatue  Égyptienne 
dé  granité  gris  mêlé  de  verd  &  dont  le  grain  eft  très- 
fin  y  mérite  d'autant  plus  d'être  examiné ,  qu'il  préfente 
quelques  détails  qu  on  ne  trouve  pas  ordinairement  fur 
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les  monumens  d  une  nation  reconnue  pour  confiante 
dans  Tes  uiages. 

La  difjpofition  des  mains  de  relief  que  Ton  voit  au 
n^  L  prouve  quelles  étoient  placées  pour  foutenir 
&  non  pour  porter  cette  efpèce  aautel  formé  en  colon- 
ne quarrée,  &  dont  il  eft  vraifemblable  que  lextrémité 
inférieure  portoit  fur  le  même  plan  que  la  figure  ;  les 
mains  étant  celles  d*une  jeune  femme,  doivent  avoir 
appartenu  à  unePrêtrefTe  dlfis,  qui,  pofée  debout, 
préfentoit  &  révéroit  un  des  fymboles  de  la  Déeffe. 

Les  Figxures  de  femmes,  à  la  réferve  de  celles  qui  re- 
préfentent  Ifis,  ou  fexile,  ou  bien  avec  le  jeune  Horus, 
font  toutes  deflînées  debout  ou  accroupies.  Voyez  la 
Table  Iliaque  &  les  Recueils  des  Monumens  Egyp* 
tiens ,  d'où  Ton  peut  inférer  que  ces  attitudes  étoient 
confacrées  dans  i  Egypte  au  culte  6c  à  Tadoration. 

Les  hiéroglyphes  dont  cette  portion  d'Autel  eft  char- 
gée dans  les  parties  quifubfiftent,  &le  fcarabée  de  relief 
placé  fur  le  plan  lupérieur  de  ce  même  Autel,  confir- 
ment mon  opinion  fiu:  Tobjet  de  ce  monument  ;  & 
pour  en  convaincre  pleinement  le  Le£leur ,  j'ai  fait  deffi- 
ner  la  Figure  telle  qu  elle  me  paroît  avoir  été  &  que  je 
la  ferois  reftaurer,  s'il  étoit  néceffaire  de  la  rétablir. 
Les  augmentations  font  ponâuées.  En  comparant  le 
n^.  II.  avec  le  I.  on  verra  qu  elles  fiiivent  avec  exadi" 
tude  Tufage  des  Égyptiens,  &  ne  s'écartent  point  des 
moyens  de  folidité  que  cette  nation  a  toujours  eus  pour 
objet. 

Selon  k  proportion  des  mains,  la  Figure  doit  avoir 
eu,  en  fuivant  les  mefures  prifes  fur  U  Vénus  de  Médi-^ 
cis,  trois  pieds  trois  pouces  &  demi  de  hauteur,  &  l'on 
pourroit  conjefturer,  félon  les  anciennes  defcriptions 
des  temples  de  l'Egypte,  qu  elle  étoit  accompagnée  de 
plufieurs  autres  dans  la  même  difpofition ,  mais  char- 
gées de  différens  attributs ,  &  que  ces  ftatues  placées 
Tome  IF.  B 
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fur  d^ux  lignes  &  diihikuées  à  la  droite  6c  à  la  gauche  ^ 
précédoîent  la  ftatue  de  la  grande  Déeflev  Ces  accom*- 
pagnemens  fimples  &  véi>itafcl«nent  magnifiques ,  ren- 
voient lafpeâ  de  là  DéeiBe  encore  plus  augufte  ;  & 
<out  le  monde  fçait  que  ces  fortes  d'avenues  formées 
^r  des  ftatues  d'hommes  ou  d'animaux,  ont  été  fou*- 
vent  pratiquées  par  les  Égyptiens. 

Le  fcarabée  difpofê  comme  on  le  voit  fur  ce  monu- 
ment, le  trait  incliné,  &  la  forme  générale  de  cet  Autel  > 
font  les  fingularités  de  ce  fragment  ;  elles  font  regretter 
les  relies  dune  Figure  dont  Tenfemble  auroit  été  ca- 
pable de  nous  inftruire  de  plufieurs  particularités,  d'au* 
tant  plus  que  le  travail  de  ce  morceau  de  fcoipture  in*- 
dique  un  tems  fort  reculé.  L'exécrttion  des  hiérogly- 
phes en  -creux  ne  peut  être  meilleure*  Celle  des  mains 
n  eft  point  comparable  ;  la  prcpoTtiôïi  d'aillettrs  en  eft 
•courte  Ôc  le  travail  très-foitie.  La  <ÎTèoe  tf  avoit  fait 
alors  aucune  reftitution  à  l'Egypte. 

Hauteur  générale  du  Fragment  huitpôuces.  Les  parties 
latérales  fur  lefqueliies  ies  mains  foas^pofëes  ii^^  ILii^ 
fieddelonguetir>, 

La  bâfe  de  la  face  n?.  ill.  fix  pBuces  dâ  largetir^  La 
largeur  de  cette  face  eftpkis^grande  de  'q<idqu«s  lignes 
&at  fa  bâfe  par  la  raifon  des  'moulujp»>,  ÏJe  pian  n^..  i  V^ 
4xr  lequel  le  fcarabée  eft  pofé ,  a  iitm  pBuces  ÂeuxJignet 
^e  longueur,  fuï jÇa?  pûUces  trois  lignes  iiit  kïgeur. 

Les  tréfors  que  JPîtris  renferme  font  iricônÊeva-- 
blés.  J'ai  trouvé  ce  précieux  Fragment  dans  la«cav% 
d  un  vieux  Brqcartteur  qui  n'a  pé  fe  îajppeller  ni  4an$ 
•quel  lieu  il  i'avoit  trouvé,  ni  commêitt  il  lui  étok  par*- 
Venu^ 

FLANCHE    IV. 
NM.  &II. 
Presque  toutes  les  Ifîs  fexeflemblefft  danstousi^a» 
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détails  5  du  moins  celles  qui  font  repréfentées  avçç 
Horus  en&nt  fur  leurs  genoux  :  elles  le  foutiennent  tou- 
jours de  la  main  gauche,  &  de  Tautre  main  elles  pren-^ 
nent  leur  fein  gauche  pour  Içs  allaiter  >  j'en  ai  déjà  rapr 
porté  une  dans  cette  attitude}  celle  de  ce  n^t  ne  difFerç  V0I.1.  pian.  iv. 
que  par  des  détails  qui  m'ont  paru  mériter  quelque^  "''*  '' 
obfervations*  Je  conviens  qu'il  aurpit  fuffi  4e  gra-r 
ver  fon  bufte  &  dç  décrire  les  différences ,  mais  unQ 
partie  ne  fait  jamais  autant  d'impreflion  fur  le  Leâeur 
que  la  totalité. 

Cette  Ifis  préfente  donc  une  coëffiire  qui  n  eft  pas 
ordinaire  à  cette  Déeffe  ;  çUç  eft  ronde  ^  tyaiçée  en 
manière  4e  boiifeau^  ^  le  boifleau  eft  exadement  çau,-^ 
vert  de  plumes  dans  fon  pourtour  i  la  manière  dont  les 
plumes  lont  traitées  &  difpofées ,  apprend  que  le  corps 
dont  le  milieu  du  front  eft  orné  ^  eu  également  lextrér 
mité  d'une  plume  i  ce  qui  dérange  bien  Içs  dénominar 
tions  que  tous  les  Antiquaires  ^  moi  ayons  fouvcnç 
données  à  cettç  parute  j  c v  on  verra  par  la  fuite  quç 
cette  plume  iait  1  ornement  d  un  plus  grand  nombre  de 
têtes  Égyptienne^.  Je  ne  garaçtirois  Pas  que  cette  cou- 
ronne paroifle  aujourd'hui  comme  elle  étoit  autrefois^ 
C  eft-à-dire,  qu  elle  n  ait  point  été  furmonçée  par  quel- 
qu'autre  parure  :  cependant  j'en  ai  encojre  une  abfolu^ 
ment  ffpmblable  quant  h  Çet  ornement  i  mais  il  fuiHt 
que  cette  cpëfïure  offre  un  point  de  fingulamé ,  & 
qu  ell^s  npijs  ait  conduit  à  im  détail  particulier  ^  tçl  quQ 
celui  de  la  plume,  ^  que  l'on  pençontre  ft  fréqHemment, 
Je  n'entrerai  ppint  d*ns  Iç^  jrapppf  ts  que  la  cqpftitrç  de 
cette  Ifis  pçut  avoir  avec  celte  4u  Baochus  Egyptien* 

Il  feroit  difÈcile  de  ^tislaire  leLeâeur  ^,  cet  ég^rd;  mais  \ 

je  puis  &  je  dois  raoporter  les  faits.  Je  dirai  fevilemen; 
que  j'ai  ime autre  1ns  abfolument  pareille,  mais  dune 
plus  petite  proportion  :  elle  eft  coëôée  du  même  corps 
rond  ou  boifleau  «  mais  il  eft  imi  &  n'eft  orné  d'aucune 
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S>lutne  :  d*où  peuvent  venir  ces  différences  f  Les  brafle- 
ets  de  cette  Divinité ,  placés  fur  le  poignet  &  fur  le 
plus  haut  du  bras  ^  méritent  auffi  d'être  remarqués  y  ainfi 
que  la  coëffure  du  petit  Horus  ;  je  l'ai  fait  graver  fépa- 
rément  &  de  profil ,  au  n^.  II.  Elle  préfente  une  efpece 
de  poignet  dont  la  naiiTance  eft  couverte  elle-même  par 
une  plume  &  qui  fe  trouve  attachée  fur  le  fruit  Colocafia  : 
tous  ces  arrangemens  ne  font  point  ordinaires. 
Hauteur  de  FI  fis  cinq  pouce  s  cinq  lignes  • 

NMIL&rV- 

Les  monumens  Egyptiens  fourniffent  affez  fréquera- 
ment  un  genre  d'Horus  y  dont  la  difpofition  eft  affez 
fingulière.  Je  les  aiurois  regardés  comme  des  parties  d  un 
groupe  9  ceft-à-dire,  comme  devant  être  pofés  fur  les 
genoux  d'Ifîs.  Cet  arrangement  peut  avoir  lieu  quel* 
quefois^  mais  la  plinte  que  l'on  voit  fous,  les  pieds  de 
celui-ci^  &la  confirmation  de  cette  pratique  que  plu-* 
iîeurs  monumens  m'ont  donnée^  &  dans  desproportions 
différentes,  s'oppofent  à  cette  idée,  &  font  voir  par 
leur  plan  incliné,  que  cette  attitude  contrainte  &  peu 
naturelle ,  devoit  être  confacrée  à  quelque  événement 
de  la  vie  de  ce  jeune  Dieu,  événement  qui  nous  eft  in- 
connu &  qui  pourra  être  long-tems  ignoré. 

Les  deux  afpeds  de  la  gravure  mettent  le  Leûeur 
en  état  de  juger  de  la  conjeâure  &  des  raifons  qui 
rautorifent.  Cet  Horus  eft  orné  d'un  grain  de  corail 
qui  lui  fert  de  pendant  d'oreille:  je  fens  très-bien  qui! 
n'a  pas  été  difficile  d'ajouter  un  pareil  ornement;  mai» 
du  moins  cette  feule  oreille  étoit  percée ,  car  le  fîoc- 
,  ton  de  cheveux,  attribut  conftant  de  cette  Divinité jt 
couvre  abfolument  lautre  oreille» 

Hauteur  fept  pouces^ 
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N^  V. 

Je  poflede  deux  autres  Figures  pareilles  à  celle  du 
n®.  précédent  ;  elles  font  également  de  bronze  ^  mais 

{)lus  petites  &  différentes  entr'elles  de  proportions ,  & 
e  travail  en  eft  meilleur  ;  elles  ont  même  été  faites  avec 
plus  de  foin:  lune  a  les  yeux  de  nacre,  &  celle  dont 
j'ai  fait  defliner  la  tête  fous  ce  n?.  avoitles  yeux  formés 
par  quelque  corps  brillant ,  &  le  milieu  de  fa  calotte 
étoit  orné  fur  le  front  d  une  pierre  précieufe.  Les  deux 
oreilles  de  cette  tête  font  percées,  &  leur  parure  ré- 
pondoit  fans  doute  au  refle  de  la  magnificence.  Ces 
deux  Figures  n étant  appuyées  fur  rien,  &  leurs  pieds 
étant  étendus,  pourroient  repréfenter  des  Horus,  def- 
tinés  à  être  polés  fur  les  genoux  de  leurs  mères  :  il  eft 
vrai  que  leur  proportion  étant  de  fix  &  de  cinq  pouces, 
le  fîmukcre  a  Ifis  devoit  être  d*une  grandeur  dont  nous 
avons  peu  d'exemples  dans  les  monumens  du  fécond 
ordre ,  tels  que  les  bronzes  ordinaires.  Ces  détails  qui 
ne  peuvent  jamais  déplaire  à  ceux  qui  s  appliquent  à 
Fétude  de  TAntiquité ,  ne  font  pas  la  feule  raifon  qui 
m'engage  à  rapporter  cette  Tête.  Le  corps  étranger 
placé  à  l'endroit  où  le  floccon  de  cheveux  prend  fa 
naiffance,  m*a  paru  d'autant  plus  fingulier,  qu'étant  re- 
préfenté  comme  une  loupe,  il  eft  percé  pour  recevoir 
une  goupille  &  porter  fans  doute  une  parure  mobile 
qui  nous  eft  inconnue ,  qu'il  eft  impoffible  de  regarder 
comme  la  bâfe  du  flioccon  de  cheveux,  &  qui  conftam'- 
ment  ne  recouvroit  pas  Foreille ,  puifque  celle  de  cette 
Tête  eft  percée ,  &  que  nous  avbns  vu  dans  le  n^.  III. 
de  cette  même  Planche,  que  l'oreille  droite  en  eft  abfo- 
lument  recouverte. 
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PLANCHE    V. 

N^  I.  &  II. 

J*Ai  rapporté,  autant  quil  rii^a  été  poiCble,  les  difFé*- 
Voyez  la  Table  rentes  Figures  de  Prêtres  confacrés  a  des  cultes  parti- 

î« âerArad^dcs  <^^^^^^3  ^  ^^^  ^ P^  ^^  convainçre  que  ces  différences 
Belles  -  Lettres  ne  confiftoient ,  généralement  pariant,  que  dans  les 
pour  raim.  1718.  ^afques  des  animaux  ou  les  parures  de  têtes* 

Le  Prêtre  que  ce  monument  préfente ,  étoît  vraifem- 
blablement  confacré  au  Nil }  c'çft  du  moins  la  Divinité 
de  rÉgypte  à  laquelle  le  Lion  paroît  le  plus  convenir. 
Çeil  tout  ce  que  je  puis  en  dire  quant  au  culte.  Sa  coëf- 
iure  eft  d'ailleurs  très-commune ,  &  fa  confervation  très- 
bonne.  Le  deiTein  de  face  n  auroit  pas  été  fuffifant  poui: 
faire  fentir  lefFet  de  la  tête  i  ainft  on  peut  regarder  le 
profil  n^.  II.  » 

Hauteur  mis  pouces. 

N^  ni  &  IV. 

Ce  Prêtre  à  tête  d'Epervier,  trouve  ici  fa  place  par 
la  même  raifon  que  celui  du  n^.  précédent.  Les  parties 
de  fa  coëfilfure  font  expliquées  dans  plufieiurs  articles  des 
premiers  Volumes  de  ce  Recueil.  Il  faut  ménager  le 
Lefteur  fur  les  répétitions  :  je  mç  contenterai  de  faver^ 
Plan,  VI.  nM,  t^^  ^^'^1  ^  P^  ^oir  dans  le  Volume  IIL  une  Figure  avec 
ime  tête  a  oifeau ,  &  de  lui  rappeller  que  cet  oifeau  eft 
Vin  Ibis  dont  le  bec  long  eft  même  fouttnu  par  un  tenon, 
à  caufe  de  fa  longueur  ^  du  peu  de  foUdité  de  fa  ma^ 
tière.  La  confervation  de  celui-ci  ne  peut  être  plus 
beUe. 
'  Hauteur  de  ce  Bronze  Jix  pouces. 

N^  V.  &  VI. 
Les  Figures  Égyptiennes  de  ronde-boffe  &  de  bronze  , 
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préfêntetit  rarement  les  parures  exceffiives  en  grandeur 

Îue  Ton  voit  fur  la  tête  de  plufieurs  Figures  de  la  Table 
fîaque«  Celk  de  cet  Harpocrateeft  pareille  à  la  fecon* 
de  de  ce  monument  numéroté  B  y  lelon  l'explication 
que  j  en  ai  donnée,  &-que  Ion  trouvera  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Belles-Lettres.  Les  trois  corps 
qui  reflemblent  à  des  carafiPes,  également  fur  montées 
de  trois  difques ,  font  apparens  des  deux  côtés.  Cette  ré- 
pétition étoit  affez  inutile  dans  une  Figure  ifolée,  qui 
ne  devoit  piefque  jamais  parokre  fous  le  point  de  vue 
oppofè  à  la  face  ;  mais  pour  une  pkis  grande  exa£Utude  ^ 
le  û*^.  VL  met  en  état  d'en  juger. 

Cette  Figure  d'Harpocrate  eft  £ort  commune  ^  6c 
Tayant  déjà  rapportée,  je n'aurois  &it  ddfiner  que  fa 
coëfiure,  fans  la  difpofitîoti  d'ime  de  (es  mains  qu'on 
ne  voit  pas  ordmakement  £br  les  monumens  Égyptiens* 
LatxmKTvatiosL  de  cette  Figure  eft  bonne ,  mais  elle  efl 
bien  forte  &  bien  pefante  pour  avoir  été  d^inée  à  for« 
vir  d'amuietce.  Cependant  une  bélière  placée  au-delTu^ 
de  &  tête^  ne  permet  pas  d'en  douter. 
Htmtofr  trois  fnuce^  huit  lignes. 

FLANCHE    FI. 

N^L&IL 

Quoique  cet  Horus  n'ait  point  le  fceptre  ocné  de 
la  hupe ,  il  n'en  eft  pas  moins  xeconnoiffable.  à  d'autres 
attributs.  Il  eft  coëffé  d'un  difque  foutenu  par  un  croif 
fant  qu'on  a  dû  voir  quelquefois  fur  la  tète  d'Ifîs ,  & 
qu'on  ne  peut  pas  confondre  avec  les  cornes  de  taureau 
©u  de  vache.  Il  tient  d'une  main  ie  fléau,  ou  plutôt  le 
fouet  d'Ofîris  ;  fon  autre  bras  eft  étendu ,  Ctns  avoir  ja- 
mais rien  porté.  La  jeuneffe-,  ie  floccon  dé  dieveux  fur 
l'oreille  droite,  ôcla  nudité  jointe  à  la  privation  de  la 
plante  Perféa  au  menton ,  me  perfuadent  que  cette 
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Figure  repréfente  Horus.  On  ne  peut  douter  de  fa  divi- 
nité :  car  on  voit  une  petite  Figure  placée  fur  la  même 
{)linte  fondue  du  même  jet ,  &  dont  Tattitude  indique 
'adoration.  Le  fîmulacre  d  une  Figure  ancienne  & 
accroupie ,  femblable  à  celle  que  j'ai  rapportée  dans  le 
Plan,l.n®,lV.  HP.  Volume ,  pourroit  repréfenter  Ifis;  en  ce  cas,  la 
&  fuiv.  petite  Figure  le  porteroit  comme  un  motif  d'intercef- 

fion  auprès  de  fon  fils.  Les  n^.  I.  &  IL  deffinés  de  face 
&  de  profil,  rendent  cette  defcription  fenfible. 

Ce  groupe  pourroit  être  cependant  un  Ex^-votOy  offert 
à  une  divinité,  qui,  chargée  de  différens  attributs ,  fe- 
roit  elle-même  une  forte  de  Figure  Panthée^  dont  TÉgyp- 
te  ne  nous  a  point  encore  donné  d'exemple.  Mais  ce  mo- 
niunent  nous  étoit-il  connu?  Et  fi  nous  avançons  lente- 
ment dans  la  connoiffance  des  Antiquités  Égyptiennes, 
du  moins  nous  faifons  toujours  quelques  pas  en  avant. 

Ce  monument  ne  peut  être  d'une  plus  belle  fonte  nî 
d*ime  plus  belle  conlervation  :  il  ne  lui  manque  que  la 
pierre  fine  qui  faifoit  l'ornement  de  fon  bonnet,  &  qui 
étoit  placée  fur  le  milieu  du  front  ;  mais  on  ne  voit  plus 
aujourd'hui  que  la  place  qu  elle  occupoit  :  une  fingula- 
rite,  eft  celle  d'un  bout  de  plume  difpofé  comme  on  le 
voit  ordinairement,  mais  placé  précifément  fur  le  der- 
rière de  la  tête. 

Hauteur  de  la  Figure  cinq  pouces  une  ligne. 

Hauteur  de  la  plinte  Jix  lignes  :  longueur  deux  pouces 
dix  lignes:  largeur  un  pouce. 

N^  m.  IV.  &  V. 

Cette  petite  Figure  introduite  fur  ce  monument,  m'a 
jparu  mériter  d'être  rapportée  féparément  6c  fous  trois 
afpeds ,  à  caufe  de  la  nouveauté  dont  elle  efl  à  nos  yeux 
dans  cette  pofition.  En  effet ,  je  ne  me  fouviens  pas  d'à* 
voir  vu  la  pareille  dans  aucun  Recueil  d'Antiquités, 

Hauteur 
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Hauteur  de  la  Figure  un  pouce  huit  lignes^ 
Hauteur  du  Jimuiacre  dix  lignes. 

N^VL&VIL 

Je  n  ai  point  voulu  féparer  ce .  monument  de  celui 
qui  le  précède ,  leur  diipofition  générale  étant  la  mê- 
me. Cet  Harpocrate,  ou  plutôt  ce  Dieu  du  filence, 
&  non  un  de  fes  Prêtres,  regarde  avec  myftère  une  pe- 
tite Figure  accroupie  placée  devant  lui  à  l'extrémité  de 
la  plinte,  avec  laquelle  ils  ont  été  fondus  lun  &  l'au- 
tre. Cette  Figure,  prefque détruite, a malheureufement 
autant  foufFert  que  celle  de  THarpocrate  a  été  bien  con- 
fervée.  Malgré  le  délabrement  dans  lequel  elle  paroît 
aujourd'hui,  on  voit  clairement  quelle  préfente  une 
Figure  dans  faâe  d'adoration  ;  mais  qui  n  ofïroit  pas  du 
moins  un  fimulacre  comme  la  précédente. 

Je  ne  dois  point  oublier  de  dire  que  la  coëfFure  de 
l'Harpocrate ,  eft  iiurmontée  du  fruit  Colocajia ,  &  qu'elle 
eft  ornée  dans  fon  milieu  fur  le  front ,  du  bout  de  la 
plume  ordinaire* 
Les  deux  groupes  qui  rempliiTent  cette  Planche  nont 
aucun  rapport  entr'eux;  leur  difpofition  générale  prou- 
ve feulement  que  cet  ufage  étoit  commim  en  Egypte. 

J'ai  dit  ce  que  je  penfois  fur  l'adoration  d'Horus ,  &  fi 
3e  ne  craignois  d'être  accufé  de  prévention,  en  regar- 
dant rÉgypte  comme  la  fource  féconde  dans  laquelle 
les  autres  nations  ont  tout  puifé ,  je  dirois ,  &  ce  me  fem- 
ble,  avec  une  forte  de  vraifemblance,  que  ce  monument 
nous  préfente  le  principe  des  myftèresfi  fameux  chez 
les  Grecs.  Il  eft  conftant  du  moins  que  le  fecret  qui  ne 
m'avoit  paru  que  généralement  énoncé  par  les  Égyp- 
tiens, eft  ici  fpécifié  &  porté  fur  im  objet  particulier. 
On  pourroit  même  le  regarder  comme  recommandé 
plus  particulièrement  encore  dans  le  Nome  où  ce  monur 
ixient  a  été  travaillé* 

T^melK  C 
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Je  ne  puis  terminer  cette  explication,  fans  repréfen- 
ter  au  Ledeur  que  raiiégorie  aes  Egyptiens  étant  tou- 
jours fimple  &  très-générale,  les  deux  groupes  de  cette 
Planche  offrent  une  aétion  d'autant  plus  recommanda- 
ble,  qu  elle  eft  plus  rare  à  rencontrer* 

Hauteur  de  la  ligure  fix  pouces  quatre  lignes • 
Hauteur  de  la  plinte  huit  lignes  :  longueur  trois  pouces 
dix  lignes  :  largeur  un  pouce  fept  lignes^ 

N^  VIII.  &  IX. 

Ces  deux  numéros  préfentent  ibus  autant  d'afpeâ^^ 
le  fragment  de  la  petite  Figure. 

Hauteur  neuf  lignes  :  largeur  fept  lignes. 

PLANCHE    FIL 
NM.II.&IIL 

Nos  connoiffances  fur  le  culte  Égyptien  ne  peuvent 
être  plus  bornées ,  &  quand  nous  fortons  d  un  certain 
courant,  (  pour  me  fervir  d  une  expreffion  commune  ) , 
à  îégard  des  monumens  de  cette  nation ,  nous  fommes 
arrêtés,  fans  même  avoir  la  reflburce  des  conjeâures.^ 
Il  fembleroit  que  Plutaraue,  dans  un  Traité  qui  n'avoit 
point  d'autre  objet ,  auroit  dû  s'étendre  ôc  nous  éclairer  ; 
mais  que  nous  a-t^il  dit  f  &  par  conféquent  que  f^avoit^ 
il  fur  ce  Ai)et  f  Les  autres  Auteurs  font  phis  pardonna- 
bles ;  ils  ont  cité ,  ou  n^ont  parlé  qu'àToccàfion  des  évé- 
nemens  qu'ils  avoient  à  traiter.  La  Figure  de  ce  n^.  qui 
eft  très-bien  confervée,  eft  une  preuve  de  ce  que  je  viens 
de  dire  relie  repréfente  un  jeune  homme  que  je  crois  un 
Prêtre,  à  caufe  de  la  plante  Perfia ,  &  qui  pouvoit  réunir 
plufieurs  cultes ,  puifqu'en  effet  il  a  le  âoccon  de  che* 
veux  Air  Toreille  droite ,  &  qu*il  porte  le  fouet  &  le  bâ- 
ton recourbé  d'Ofiris ,  appuyés  liir  chacune  de  tes  épàu^ 
les,  tandis  quil  eft  appuyé  fur  le  fceptrc  d*Horus  fur- 
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monté  de  la  hupe.  Cette  réunion  qui  n  eft  pas  ordinaire , 
eft  moins  étrange  cependant  que  la  fingularité  d  une 
féconde  tête  abfolument  pareille ,  &  placée  dans  le 
côté  oppofé  ;  elle  n'a  aucun  attribut  que  la  plante  Perféa; 
d'ailleurs  le  difque  foutenu  par  deux  cornes,  ou  plutôt 
par  le  croifTant  y  eft  commun  à  Tune  &  à  Tautre.  Si  le» 
Égyptiens  ont  voulu  repréfenter  un  mafque ,  ou  fuppo- 
fer  une  réalité  dépendante  de  quelque  allégorie  y  c'eft 
une  particularité  <|ui  nous  eft  abrolument  inconnue  ; 
mais  il  réfultera  toujours  de  la  vue  de  ce  monument  ^  que 
cette  nation  a  été  la  première  qui  ait  traité  les  doubles 
têtes  que  nous  trouvons  chez  là  autres  peuples.  Je  m'é- 
tois  periiiadé,  &  cette  opinion  étoit  celle  de  tous  les 
Antiquaires  qui  m'ont  précédé  ,  que  les  Étrufques 
éu>ient  les  inventeurs  de  cette  allégorie.  Ce  monument 
ancien  chez  les  Égyptiens  y  comme  on  le  voit  par  cette 
Figure,  prouve  que  le  Janus  &  les  têtes  adoifées'  des 
Étrufques  &  des  Grecs,  ne  font  que  les  copies  ouïes 
applications  d  unie  idée  plus  anciennement  établie  ;  par 
conféquent  tout  ce  que  j'ai  dit  fur  les  monumens  de  Vol.n.  pag.  1^9. 
cette  efpèce ,  tombe  de  foi-même ,  &  prouve  combien 
un  exemple  autentique  fert  à  reâiiier  des  idées  de  ca- 
binet. Je  comparerois  en  ce  cas  un  Antiquaire  à  un 
Voyageur  qui  arrive  au  bas  d  une  montagne  inconnue  ; 
H  n'a  monté  que  quelques  pas ,  il  raconte  ce  qu'il  a  vu  ; 
&  conftamment  on  doit  lui  être  obligé  de  fa  découverte  5 
6c  du  récit  qu'il  en  fait»  Un  autre  Voyageur  plus  heureux 
parvient  dand  la  fuite  prefque  aufommet  de  cette  mon-< 
tagne ,  &  la  décrit  d'unie  manière  plus  jufte  &  plus  fidelle* 
Amfi  dans  F  Antiquité,  comme  dans  toœ  les  Arts,  le» 
progrès  font  lents  fit  fucceflifs. 

La  fkigularité  de  ce  monument  que  Je  n'ai  vu  dantf 
aucun  Recueil ,  m'engage  à  rapporter  une  autre  expli- 
cation ,  ou  plutôt  une  autre  co^)eâure^  qui  peut  avoir 
plus  de  probabilkéé 

Ci^ 
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Malgré  la  plante  Perfea  qui  ne  me  paroît  point  ordî-* 
nairement  donnée  aux  Divinités ,  on  pourroit  regarder 
cette  Figure  non  comme  la  repréfentation  d  un  Prêtre  > 
mais  d'Horus  lui-même ,  qui  dans  lefyftême  religieux 
des  Égyptiens,  étoit  ainfi  qu Harpocrate ,  la  même 
chofe  aue  le  Soleil.  On  peut  lire  à  ce  fujet  le  pafTage  de 
Satur»Lib.I.Criu  Macrobe  que  )'ai  rapporté  dans  le  premier  Volume  > 
page  30.  En  conféquence,  on  pourroit  croire  que  les 
deux  têtes  repréfentent  le  Soleil  à  fon  lever  ôc  à  fo» 
coucher;  ou  plutôt  le  Soleil  d'été  &  lé  Soleil  d'hiver  j 
peut-être  encore  le  Soleil  qui  vient  de  finir  fa  carrière  , 
&  celui  qui  en  commence  une  nouvelle,  foit  pour  Tex- 

!)reflion  de  chaque  jour ,  ou  celle  du  renouvellement  de 
'année.  Le  n^.  I.  eft  le  Soleil  préfent,  fi  j'ofe  ainfi  par- 
ler; le  n^.  IL  le  Soleil  pafféiil  n'a  plus  d'attribut,  parce 
qu'il  n'a  plus  de  puiflance.. 
Hauteur  quatre  pouces^ 

N^  IV.  &  V. 

Ce  Prêtre  nud ,  à  la  réferve  du  chaperon  &  du  cale- 
çon ,  porte  un  mafque  de  Lion ,  animal  que  l'on  peut 
regarder  comme  un  fymbole  du  Nil  ;  ce  mafque  eft  fur- 
monté  d'une  parure  qu'on  a  vue  plufieurs  fois ,  &  fiir 
lequel  eft  placé  le  petit  bout  de  plume  que  Tlfis  précé- 
dente m'a  fidt  CQnnoitre.  Ce  monument  préfente  quel-^ 
ques  autres  fingularités  qui  méritent  plus  d'attention  par 
rapport  aux  ufàges  Égyptiens.  Ce  Prêtre  tient  dans  fa 
main  droite  une  plume  d'Autruche  dans  fa  grandeu£ 
naturelle  9  &  qu'il  portoit  fans  doute  dans  la  procefllom 
Je  n'avois  point  encore  remarq^ué  un  corps  de  cette  et. 
pèce  porté  à  la  main,  &  te  monument  tait  voir  claire- 
ment la  manière  dont  cette  plume  étoit  enclavée  &  at- 
tachée à  la  poignée  qui  fervoit  à  la  porter  ;  ce  qui  peut 
donner  une  idée  plus  jufte  de  l'arrangement  de  ces  pe- 
tites fuperftitions  portées  à  la  main  i  les  bralïelets  fore 
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élevés,  c*eft-à-dire,  placés  au  plus  haut  du  bras,  font 
d'autant  plus  fingulicrs,  qu  ils  portent  chacun  une  tête 
de  coq,  du  moins  une  amulette  abfolument  pareille  de 
trait ,  de  forme  &  de  proportion  à  celle  que  j'ai  rapportée  Planche  Vin.  n* 
plus  développée  dans  le  troifieme  Volume»  ^^* 

On  trouve  l'emploi  de  ces  petits  ufages  avec  grand 
plaifir ,  &  Ton  eft  flatté  de  voir  la  confirmation  de  fes 
conjeûures. 

-  Cette  Figure  de  la  plus  admirable  confervation ,  a 
toujours  été  pofée  fur  deux  plintes,  dont  la  première 
fondue  avec  elle,  ne  tient  à  la  féconde  que  par  une  bro- 
che qui  la  traverfe  intérieurement» 

Hauteur  de  la  ligure  neuf  pouces fept  lignes  :  hauteur  de  la 
première  plinte  fept  lignes  :  hauteur  de  la  féconde  plime 
quatorze  lignes  :  plus  grande  longueur  de  la  plinte  cinq  pouces 
cinq  lignes. 

N^VL 

Le  monde  efl  fujet  à  tant  de  révolutions  que  les  mo- 
numens  qui  femblent  les  plus  durables,  fe  détruifent  au 
point  de  ne  laiffer  aucime  trace.  Le  papier,  tout  léger 
qu  il  eft ,  l'emporte  conâamment  en  durée  fur  le  marbre 
&  fur  le  bronze.  Je  rapporte  donc  fous  ce  n^.  les  hié-' 
roglyphes  dont  les  quatre  côtés  de  la  première  plinte  de 
cette  Statue  font  ornés,  fans  trop  fçavoir  par  quelle 
partie  on  doit  conunencer  à  les  lire  i  je  crois  cependant 
que  ce  doit  être  par  la  face  du  devant ,  en  commençant 
de  la  droite  à  la  gauche  ;  mais  j'avertis  que  la  gravure 
rend  ici  les  caraâçres  ainfi  que  la  Figure  à.  la  contre-^ 
épreuve,  c*efl:-à-dire,  du  côté  oppofé  à  lafpeû  du 
monument.  On  doit  appliquer  la  même  remarque  non- 
feulement  à  toutes  les  Figures  qui  n  ont  pas  le  floccon 
de  cheveux :fur  lorciUe  droite,  mais  aux  autres  rao- 
numens  dont  les  m^ns  gauches  feront  occupées  préfé- 

labiement  aiixdroitesr 

r">  ••• 


22  A  N  T  I  Q  U  IT  E'S. 

PLANCHE   Vlll. 

NM. 

Ce  beau  Bronze  de  la  plus  parfaite  confervacion^  ôc 
dont  Texécution  eft  fine  &  agréable ,  paroxt  au  premier 
coup  d  œil  une  Ifis^  qui  doit  avoir  tenu  fon  fils  Horus 
fur  les  genoux;  mais  Texamen  fait  reconnoître  des  dé- 
tails qui  ne  font  pas  ordinaires  à  rencontrer  j  ôc  qui  pré« 
fentent  des  idées  diffiérentes*  En  premier  lieu  ^  )t  crois 
que  cette  Figure  e&  une  liîs^  par  fon  caraâère  >  fon 
maintien^  &par  la  raifon  quelle  eft  aifife.  En  fécond 
lieu  9  il  eft  confiant  que  y  quoiqu  afiife  comme  dans  la 
Table  Ifîaque^  elle  n'a  jamais  eu  le  petit  Horus  fur  tes 
genoux.  Non-feulement  on  ne  voit  aucune  trace  de 
foudure  &  de  liaifon  fur  fes  cuiffes^  mais  la  difpofition 
de  fes  mains,  dont  on  peut  juger  fur  la  gravure,  ne 
Fauroit  pas  permis  ;  &  cette  difpofition  n  eft  point  dans 
Fufage  ordinaire*  En  troifieme  lieu,  la  plante  Co/ocajia 
dont  elle  eft  coëfiëe,  me  conduiroit  à  croire  que  cette 
Divinité  générale  pour  toute  FÉgypte ,  étoit  parée  de 
Tattribut  particulier  au  Nome  dans  lequel  elle  avoit  été 
fabriquée  :  ce  fruit  pouvoit  être  encore  le  fymbole  d'une 
des  venus  de  la  DéefFe*  Ces  con jeâures  expliqueroienc 
les  difiërences  qu'on  rem.arque  dans  les  figures  dlfts. 

Les  plus  petites  variétés  dans  une  matière  auffi  in-^ 
connue  que  le  cuke  &  les  ufages  des  Égyptiens,  itié*- 
ritent  d*é*re  relevées.  Elles  peuvent  conduire  tôt  ou 
tard  à  de  plus  grands  éclairciuemens. 

Humeur  Jix  fouets. 

NML&m. 

Ce  Bronze  qui  ne  peut  être  plus  parfaitement  con- 
ièrvé ,  méritoit  d'être  publié  par  la  fimplicité  de  fon 
aâion  &  celle  de  fa  parure.  I^  premier  coup  d'oeil  m'a-* 
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voit  perfuadé  quil  ne  repréfentoit  quun  Égyptien, 
(impie  habitant  du  pays ,  &  je  le  croirois  encore  fans  la 
bélière  qu  il  a  derrière  le  dos ,  &  qui  prouve  que  ce 
petit  monument  a  été  deftiné  pour  fervir  d^amulette. 
Cette  idée  entraîne  celle  de  la  fuperftition;  &  quand 
cette  Figure  repréfenteroit  xm  Prêtre  allant  en  procef- 
fion  y  comme  la  difpofition  de  fes  jambes  &  de  fes  mains 
femblent  l'indiquer,  on  ne  pourroit  fe  rendre  compte 
de  la  bélière« 

L'ignorance  où  nous  fommes  liur  le  détail  du  culte 
Égyptien,  ouvre  une  libre  carrière  aux  conjedures,  & 
me  permet  de  demander  fi  Ton  ne  pourroit  pas  regar- 
der cette  Figure  comme  la  reprélentation  d  une  des 
Divinités  fubalternes  de  cet  ancien  peuple.  Ces  diffi- 
cultés font  du  moins  fentir  le  mérite  de  ce  petit  monu- 
ment ,  &  principalement  celui  qu  il  peut  avoir  pour  la 
curiofité. 

Hauteur  trois  pouces  une  ligne. 

NMV. 

Cet  autre  Égyptien  plus  fimple  encore  que  le  précé- 
dent, puifqu'iln  apoint  de  bélière  poxurroit  être  un  hom-< 
me  du  pays  ;.mais  comme  on  voit  peu  d'exemples  qui 
puiiTent  autorifer  cette  idée  ,  &  que  prefque  toutes  les 
Figures  Égyptiennes  ont  rapport  aux  Divinités  ou  bien 
à  feur  culte ,  ne  pourroit-on  pas  regarder  ce  mohu- 
Aient,  qui  na  aucune  efpèce  d'attribut,  &  dont  les 
deux  mains  font  pendantes  &  fans  aucune  aâion ,  com-r 
me  la  repréfentation  d'un  jeune  Prêtre  qui  n'eft  point 
encore  reçu  dans  l'ordre  facerdotal  f  Car  û  efl  confiant 
qu'on  ne  pouvoit  pas  entrer  dans  un  corps  fi  important 
éi  fi  confidéré  dans  le  pays,  fans  avoir  pafTé  par  quet 
ques  épreuves.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c  eft  que  les  Fi- 
gures (l'une  pareille  fimpUcité ,  ne  font  pas  ordinaires  à 
cette  nation,  quelles  nont  point  été  faites  fan&ob^et^ 
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,&  que  ces  raifons  fuffifent  pour  les  rapporter. 
Hauteur  de  ce  Bronze  Jept  pouces. 

N^V.&VI. 

Plus  on  étudie  TÉgypte  originale,  s*il  eft  permis  de 
s'exprimer  ainfi,  en  parlant  des  tems  qui  ont  précédé 
les  r tolémées ,  car  ces  Princes  ont  altéré  le  goût  qui 
règnoit  dans  le  pays  de  leiu:  domination ,  en  le  perfec- 
tionnant ;  plus  on  retrouve  la  foiurce  de  tous  les  ufa- 
ges,  même  les  moins  importans,  dans  laquelle  les  au- 
tres nations  ont  puifé.  Cette  petite  Figure  de  porcelai- 
ne bleue.,  deftinée  à  garder  ou  à  veiller  les  morts  dans 
leurs  tombeaux,  préfentela  bandelette,  le  diadème; 
enfin,  cette  panure  qui  ceignoit  la  tête  6c  dont  les  ula- 
ges,la  forme  &  la  valeiur  ont  été  fi  différentes,  puif 
qu'en  effet  cette  parure  eft  devenue  dans  la  fuite  des 
fiécles,  une  marque  de  facerdoce  &  un  ornement  pour 
la  vanité  des  Souverains  &  des  Poètes.  Les  petites  Fi- 
gures de  cette  efpèce  font  très-communes ,  mais  elles 
font  rares  avec  cette  diftinûion  ;  aufli  je  ne  rapporte  que 
la  tête  de  celle-ci.  Elle  fait  voir  la  première  idée  du 
ruban  renoué  autour  de  la  tête.  La  fageffe  &  lauftérité 
des  Égyptiens  empêchent  abfolument  d'attribuer  cette 
parure  au  hafard  ou  à  la  fantaifie. 

Ce  monument  préfente  de  plus  un  opération  de  Tart 
qui  n  eft  pas  rare  à  rencontrer  fur  les  monumens  Égyp* 
tiens,  mais  à  laquelle  on  n'a  pas,  ce  me  femble,  fait 
alfez  d'attention  ;  la  Figure  eft  couverte  de  la  plus  agréa- 
ble couleur  bleue,  &la  bandelette  en  queftion,  ainfi  que 
les  hiéroglyphes  font  du  noir  le  plus  éclatant,  &  donné 
conftamment  par  un  fécond  feu.  Cette  preuve  de  pra- 
tique .&  de  connoiffances  dépendantes  de  la  Chymie, 
avec  aufli  peu  de  fecours  dans  les  moyens  pourTexécu- 
tion,  conouit  à  des  réflexions  fi  étendues  &  fi  finguliè- 
rcs,  que  leiprit  fe  perdroit  non-feulement  dans  les 

détails , 
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détails ,  mais  dans  les  conféquences  que  Ton  pourroit  en 
tirer» 

PLANCHE    IX. 

NM-IL&IIL 

JTaî  rapporté  dans  le  fécond  Volume  de  ces  Antiquî-  Planche  LnME. 
tés  y  une  rigure  très-reffemblante  à  celle  de  ce  numéro ,  ^  ^* 
ou  pour  mieux  dire,  elle  eft  effentiellement  la  même  ; 
cependant  on  y  remarque  des  différences  qui  m'ont  en- 
gagé à  la  faire  graver  ^  d'autant  plus  que  les  Égyptiens 
ont  rarement  admis  le  changement,  &  qu'on  peut  dire 
que  finconftance ,  la  légèreté  &  la  fantaifie ,  ne  les  ont 
conduits  dans  aucune  circonftance.  Il  eft  vrai  que  tous 
les  peuples  ont  été  modérés  fur  les  altérations  en  matière 
de  culte,  &  que  dun  autre  côté,  des  difiërences  aufïî 
légères  fur  un  monument ,  ne  mériteroient  pas  d'être 
relevées  ;  mais  tout  eft  grave,  tout  eft  auftère  avec  les 
Égyptiens  :  il  faut  donc  tout  obferver.  La  tête ,  les  bras , 
&  la  petite  maUe  quarrée  placée  fur  le  dos ,  font  égale- 
ment difpofées  dans  lune  &  dans  l'autre  Figure;  mab 
celle  de  ce  numéro  a  été  faite  pour  fervir  d'amulette. 
De  plus ,  elle  a  les  jambes  (butenues  par  la  feuille  d'une 
plante  qui  paroît  aquatique. 

J'ajouterai  aux  conje6hires  que  j'ai  hafardées  dans  le 
fécond  Volume,  que  l'idée  générale  dé  ces  Figures 
pourroit  convenir  à  quelque  point  de  la  Mythologie 
Egyptienne ,  dont  l'objet  fe  trouveroît  relatif  aux  voya- 
is de  quelques-omes  de  leurs  divinités. 

Le  mouvement  des  bras  Ôc  la  diipofîtîon  générale  de 
cette  Figure ,  prouve  que  fon  antiquité  n'eft  pas  fort  re- 
'culée.  Le  travail  n'en  eft  pas  mauvais  ^  6c  la  cooferva^ 
non  en  eft  très-bonne. 

Hauteur  dix-huit  lignes  &  dèmic^ 

ToittflK  D 
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N^  IV- 

Je  croîs  cet  oavrageahfohment Romain;  cependant 
il  repréfente  des  hiéroglyphes  véritablement  Egyp- 
tiens. J^expliqiierai  cettt  contrariété  apparente ,  en  ai-- 
fant  qu'on  ne  connok  point  de  verre  de  T^pèce  de  celui- 
ci  ^  &  qui  ak  été  travaillé  en  Egypte  >  c  eft-à-dire  ^  imi- 
taai  Ta^athe-onice^  par  des  relie&  blancs  placés  fur  uu 
fond  bleu  très-foncé  ^  &:  qiii  de  loin  parok  noit*  Je  crois 
On  trouverai  ^^'^^  9^^  ^  verrc  a  été  numlé  à  Ronie  fur  un  original 
defcripcion  de  ce  Égyptien^  &  tettc  conjeâurc  eft  d  autant  plus  vraifem-- 
^'oL   récScnt^  blahle>  que,  gjénéralement  parlant >  tous  les  hiérogly- 
Piancfvu.  n\  il  phes  font  gravés  eacreux,  pour  les  railbns  de  foUdké,  àc 
*  ^*  que  ceux-ci  ioDît  de  relief,  ôc  même  le  trak  qui  les  bor- 

acy  quoique  rapportés  fitr  une  matière  fragile }  d'ail- 
leurs ils  conièrvent  un  grand  caraâ^ère  de  vérité  >  ôc  tei 
qu  ua  moule  bien  tiré  eft*  c^^able  de  le  donner» 

C^  fragment  eft  plus  fmgulier  ou'inâruâif ^  car  if 
n'eft  pas  ^us  poflible  de  deviner  l'objet  pour  lequel  il 
a  été  travaillé,  que  de  dke  ce  que  iescaraâères  Rgmr 
fient. 

Hamèm  un  poH€t  hmt  Ugms:  targêur,wkfomr^nqlignam 

Les  Romains  ont  aimé  la'  jrepréXentatioa  de  tous  les^ 
animaux.  La  quantité  de  petks  bronzes  ^ui  en  confère 
^v:ent  la  figure  >  &  qu  oa  trou\ie  tous  les  jours  à  Rome,; 
prouve  que  ce  goèt  étoit  fort  étendu  ât  fiart  fuivîpar 
cette  nation.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  ammaox  ef( 
trop  coniw  pour  être  rappo&té;  maison»  doit,  ce  me, 
ièmble ,  çonferver  le  deifeii^  ^  ceux  qui  préfentent 
quelque  fingularké ,  ou  qui  peuvent  être  utiles  aux  Ar- 
tiftes  par  la  rareté  de  Içur  forme. 

Cet  Hippopotame  me  parok  dans  cette  ckconftance; 
Onpeut  avok  befoinde  fa  figiure  pour  la  placer  dans  une 
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compofiûon  qui  regarde  l'Egypte:  cet  auûmal  «â  ;peu 
connu^  &  n'eft  poim  £uciie  à  éoitalier.  II  eft  donc  avant- 
ageux d^ea  avoir  une  idée  :  auffipmir  ^iremisetix  femir 
&  diQ>olttkm^  f  ai  cm  devoir  k  pdréiècicer  au  natoins  £>iis 
deux  alpeâs^  afin  de  donocr  pins  de  moyens  de.  kidâ(^ 
finer. 

Ce  bronze  n'eft  point  mal  deffimé^  &  rinteadon  en 
eft  très-bonne.  Il  n'eft  point  Égyptien  ;  mais  Taninialeft 
trop  dépendant  de  ce  pays  pour  le  placer  dans  une  autre 
clafle« 

Je  ne  doute  pas  que  quelque  Artifte  Grec  n  en  ait 
feit  Tétude  en  Egypte ,  ou  peut-être  à  Rome  ;  car  on  y 
a  porté  £lus  d'une  foîs  ces  animaux  pour  les  introduire 
dans  les  jeux:  âc tjuenfmte  y  pour  fatk^aire  la  curioiitïé 
des  t)articufiers ,  on  n'ak  fbnau  ces  petites  copies.  Ce 
qu  u  y  a  de  certain ,  c*eft  que  celle-ci  conferve  des  indi- 
cations de  la  nature  y  À  que  ce  monument  eft  d*aiUeufs 
bien  confervé. 

M.  Scaxmis  fut  le  premier  qui  fit  paroître  à  Rome  un    piîn.  Lîv.  vniti 
Hippopotame  dans  les  jeux  de  ion  édilité^  Il  avoit  fait  ^•^^ 
creufer  à  ce  deflein  un  de  ces  canaux  qu  on  appeiloit 
Euripfy  où  cet  Hmpopotame  nâgeoit  arec  cinq  Croco- 
diles. Scaunis fut  Édue  Fan  de  Kome  6 $9. 

Dion  a  tort  de  dire  que  Tan  725  de  Rome,  Augufte  ''îo^I'î^-  su 
dans  îon  ^dnquième  confidat,  fît  voir  à  Rome  pour  la 
première  fois  un  Hippopotame  dans  les  jeux  qu  il  celé-- 
l>ra  en  Oionneur  de  Jules-Céfer» 

Depuis  ce  tems  on  voit  très-fréquemment  cet  ani- 
mal iiir  des  médaiHes  frappées  en  niémoke  des  jeux.  H 
feroit  long  &  ennuyeux4'en  donner  le  catalogue.  On  : 
peut  conittlter  là-deflus  S^nheim  de  ufn  &pr^JlamiÂ  N^sr 
nri/rnamm  Differt.  4.  p.  172.  &Jk%v.  Il  liiffit,  pour  prouver 
Texcès  de  la  dépenfe,  ou  pour  mieux  dir^,  de  la  folie 
des  Romains  par  r^TOort  à  fcurs  jeux,  d^obferver  qu' Am-  Uv*  i*.  «.  ï  u  • 
»ien  Marceifin  ôcTîiéniiftius,  qui  rivoient  tous  deux  ^^^  *^* 
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à  la  fin  du  quatrième  fiècle^  s'accordent  à  dire  que  de 
leur  tems  on  ne  trouvoit  plus  d'Hippopotame  en  Egyp- 
te ;  &  qu  au  rapport  des  habitans  du  pays>  ces  animaux 
efïkrouchés  par  les  chaiTeurs  qui  les  pourfuivoient  fans 
cefle  j  pour  fournir  aux  amphitéâtres  y  s'étoient  réfiigiés; 
plus  avant^  chez  les  Blemmyes. 

Hauteur  deux  pouces  moins  une  ligne  :  longueur  deux  four 
ees  dix  lignes^ 

PLANCHE    X. 

N^  L 

On  ne  fera  jamais  étonné  de  voir  ime  Ifîs  accom- 
pagnée d  une  vache  ;  cependant  les  monumens  qui^ré* 
lentent  une  pareille  compofition  font  très-rares ,  du 
moins  je  n'en  ai  point  encore  vu*  On  peut  dire  pour  l'in- 
telligence de  ce  fujet  ^i  que  félon  Straoon.,  on  adoroit  yé^ 
nus  a  Momemphis ,  où  ton  nourrijfoit  une  vacieycomme  le 
taureau  Apis  à  Memphis  y  &  le  taureau  Mnevis  À  Hélio* 
polis.  Cette  vache  y  ainji  que  le  taureau  y  étoit  au  nombre  des 
Divinités •  Cependant  on  nourriffbit  quelques-^uns  de  ces  ani^ 
maux  dans  d^ autres  endroits  ^foit  dedans  foit  dehors  le  Delta. 
Strab*  Liv.  !?•  //j  étoient  ftmplement  confervés  ,  &  netoient  point  réputés 
Dieux^ 

Ce  pafTage  fuffiroît  pour  donner  du  moins  une  idée 

aflez  jufte  de  lacompoiition  que  préfente  ce  Scarabée  ^ 

iur  lequel  on  voit  Jus  pofant  la  main  fur  une  vache  en 

figne  de  proteâion  j  mais  Diodore  de  Sicile  donne  une 

explication  d'autant  plus  naturelle  à  cette  compolition  ^ 

ImLp.  f4.  que  l'ouvrage  me  paroît  fort  ancien.  U  dit  donc  quiiîs 

plaida  les  membres  d'Ofîris  tué  par  Typhon^  dans  une 

vache  de  bois ,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Bufirisà  une 

des  villes  de  l'Egypte ,  comme  fi  l'on  eût  dit  /gô^  àr/pdS)^ 

dr^'^Byzancrau  vnche  àVftris.  Il  feroit  à  défîrer  que  les-  Auteurs  an- 

mot  Bufirù^      ciens  nous  donnaffent  fouvent  des  moyens  auifi  clairs 
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pour  rendre  compte  des  monumens.  J'ai  rapporté  une 
partie  de  c^  paflages  dans  le  Volume  III.  de  ces  Anti-  pagc  u. 
quités.  Alors  )e  défirois  un  monument  qui  pût  les  con- 
firmer. Cet  exemple  doit  confoler  les  Antiquaires  dans 
le  dégoût  de  leurs  recherches  ^  &  leur  perJTuader  que  le 
moment  le  moins  attendu ,  leiu:  préfentera  Tobjet  dont 
ils  font  occupés  depuis  long-tems. 

Le  Scarabée  eft  formé  d'une  pierre  blanchâtre  &  lé- 
gère; le  travail  neft  pas  des  meilleurs,  &  la  graviure 
n  eft  pas  des  mieux  confervée.  On  peut  en  juger  fur  la 
Planche. 

N^  IL 

Je  croîs  cette  gravure  plus  moderne  que  la  précé- 
dente ;  ce  n'eft  pas  que  le  travail  en  foit  meilleur ,  mais 
la  Figure  a  plus  de  mouvement  ;  elle  eft  plus  balancée  > 
elle  eft  nue,  avec  le  caraâère  qu  on  a  donné  dans  la  fuite; 
à  Priape.  Sa  tête  eft  furmontée  d  un  difque  du  foleil  ou 
de  la  lune  ;  elle  poiurroit  être  celle  d  un  Loup,  tandis  que 
les  jambes  &  la  queue  font  abfolument  reUemblantes  à 
celles  du  Lion.  Ces  fortes  de  Figxires  compofées,  ou 
Panthées ,  ne  font  guères  conformes  à  lufage  des  Égyp- 
tiens, &  par  le  calcul  (  vague  à  la  vérité  )  que  Ion  peut 
faire  de  l'augmentation  des  idées  allégoriques ,  la  com* 
pofition  oeut  être  fort  moderne  à  Tégard  des  Égyptiens  : 
quoi  qu  u  en  foit,  cette  Figure  allégorique  ou  de  Divi- 
nité, ce  qui  dans  le  fonds  eft  la  même  chofe,  tierit  un 
vafe  renverfé ,  dans  Taâion  de  faire  une  libation ,  âc  ce 
vafe  eft  d'une  forme  très-(ingulière,  du  moins  très-peu 
ufitée  quant  à  fon  gouleau,  car  il  eft  renverfé  :  ainu  ce 
vafe  ne  pouvoit  jamais  être  abfolument  rempli. 

Cette  gravure  ne  paroît  point  avoir  été  coupée  d  un 
fcarabée*  Elle  eft^  exécutée  fur  ime  efpèce  de  marbre 
jaune. 

Dii) 
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N^  IIL 

La  Figure  importée  fous  ce  numéro,  èc  gravée  fiic 
un  jafpe  gris^  paroît  avoir  lan  objet  SSérent  delà  pré- 
cédente. Elfe  tient  iincoips  încontiH  &  fans  aucune  ac- 
tion :  ce  n*eft  point  un  vafe  ;  ce  n'eft  ^int  le  Tau  ou  la 
clef,  mais  un  corps  quarré  &  percé  à  jour  :  je  ne  Fai  vé 
fur  aucun  monument.  Cette  Figure  porte  un  petit  ani- 
mal (ur  une  autre  main.  Elle  le  confKière  ou  lui  adreffe 
des  vœux:  ces  détails  font  très-mal  rendus;  ainfi  je  ne 
voudroisrien  garantir;  je  ne  dis  qu'avec  la  plus  grande 
reftridion,  que  ce  petit  animai  afiîs  fur  fon  cul,  eft  une 
grenouille,  ou  peut-être  une  foiuris;  car  on  fçait  tout 
ce  que  les  Egyptiens  ont  penfé  de  ce  dernier  animal.  Ce 
oue  je  puis  affurer,  par  la  ruifon  que  Tobjet  eft  très- 
dîftinâ ,  c'eft  que  cette  Figure  à  moitié  drapée,  èc  dont 
les  jambes  font  humaines,  a  la  tête  abfolument  formée 
comme  céfie  d*un  taureau ,  &  quoique  la  féparation  des 
jambes,  &  le  mouvement^^es  feras ,  éloignent  toutes  les 
idées  d*une  antiquité  fort  reculée ,  fouvrage  rfen  eft  pas 
meilleur;  cependant  le  travaille  la  difpofition  ne  per- 
mettent abfolument  pas  d'attiSbuer  à  cett«  Figure  au- 
cun rapport  avec  le  Minotaurc.  Il  ne  faut  donc  chercher 
FexpKcation  d'un  pareil  monument  que  dans  TEgypte; 
cet  exenœle  pourra  donner  îieu  à  qudque  découverte 
plus  fotioement  établie.  Quant  à  moi,  j  ai  fait  des  re- 
dterches  inutiles ,  fans  pouvoir  trouver  matière  à  la  plus 
fimple  conjefture;  mais  plus  Tobjet  m*a  paru  dîflkiie  à 
comprendre ,  plus  je  crois  avoir  «u  raifon  tJe  le  mettre 
au  jour. 

NMV. 

Je  ne  puis  regarder  les  cara^^ères  que  préfente  ce 
Scarabée  de  couleur  verte,  que  comme  la  iuite  &  l'ob- 
jet d'une  fuperftition ,  c'eft-à-dire ,  comme  une  fenten- 
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ce  ou  une  prière  écrite  en  hiéroglyphes.  En  eflfet,  ce 
tauf  eau  au-defius  duquel  on  voit  un  vafe  renverfé  ;  ce 
lion  ou  ce  léopard  ^&  p«tt-être  quelques  autres  petits 
coips  que  }c  n  aipu  dî^doguer  ^  &  qui  peuvent  être  des 
caiiures  dekpierre^  ne  peuvent  >  cerner  £binble>  donner 
aucune  autre  idée>  d'autant  qu^  le  Scarabée  eft  percé 
pour  fervir  df amulette.  Oa  ne  doîr  jamais  fe  lafi«r  de 
rappoctex  ces  objets  inconmis  i  un  coup  de  li0nièi:e  fur-^ 
vient  au  mooient  le  moins,  attendu^  Sk.  découvre  la  vé^ 
Ht^  qu  on  h'uvoit  pu  trouver* 

Cette  Figure  de  jeune  homme  eft  di^fvûfée  en  amu- 
lette Égyptienne»  EUe  eft  foirmée  de  la  nxême  terre  6c 
couverte  du  même  émail  ble^  que  toutes  celles  de  TE- 
gypte  dcmt  jî'ai  &  fouvent  parlé.  On  peut  affurer  que  ce 
travail  n  a  été  imité  par  aucune  ancienne  nation  ;  cepen*. 
dant  on  eft  en  droit  de  dire  que  ce  petit  monument  n'a 
confervé  d'autre  împreffion  de  fa  première  origine  y  que 
la  (implicite  de  fapofîtion,  parce  qu  en  effet  ragrément 
de  Vaîr  4e  tétej  le  ientimenc  de  chsûr  «.  6c  la  djJ|roiitfQn 
de  la  dxap^îe  ^  hnt  étrangej^  au  goût  Êgyptiesi*  j  afou* 
terai  à  ces  preuves  %  cdie  de  .M  Q^mx^  des  oias^^i:  çaf  on 
peut  leur  iufppoief  un  arrangement  Egyptien*  Je  fui;» 
cependant  perfuadé  que  cette  amulette  a  été  faioiquée 
en  É^pte  jt  mai$  ^^H  la  conquête  des  Eomain»^  6c  je 
le  crois  d'autant  plus  ^  que  cet  ouvrage  rappelle  l'idée 
d'un  Danfeur ,  6c  mêmede-la  dànfe  connue  fous  le  nom 
de  C(9r4^4rj  denfjaî.pjtfléplus^endétîu^  troifièmf  n^.  mj*       ^^ 

Volume  4©  GesJ^îlt^wtés• 

FI^ANCHE    XL  ^/^i::! 

IjB^'iedBkeipdxesi  ipielesSqavahsiont&kes^  les  mo^ 
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numens  Égyptiens,  ne  nous  préfentent  point  non-feu- 
lemènt  tous  les  attributs  légers  &  portatifs  que  nous 
voyons  fur  la  Table  Ifîaque,  mais  encore  les  différentes 
coëfiures  qu  elles  nous  a  confervées  ;  cependant  le 
bronze  9  le  marbre  âcla  terre  cuite,  étoient  capables  de 
kstranfmettre ,  puKqu  en  efiet ,  ces  matières  nous  met- 
tent tom  les  jours  en  état  de  juger  de  plufieurs  autres 
détails  de  cette  efpèce  ;  on  voit  fur  le  précieux  monu- 
numentde  la  Table  Ifiaque ,  pliîfieurs  coëfiures  fiirmon^ 
tées  de  deux  plumes  droites,  &  plus  ou  moins  accoîn- 

Î)agnées  d'ornemens.  J'ai  fait  graver  ÎTur  cette  Planche 
es  deux  coëfïures  que  j  ai  pu  raffembler,  &  qui  s*ea 
écartoient  le  moins. 

Ce  petit  Prêtre,  car  ilporte  la  plante  Per/eaye&coëffé 
dun  bonnet  furmonté  dé  deux  plumes  droites  abfolu- 
ment  fimples.  Il  n'eft  point  dun  mauvais  travail,  &  fa 
confervation  eft  très-bonne. 

Hauteur  de  ce  Bronze  deux  pouces  dix  lignes. 

N^  IL 

Ces  deux  plumés  font  augmentées  d*un  difque  fur  la 
doëfïure  de  cet  autre  Prêtre  Égyptien.  Il  n'eft  point  ft 
bien  travaillé,  &  fà  confervation  n  éfl  point  comparable 
à  celle  du  n^.  précédent,  d  autant  même  qu  il  a  perdu 
les  mains. 

Hauteur  de  ce  Brxmzje  quatre  pouces  moins  une  ligne. 

;  NMH.  ôcIV- 

lies  deuxplumes  que  préfënte  cettèFîgurë  de  terre  blait^ 
che  couverte  d'un  émail  bleu  >  font  moins  int^éffàhtes 
que  la  forme  de  la  cocfïure  fur  laquelle  elles  font  portées. 
Je  n*avois  poinî;  e^ore  vui4'c^îtié;isieçkt  l^gyptien  dans  ce 
goût  ni  dans  ce  genre.  Une  siutre^fîngularité  confîflc  dans 
Et  façon  dont  ces  plumes  fbiit  placées  ;  elles  ne  fuivent 
point  le  feàs  oidinaore  à  rout^'-pamœ^toi^Mkis  pofie 

félon 
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félon  la  face  du  vifage ,  leur  afpeft  fe  trouve  au  contraire 
dirigé  fur  le  côté.  Pour  mettre  en  état  de  fentir  la  va- 
riété de  cette  amulette,  la  tête  eft  rapportée  féparément 
au  n^.  IV.  Les  deux  jambes  de  cette  Figure  font  dé- 
truites, mais  la  coëfïure  ne  peut  être  mieux  confervée* 
La  Figure  pouvait  avoir  quatre  pouces  quatre  lignes  de 
hauteur. 

N^  V. 

La  coëffure  de  cette  autre  amulette  de  bronze  efl 
encore  des  plus  extraordinaires  ;  on  ne  la  voit  point  fur 
la  Table  Ifîaque  ;  mais  la  petite  corne  du  milieu,  &  les 
deux  grandes  droites  &  pointues  qui  la  compofent,  doi- 
vent fe  trouver  rarement  fur  les  monumens  Égyptiens» 
jTavoue  du  moins  qu  elle  m^étoit  inconnue;  ces  cornes 
mériteroient  quelque  confidération ,  quand  même  elles 
ne  foutiendroient  pas  un  ornement  formé  en  quelque 
£içon  comme  un  vafe  chargé  d'ime  pointe  dans  laquelle, 
ielon  les  apparences ,  on  introdiiifbit  une  augmen- 
tation de  parure,  mais  elle  ne  fubfifte  plus« 

Hauuur  trois  pouces  quatre  lignes^ 

PLANCHE    XII 

La  compandibn  des  moniunens  peut  feuk  mettre  en 
état  de  lever  des  doutes,  &  de  certifier  des  faits  que 
THifloire  n'a  point  expliqués,  &  fur  lefquels  elle  a  dû 
BOUS  laifler  dans  Tignorance.  Un  détail  trop  étendu  & 
par  conféquent  déplacé,  n  auroit  pu  lui  convenir. 
-  Jai  rapporté  dans  le  troifîème  Volume ,  une  Figure  qui  pijmdie  Vllt  1 
ne  paroîfibit  s'écarter  du  goût  Egyptien  par  fon  mou-  IV,  &  V* 
▼ement  &  fa<lifbofition  ;  car  elle  a  a  ailleurs  la  boucle 
de  cheveux  d'Horus  &  d'Harpocrate,  ainfi  que  le  fruit 
rCohcafia  fiir  la  tête«  Le  monument  que  Ton  voit  fous  ce 
TomeIK  E 
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numéro^  m*eft  arrivé  d'Egypte  depuis  peu  de  tems.  Son 
attitude  ab^lument  pareille  à  celle  de  la  Figure  dont  je 
yieos  de  r^ppeller  le  fouvemr^  ma  fait  voir  malgré  tai 
foi^lraé^oii  de  fa  coëfiure^  âc  par  une  autre  augmenta* 
tiqn,  que  les  Phallus  ont  été  repréfentés  fous  cette  forr 
me  en  Egypte  ji  au  moins  dans  les  derniers  fiécles  de  ce 
beau  pays.  Je  crois  .cette  diftinôion  nécefiaire.  à  pré-^ 
fenter:  car  je  ne  doute  pas  que  dans  les  temfs  les  plu^ 
reculés ,  les  Egyptiens  n  ayent  porté  dans  leurs  procef- 
fions  9  des  Figures  de  ce  genre  plus  (impies  &  pais  gra* 
ve^.  Ilspouvoient  même  regarder  ce  fymbole,  aTexem* 

51e  de  pluHeurs  autres  nations^  comme  celui  du  Pèrç 
e  la  nature.  Le  Phallui  du  troiûème  Volvme  y  m'avoif 
rappeUé  vne  idée  générale  dequeloues-unçs  desFiguref 
que  nous  voyons  encore  au}ouia  hui  dans  Tlnde.  Ce; 
monument  ne  contredit  point  ce  léger  foup^onj;  maisi 
ta  djùjpolition  de  ces  deux  b];on:(es  J^gyptiçns^  peint  àt 
la  fois  la  gayeté  de  les  naouvçmeas  mkn£^  ^  par  le/quelsi 
on  peut  çaïaâérifèi  les  aâions  de  ceux  que  cette  Pivi^ 
nite  entraîne  dans  le  défordre^ 

Je  préfènte  ce  monument  avec  d'autant  plus.de  plaî* 
fir  y  qu'il  eft  très-rare  de  trouver  ceux  de  ce  genre,  &  que 
je  n'en  avois.  point  encore  vu*  Cette  rareié  me  paroît 
fort  extraordinaire,  car  ces  repréfentations  étoient  fort 
communes  dans  l'Egypte. 
:  Hautenr  de  ctue  Figure  trois  foticn  qMfrA  lignes^ 

La  matière  de  ce  mpnu^neot  coixipofé  en  Egypte  y  Qf| 
de  couleur  verte-,  Sa  fortne  quaixée  préfiçnùe  une  ho^ 
dure,  &  la  totalité  a  étjé  p^ccée  pour  fervir  d  ami^^ëtte^T 
le  ne  crois  pas  ce- morceau  delà  plus- haute  anâqji^t^^ 
Ifçs  dét^aiU  ^vajos  en  donnerons  les  rai£bn&. 

Ce  relief  ofee  un-  Veau  qui  tette,fa  mère.  LçSoJeil> 
gL^céau-deiTi^  de  gqs  wixaM^K:,y^l^^méx  il  eâ  vrai,  dan$ 
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un  ornement  confacré  à  TÉgypte ,  le  Soleil,  dis-je,  eft 
accompagné  de  rayons ,  circonftance  qu  on  ne  voit  pas 
même  fur  la  Table  IHaque,  dont  on  convient  que  lart* 
tiquité  nefl:  pas  fort  reculée  *;  du  moins  des  hommes 
inilruits  nous  apprennent  que  cet  ornement  indique 
le  Soleil  en  général,  &  on  le  voit  ici  repréfenté  avec 
iine  augmentation.  On  a  placé  devant  cette  Vache ,  un 
caducée  planté  dans  le  terrein  ^  &  cet  attribut  me  pa- 
roît  moderne  par  rapport  à  TÉgypte.  VoUà  quelles  loiit 
mes  raifons  fur  le  degré  d'antiquité.  A  l'égard  du  fu)èt 
il  ma  fourni  quelques  réflexions. 

La  comparsufon  des  monumens  peut  fervir  à  les  éclair- 
cir  ;  mais  elle  exige  fouvent  un  tems  cdnfidérable  pdUt 
difliper  les  nuages  dont  ils  font  couverts  :  ce  mommient 
me  paroit  dans  cette  circonftance. 

On  verra  dans  la  fuite  de  ce  Volume  une  pierre  très-  Plane.  XXXn. 
conftamment  Étrufque,  fur  laquelle  le  fuiêt  éft  gravé  ^""'^^ 
d'une  manière  abfolument  conforme;  &  i on  peut  re- 
marquer dans  le  Tome  premier  ,  une  pierre  Grecque  Plane.  L.  n^.  nL 
qui  préfente  la  même  compoûtion.  Il  eft  vrai  que  le 
foleil  &  le  caducée  ne  paroiffent  ni  fur  Tun  ni  flir  Tau- 
txe  de  ces  monumens  ;  mais  Tagrément  de  cette  irtiâge 
champêtre^  &  Timpreffion  de  &  nature,  fuffifent-elles 
pour  avoir  également  frappé  des  nations  fi  différentes  ? 
Un  rapport  fi  marqué  pourroit  faire  foupçonner  quel- 
ques idées  de  fuperftition;  mais  le  foupçon,  quand  U 
&roit  encore  plus  fondé  >  ne  me  conduiroit  à  aucune 
conjeâure. 

Le  revers  de  ce  fujet  eft  encore  plus  mal  dèffiné.  Il 
repréfenté  un  oifeau  quiparoît  êtreuii  Paon  au  premier 
coup  d  œil  ;  mais  il  pourroit  plutôt  être  un  Phénix ,  quoi- 
que le  bûcher^  fur  lequel  il  eft^pofé ,  foit  fihgulièrement 

*  J'ai  altéré  ce  monument  dans  la  Vignette  des  Ëgrptîenl  t^  Vdl.  IL  ^.  t  * 
vdi  Taddltion  d'une  Tête  d*liis  ;  on  la  roit  dans  (a  pureté  fur  la  Tabl» 
màniàcét  tignoàttSi  ptgi  48  aa-'ddfits  de  la  Figure  ttùiKiaét  iONU 
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dilpofé  i  Tantiquité  de  cet  animal  fabuleux  eft  afTe^coir^ 
nue  pour  en  admettre  la  repréfentation  fur  un  monu* 
ment  où  Ton  voit  un  camicée  &  le  ibleil  avec  (es 
layons» 

NMV-&V. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Égyptiens  très-voifîns 
d'un  grand  pays  ^  où  la  couleur  des  hommes  étoit  en- 
core plus  noire  que  la  leur^  aient  préféré  les  matières: 
brunes  &  obfcures  pour  représenter  leurs  Divinités  âc 
les  figures  des  Prêtres  :  ce  choix  eft  une  opération  dé- 
pendante de  ramour-propre,  &  dont  il  eft  par  confér 
quent  diiRcile  d'appeller. 

Cette  Tête  de  jayet  fe  joint  aux  autres  preuves  (ans^ 
nombre  que  les  monumens  nous  donnent^  de  la  préfé- 
rence que  les  Égyptiens  avoient  accordée  aux  matières 
noires.  La  matière  du  jayet  qui  réfifl^e  difficilement  h 
tous  les  accidens  deftruâiÊ^  ma  engagé  à  rapporter 
cette  Tête ,  peut-êtie  plus  encore  que  le  plaifir  de  poC- 
iéder  la  repréfentation  dW  fimple  Égyptien:.  Ces  fortes? 
de  monumens  ne  fe  trouvent  pas  communément.  Le 
travail  de  celui-ci  eft  très-fin  &  même  très-agréable 
quoiquEgyptiea;.  aufElelai  Êdt  deffiner  deÊtceôcde- 
profiL 

On  doit  regarder  cette  Tête  comme*  le  fragment 
d'ime  ftatue  ;  car  je  crois  que  Fon  peut  dire  avec  certitu- 
de que  les  Égyptiens  n  ont  point  fait  ufage  de  buftes; 
du  moins  je  n  en  ai  ni  vu ,  ni  entendu  parler- . 

Hauteur  dix  lignes. 

PLANCHE    XIIL 

Aucune  opération  de  lelprit  ne  peur  êtœ  comparée 
à  celle  de  Imvention  des  fignes  qui préfentent  la  parole 
aux. yeux,  &  tranfméttentlapenfée malgré  la  diftance 
des  Heux  &  l'intervalle  des  tems.  Ona.  trouvé  chez,  les 
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Sauvages  quelques  opérations  femblables  ;  mais  elles 
étoient  renfermées  dans  des  bornes  très*étroites,  &  ne 
s'étendoient  qu  à  un  fignalement  groffier  de  guerrier* 
allant  en  guerre,  à  des  marques  de  nombre,  ou  bien  à 
des  reconnoifiances*  Les  quipos  ou  les  nœuds  des  Péru- 
viens, méritent  un  peu  plus  d'éloges,  puifqu en  effet  ilsf 
avoient  plus  d'étendue  &  par  Gonféquent  une  plus^  gran-* 
de  ut^të  ;  cependant  ils  étoient  fortinférieurs  aux  fignesf 
bu  aux  hiéroglyphes  des  Egyptiens.  On  ne  peut  douter 
que  ces  caraftèresnayentété  très-peu  étendus  lorfquHs' 
ont  commencé  à  paroître  en  Egypte  ;  mais  cette  décou- 
verte, quoique  fimple  &;  groflièrement  pratiquée  dans 
ion  origine,  ne  doit  pas  moins  être  regardée  comme  ua 
prodige  de  refprit. 

Malgré  Fobfeurité  de  Thiftoire  des  Egyptiens,  on; 
voit  clairement  la  route  que  Pécriture  â  fuivie  pour  arri- 
ver à  fa  perfeâion ,  fans  qu  il  foit  poffible  de  démêler  nîr 
la  date  de  Finvention  des  hiéroglyphes ,  ni  celle  de 
lour  progrès  ,  car  il  eft  certain  qu'ils  en  ont  eu  ;  felon' 
f ordre  de  le^rit  humain,  ils  ne  peuvent  avoir  été  in- 
ventés aufli  compofés  ou  plutôt  aufli  allégoriques  qu'îk 
Font  été  dans  la  fuite.  Malgré  cette  augmentation ,  Fe- 
xamen  de  ces  mêmes  fignes  démontre  toujours  Fextrê- 
mefimplicité  de  leurs  notions,  lorlqu'ils  faifoient  ufage 
d'une  écriture  qui  n'étoît  que  le  trait  ou  le  deffein  par- 
ticulier d'un  objet  réel.  En  confidérant  cette  manière 
de  communiquer  fa  penfëe ,  i4  eft  aifé  de  concevoir  que  ^ 
fi  tout  un  peuple  ne  forme  pas  bien  des  caraâères  dont 
la  convention  eft  fimple  :  à  plus  forte  raifon ,  il  ne  deffi- 
iiera  pas  corredement  des  figures  qui  dévoient  reffem- 
bler  à  des  objets  déterminés  ;  car  tels  étoient  les  eom- 
fiiencemens  de  cette  adnurable  invention.  Par  confé- 
quent  on  peut  croire  que  le  deffein^  rarement  bien  exé- 
cuté, fiit  très-aifiémfent  corrompu  dans  la  main  de  tous^ 
ceux:  qui  voulurent  le  pratiquer  :  àc  que  par  fucceilion^ 
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de  tems,  il  ne  conferva  qu  une  trace  légère  de  fa  première 
origine:  alors  il  fallut  apprendre  à  Ère,  c  eft-a-dire,  à 
connoître  ces ^ traits,  undis  qu'auparavant  l'objet  pei-- 
gnoit  ridée  à  tous  les  hommes ,  quelque  différent  que  pût; 
être  leur  langage.  V^ugmentation  des  connoiffances 
exigea  fucceffivement  plus  de  moyens  pour  l'expreffion  : 
&  Ton  s  apperçut  aifémant  qu'il  étoit  impoffible  de  faire 
concevoir  par  le  moyen  des  hiéroglyphes  iimples,  toutes 
les  chofes  idéales  ou  dépendantes  de  f  ëfprit,  néceifaires 
cependant  à  exprimer  y  comme  le  tems  préfent ,  le  futur  , 
le  paifé,  &c.  Les  iignes  corrompus  donnèrentla  ÊtciJité 
d'en  imaginer,  &par  conféquent  l'écriture  coiurante 
fe  perfeâionna.  Quand  la  plus  légère  réflexion  ne  nous 
apprendroit  pas  que  Tufàge  &  les  befoins  ont  été  iufii- 
fans  pour  augmenter  le  nombre  des  caraâères,  cette 
écriture  étant  une  fois  établie ,  la  néceffité  dont  elle 
étoit  pour  toutes  les  parties  de  la  fociété,  &  Tufage 
continuellement  répété  parun  très-grand  nombred'hom* 
mes,  préfentèrent,  pour  ainfi  dire,  fans  étude  &  par  la 
feule  fucceflion  du  tems  ^  les  combinaifons  dont  im  arc 
eft  fufceptible. 

Uétabliffement  de  la  véritable  écriture  auroit  dû  na- 
turellement détruire  &  efl^cer  jufqu  au  fouvenir  des 
hiéroglyphes  ;  mais  les  Prêtres  Egyptiens  eurent  grand 
foin  de  les  conierver  pour  l'interprétation  des  loix,  le 
détail  des  faits  hifloriques,  &le  culte  des  Dieux.  Par  ce 
moyen  ils  devinrent  les  maîtres  de  toutes  ces  parties  ren- 
fermées dans  des  fignes  toujours  fufceptibles  de  fignifi- 
cations  différentes,  oU  d'applications  très*arbitraire$» 
On  peut  en  juger  par  l'infcription  du  temple  de  Minerve 
à  Sais ,  que  Plutarque  nous  a  confervée. 
D'ifis  &d'0firls  On  voyait  y  dit-il,  unpem  enfant  y  un  vieillard  &  um 
xrad.  d  Amyot.  éfervier  ,  &  tout  auprès  ,  un  poijfon^  &  à  la  fin ,  un  hipp<h- 
potamej  u  qui  fign\fioi%fekn  lui  :  0  arrivans  &  partons  g 
jeunes  &  vieux  ^  Dieu  hait  toute  violente  injufiice  ;  c^r  pat 
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rèpervift  ils  reprtfement  Dieu  y  par  le  poijfon ,  haine  >  abomi-^ 
nation  ,  t^  par  fkippcpotamep  tonte  impudence  de  mal  faire. 
Le  Leâeur  peut  juger  par  cette  infcription^  de  Tan- 
cienne  manière  d'écrire^  &  du  peu  de  confiance  qu'on 
pouvoir  prendre  dans  laleéhire  ou  plutôt  dans  Tinter- 
prétation  de  ces  fortes  de  caradlères  y  principalement 
dans  un  pays  où  la  chaleur  du  climat  dilate,  poiu:  ainfi 
dire  >les  idées  &  porte  les  hommes  àFallégorie  ;  mais  on 
a  fi  fouvent  &  fi  içavamment  parlé  des  hiéroglyphes, 
qu'il  feroit  inutile  de  s'en  occuper  ici  plus  long-tems» 
•  La  controverfe  qiii  s'eft  renouvellée  depuis  ces  der- 
nières années  dans  l'Europe,  ou  plutôt  dans  la  France 5 
àfoccafion  des  Égyptiens,  intérefle  tous  les  Sçavans  & 
particutièrement  les  Antiquaires.  EUe  doit  au  moins  les 
engager  à  communiquer  les  monumens  qulls  poiTèdent. 
Je  n  avois  pas  regardé  juiqu'ici  les  morceaux  chargés  de 
€araâè£e&  fous  le  point  de  vue  d'utilité  dont  ils  me  pa- 
roîâent  aujourd'hui;  )e  donnerai  donc  phis  particulière- 
ment que  je  rkai  &it>  non-feulement  les  caraâères  de 
cette  nattoo ,  mais  je  pourrai  quelquefois  m'étendre  iur 
ceux  dom  il  foroit  poflîble  de^  douter.  Il  feroit  peut-être 
avantageux  d'étudier  jufquaux  Abraxas^  qudque  mo- 
dernes qu'ils  foient  ;  car  les  Syriens  étoient  plus  inâruits 
que  nous  c£e  ce  qm  concerne  les  Égyptiens  râc  le  parti 
cpft'oB  peut  ttKx  duiCbphte  y  tout  corrompu  qu'il  efr,  au.^ 
toftifo  cette  opinicw;  d'aiU'eurs^  les  caraâsères  Phéni^^ 
eiens,.  ceuxde&ançiens  Grecs,,  ceuxmème  des  Arabes^^ 
£c  par  conféqu^nt  ists  Syriens ,.  enfin  toutes  les  écritures 
âfis  tccns  parties  du  monde  ancisntiement  connu,  déri- 
Tent  en  général  de  celle  xles  Égyptiens::  cette  propofi- 
tion  peut  paroître  trop  étendue  ;  mais  on  conviendra  du 
moins  que  l'écriture  eft  Ta  plus  importante  recherche  à 
l^égard  de  l'Égyjpte  ,.&  qa'on:  ne  peut  percer  Tobicurité 
dont  foa  écriture  dbvcniée,  qfciepar  »  repcéfentatiocD 
œuldpliée  desicaïaâères. 
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Cette  Planche  étant  la  première  que  j*aye  umque^^ 
ment  confacrée  aux  hiéroglyphes,  fera  remplie  par  les 
plus  anciens  de  ceux  que  je  polTede,  &  tels  quon  en 

Vol.  I.  Plan,  n.  voit  de  répandus  dans  les  Volumes  de  ce  Recueil  qui 

noiîfif  ^^'''^^-  précèdent  celui^cL 

Vol.  II.  Plan.  -MO    T 

IX.nMV-&V.  ^  •  ^^ 

IIL  n\  IIL  ^a  gravure  de  cet  ancien  hiéroglyphe  eft  exécutée  fur 

la  bâfe  dun  fcarabée  de  tnrquoife,  dont  le  tems  a  un 
peu  altéré  la  couleur;  elle  tire  aujourd'hui  fur  le  verd. 
Ce  petit  monument  repréfente  un  Cheval  &  un  Croco- 
dile y  placés  dans  le  champ  de  la  pierre  au-deffus  Tun  de 
lautre,  &  regardant  du  même  côté.  Le  premier  de  ces 
animaux  ne  peut  être  plus  mal  defliné.  Il  n'eft  pas  éton- 
nant que  le  lecond  foit  un  peu  mieux  rendu  ;  on  voyoit 
en  Egypte  plus  de  Crocodiles  que  de  Chevaux. 

L'intelligence  de  ces  caraÊtères,  quand  on  a  voulu 
exprimer  une  idée  compofée,  étoit  abfolument  dépen- 
dante d'une  allégorie  qui  exigeoit  néceflairement  des 
conventions.  L'infcription  de  Salfs  rapportée  ci-deflus^ 
non-feulement  en  eft  une  preuve  ;  mais  elle  fait  voir  com- 
bien Tinterprétation  étoit  problématique,  même  pour 
les  habitans  du  pays.  La  repréfentation  qu  on  voit  fur 
le  fcarabée  de  ce  numéro,  jointe  au  travail  fouillé  de 
ùl  graviure,  meperfuade  que  cet  hiéroglyphe  &  ceux 
qui  font  compotes  de  plus  dune  figure,  font  ordinaire- 
ment moins  anciens  que  les  plus  fimples.  Telle  feroit  la 
figure  d'un  arc  qu'on  pourroit  regarcier,  felon  le  témoi- 
gnage delà  Genèfe,  comme  un  caraâère  qui  fignifioit 
alliance^  traité  y  &c« 

N^  IL 

M.  de  Guignes  a  trouvé,  en  cherchant  les  rapports 
de  la  Chine  avec  l'Egypte  •  un  caradère  abfolument 
figuré  comme  ime  coëfmre  Égyptienne ,  &  qui  fignifie 
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fuijfance  ddins  le  Di£tionnaire  Chinois.  La  reffemblance 
de  cet  hiéroglyphe  avec  la  gravure  de  ce  fcarabée  m'a 
d'autant  plus  frappé,  que  j'ai  trouvé  ce  caraûère  répété 
{)lufieurs  fois  fur  les  monumens  Egyptiens  ;  j'en  ai, mê- 
me rapporté  un  dans  le  Volume  fécond,  &un  autre  pianc.lX.nMV; 
dans  le  troifième^  l'un  &  l'autre  font  furmontés  d'un  Plan.  IV.  n^V* 
cioiffant  ;  d'ailleurs  ils  préfentent  très-peu  de  différen- 
ces. Celle  de  leur  matière  eftla  principale ,  ôcfuffit  pour 
prouver  la  répétition  de  ce  caraâère  :  elle  ne  m'excufe 
cependant  pas  de  l'avoir  rapportée ,  pour  ainfi  dire,  ujtie 
(econde  fois  ;  mais  la  quantité  des  morceaux  qui  com- 
pofent  chacun  de  ces  Recueils ,  ainfi  que  les  années  d'in- 
tervalle qui  fe  trouvent  entre  deux  Volumes,  méritent 
une  forte  d'indulgence. 

Je  n  ai  eu  d'autre  objet,  en  rapportant  cette  coëfïure 
dans  les  Volumes  précédens,  que  celle  de  la  curiofité , 
ou  pour  mieux  dire,  de  la  fingularité  dont  j'avois  été 
frappé.  M.  de  Guignes  m'engage  à  regarder  ces  Anti- 

3uitës  d'un  autre  œil ,  &  les  mots  de  pmjpmce ,  di  autorité  j 
e  primauté,  &c.  étant  en  quelque  façon  fynonymes,  les 
amulettes  de  l'Egypte  de  ce  n^.  me  paroiffent  des  mar- 
ques de  grades  mpérieurs  i  la  coëfïure  gravée  fur  cette 
cornaline  neft  point  accompagnée  du  croiffant,  &  elle 
eft  par  conféquent  différente  de  celles  que  j'ai  déjà  rap- 
portées. 

NMIL 

La  repréfentation  d'une  autre  coëfïure  gravée  fur  la 
bâfe  de  ce  fcarabée  de  cornaline,  confirme  l'ufage  fré- 
quent de  ce  caraâère,  &  prouve  par  les  petites  déféren- 
ces qu'on  y  peut  remarquer ,  que  toute  efpèce  de  coëf- 
fiire  étoit  bonne  pour  fignifier  &  exprimer  le  mot  de  cet 
hiéroglyphe* 

N^  IV. 

Cet  autre  fcarabée  formé  par  im  jafpe  gris  dont  refpècc 
TomeIK  F 
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eft  inconnue  à  nos  Naturalîftes  &  qui  n'a  aucun  éclat,, 
repréfente  for  fa  bâfe  un  entrelas  qui  ne  veut  rien  dire  à 
nos  yeux;  mais  qui  me  paroît  convenir  à  quelque  an- 
cien hiéroglyphe  ^  par  la  raifon  de  fa  ûmplicité. 

Ce  Jafpe  iont  la  matière  eft  fort  dure  &  fort  compac^ 
te;,  àc  dont  l'eipèce  eft  inconnue  dans  les  cabinets  de 
l^Europe,  préfente  un  fi^rt  grgnd  Scarabée  :  cependant: 
^en  ai  vu  quelques-uns  dont  la  proportion  étoit  encore 
plus  forte»  La  bâfe  de  ce  Scarabée  eft  remplie  d'hiéro- 
glyphes gravés  en  creux,  dans  le  nombre  defquels  on. 
diftmgue  plufieurs  objets  du  culte  Égyptien.  Ils  occur 
pent  fept  lignes  fort  bien  placées.  Ces  raifons  me  por-- 
tent  à  croire  que  ce  monument  ne  remonte  pas  à  une 
h^ute  antiquité,  6c  qu^ila  été  travaillé  dans  le  tems  que 
récriture  courante  étoit  en  u(age.  D^ailleùrs ,  il  me  fem*^ 
Me  quVm  ne  peut  douter  que  la  (uperftitîon  n  ait  été 
l'ob)et  de  cette  gravure ,  que  j'ai  fàitoefllnet  de  la  graïk- 
dfiur  précife  de  fon  original. 

PLANCHE    XÎV. 
^  NM.  &II. 

Qe  petit  monument  de  terre  couverte  d'un  émail 
bleu,  me  paroît  très-fingulicr.  CTeft  une  amulette  dont 
Tattinide  ^  la  difpofition  ne  ibnt  pas  communes  dans^ 
les  Âiuiquités  Égyptiennes  :  du  moins  |e  n'en  ai  pcxnc 
encone  vik  de  fbaeîpèce^  La  tête  de  la  Figura  eft  cou- 
verte d'un  capot  pareil  à  ceku  qu'on  voit  tor  la  tèx/ç,  du- 
KmcXytii^X  Singe  que  j'ai  rapporté  dans  le  premier  Volume*  J'ai 
Êdt  deffiner  cette  petite  amulette  de  face  âc  de  proiii  j. 
pour  mettre  en  état  de  fentir  les  parties  qui  la  rendent 
iîngulière. 

thuttur  trrize  l^nes:^ 
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N^  IIL 

Le  culte  Egyptien  a  été  fuivi  &  pratiqué  dans  VAt^ 
chipel  :  fi  FHiftoire  permettoit  d'en  douter ,  ks  monu-^ 
mens  qu  on  y  découvre  tous  les  jours ^  ccrtifieroient  ce 
£ttt:  ces  monumens  ne  font  point  de  ceux  qui  étonnent 
par  leurs  mafTes^  &  que  les  ruiflances  de  la  terre  peu^ 
vent  fe  di(p«ter.  Ils  font  de  terre  cuite  ^  &  prouvent  l'im^ 
preflion  que  le  peuple  areçue^  ôc  conféquemnwnt  l'é** 
^ndue  d'une  religion^  &  le  véritable  étabMement  d'un 
culte  ^  principalement  lorfque  ces  objets  de  fuperflition 
ibnt  en  fort  grand  nombre.  On  en  trouve  fréquemment 
dans  riile  de  Chypre  ^  oà  Ton  en  a  découvert  pluiiçurs 
au  bas  d*ime  montagne.  On  ne  peut  y  fouiller ,  du  moins 
félon  ce  qui  ma  été  écrit,  fans  en  rencontrer.  On  m'a 
promis  de  fouilkr  pour  mcn  dans  ce  terrein.  Je  n'ai  en-' 
core  vu  ^ue  cet  échantillon*  La  circonftance  du  lieu  de 
ûl  découverte  eft  la  feule  raiibn  xnà  m^ait  engagé  it  rap^ 
porter  un  moniunent  qui  r effemble  à  mille  autres ,  de  qui 
n  a  d  autre  fingularité  que  la  légèreté  avec  laquelle  la 
terre  eft  travaillée  dans  Tintérieur,  contre  l'ufage  or- 
dinaire des  Égyptiens ,  dont  les  pièces  font  prefque  tou- 
jours maflivcs*  àettc  Tête  eft  le  fragment  a  une  Figuite 
plus  entière.  On  ne  peut  la  donner  qu  a  Ifis  ;  mais  elle 
préfente  dans  fon  travail^  des  fineffes  qui  fentent  le 
bon  gpùt  de  la  Grèce  y  &  confervent  cependant  Taufté-^ 
rité  Egyptienne. 

Hatneur  de  cr  fragment  vingt  &  une  ligues:  iargeur 

N^  IV. 

Cette  gravure  Égyptienne  du  pkis  mauvais  travail, 
eft  exécutée  fur  une  pierre  hématite.  Elle  eft  conftam- 
ment  antique  &  d'autant  plus  fmgulière,  qu'elle  repré- 
linte  une  cécémonie  reifembknte  en  général  ^  à  celles 
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que  j*aî  rapportées  dans  la  clafle  des  Étrufques  d\X  pre* 
Plan,  XXXII,  ^.^^  Volume*  Je  doute  qu  on  puifle  avoir  une  plus  forte 
preuve  dd  réminifcence ,  &  par  confêquent  de  la  com- 
munication de  ces  deux  peuples.  On  voit  fur  le  monu- 
ment Étrufque,  une  Figure  de  )eune  femme  qui  élève 
les  bras,  &  femble  évoquer  ou  prier  pour  un  corps  éten- 
du fur  une  table  ;  &  la  gravure  de  ce  numéro  repré- 
fente  Anubis ,  comme  il  eft  ordinairement,  mec  une  tête 
de  chien  ;  mais  il  étend  les  bras ,  &  Ton  juge  à  fon  rriain- 
tien,  qu'il  parle  impérativement  en  faveur  d  une  miuniç 
pofée  iur  le  dos  d  un  lion  en  pied. 

Les  variétés  de  ces  deux  monumens,  conftatent  ré- 
ciproquement leur  ufage dans lun  &  dansTautre  pays.^ 

Les  monumens  Égyptiens  préfentent  très-fréquem-- 
ment  la  figure  d'Harpocrate ,  &  prefque  toujburs  ac- 
croupie fur  une  feuille  de  lotus.  La  raifon  ni  le  motif  der 
cette  diipofition  ne  me  font  pas  connus.  Cependant  le 
culte  de  cette  Divinité  me  paroît  établi  fiir  le  filence 
néceflaire  à  la  confervation  &  au  refped  du  culte  ;  & 
cttxe  idée  me  conduit  à  une  conjefturefur  le  fujetque 
préfente  cette  gravure.Harpocrate  y  paroît  gardé  &  envi- 
ronné par  deux  de  ces  grands  ferpens  que  j  ai  expliqués 
dans  un  des  Volumes  précédens.  jLeur  figure  feule  étoit 
capable  de  Êiire  impreflion  fur  Tefprit,  &  d'inlpirer  la 
crainte  à  ceux  qui  auroient  été  tentés  de  prévariquer  ea 
parlant  librement  des  Dieux,  ou  en  divmgant  leurs  fe- 
crets.  Ce  Jafpe  brun  un  peu  tacheté  de  rouge ,  a  eft  pas. 
des  plus  mauvais  pour  la  gravure.  Il  pourroit  bien  être 
du  tems  que  les  Romains  étoient  maîtres  de  TEgypte* 

PLANCHE     XV. 

Flao.iv.nMn*      Qn  VOIT  dans  le  tiroifième  Volume  de  ce  Recueil, 
une  pierre  gravée  qui  paroît  avoir  les  plus  grands  rapports 
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srvéç  le  monument  de  bois  de  fîcomore ,  dont  le  deflein 
remplit  cette  Planche.  Après  avoir  dit  que  je  dois  ce 
monument  à  la  bonté  &  à  Inattention  de  M.  le  Cardinal 
Spinelli^  le  détail  de  cette  Figure  prouvera  les  raifons 
qui  me  perfuadent  qu  elle  eft  beaucoup  plus  ancieniie 
que  la  pierre  dont  je  viens  de  rappeller  le  louvenir.  L'un 
&  l'autre  de  ces  monumens  certifient  en  même  tems  la 
répétition  &  la  durée  de  la  même  pratique  dans  le  culte. 
Ils  préfentent  également  la  tête  de  Bacchus  comme  une 
partie  de  coëffure  ;  ce  qui  prouve  qu  on  a  donné  cet  at- 
tribut à  plufieurs  efpèces  de  Prêtres.  En  effet ,  il  eft  im- 
poffible  de  regarder  les  deux  que  je  compare,  comme 
étant  du  même  ordre.  Celuirci  eft  également  nud ,  mais 
fes  jambes  ne  font  point  féparées,  parlaraifon  peut-être 
du  bas-relief;  car  u  faut  convenir  qu  elles  indiquent  la 
réparation.  Il  eft  pofé  fur  deux  Crocodiles ,  tandis  que 
celui  de  la  pierre  ne  marche  que  fur  un  feul.  Mais  ces 
deux  animaux  font  ici  plus  enlacés,  &  ont  plus  de 
mouvement  que  les  monumens  Égyptiens  n  en  font 
voir  ordinairement.  Indépendemment  des  d,eux  braffe- 
lets ,  qu  on  lui  voit  à  chaque  partie  du  bras ,  &  de  la  dif^ 
férence  confidérable  de  la  parure  de  leurs  cols,  on  en 
diftingue  une  dans  fa  première  coëffure ,  qu  on  ne  voit 
pas  communément  fur  les  monumens  de  ce  pays  :  cette 
eipèce  de  bonnet ,  très-commune  d'ailleurs ,  &  dont  les 
deux  côtés  tombent  fur  chacune  des  épaules,  ne  paroîr 
ici  que  fur  la  droite,  tandis  que  l'autre  oreille  eft  abfo- 
iument  découverte.  Cette  coëffure  fmguUère  par  cett* 
circonftànce,  eft  furmontée  par  la  tête  de  Bacchus, 
dont  la  grandeur  &  le  volume  font  hors  de  toute  pro- 
portion :  ce  qui  me  paroît  confirmer  ce  que  j'ai  dit  dans 
l'explication  de  la  Table  Ifiaaue ,  fur  les  matières  légères  j^^^  ^^  rAcadr 
dont  les  coëffures  dévoient  aMolument  être  compofées.  Année  1758. 
Ce  Prêtre  tient  dans  la  main  gauche  deux  ferpens ,  Ôc  un 
jeune  bouc  par  les  cornes  de  la  maia  droite.  II.  porte 
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un  feul  ferpent,  une  écreviflc  de  mer,  &  je  croîs  un 
mouton  qui  fymmétrife  avec  Tautre  animal;  deux  fcep- 
très  flngulièrement  parés,  m'ont  étonné  dans  ce  monu- 
ment :  us  font  aux  deux  côtés  de  la  Figure.  Sur  Tun  on 
voit  un  épervieir  Fanimal  placé  fur  lautre  efl  efïacé. 
Les  difiërences  ûir  leiquelles  )e  viens  de  m'étendre,  ne 
nous  apprennent  malheureufement  rien  de  particulier! 
Elles  prouvent  des  variétés  dans  un  même  principe  reçu  ; 
mais  a  force  de  rapprocher  les  objets,  on  parviendra 
peut-être  à  quelque  éclairciffement- 

Je  ne  dois  point  oublier  de  dire  que  les  or nemens  de 
ia  Figure ,  les  ferpens  &  les  animaux  qu  elle  tient ,  ainfl 
quelesfceptres,  la  barbe  de  Bacchus,  dont  les  cher 
veux  font  marqués  comme  les  plumes  d'un  oifeau^  le» 
écailles  des  crocodiles,  tout  eft  peint  au  fimple  trait,, 
d'une  couleur  blanche  un  peu  )aune.  Cette  couleur  eâ: 
placée  fur  im  fond  noir  qui  couvre  généralement  tout 
ce  qui  efl  apparent  du  morceau  ;  mais  le  deffous  de  la 
bâfe  en  eft  dépourvu,  ôtTondiftingue  le  bois  dans  ia  na- 
ture. Cette  couleur  noire  me  paroît  un  bitume  qui  à^eft 
incorporé  facilement  dans  les  pores  du  bois.  Ainfi  la. 
tenue  de  cette  couleur  ne  me  caufe  aucun  étonnement  ^ 
\^oi.  m.  Plan.  I.  &  j'en  ai  cité  des  exemples  :  mais  la  couleur  blan^ 
xiMV.&VL      ^ç  j^jj^  Qjj  g»^fl.  fçj^j  pour  tous  les  ornemens,  &  les 

hiéroglyphes  de  la  partie  de  derrière  &  des  deux  épalA 
feurs;  cette  couleur,  dis- je,  mérite  notre  admiratioa 
par  ia  tenue  ôc  fa  folidité  ;  car  il  £iut  qu'on  fait  &otté  k 
deifein  pour  enlever  k  partie  des  caraâères  &  des  autresi 
traits  qui  ne  fubûftent  plus.  Il  ne  i^t  point  efpérer  de 
retrouver  cette  couleur  :  elle  ne  nous  donne  point  affe» 
de  matière ,  même  par  le  iàcrifîce  du  morceau,  pour  en 
pouvoir  faire  une  analyfe  qui  feroit  encore  douteufe. 

NM.Lebas-relief. 

N**.  II.  Les  revers  du  bas-relief. 

|s[^  IIL  6c  IV.  Les  deux  épaiffeuts  ou  tranches. 
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Hauteur  totale  un  pied  trois  lignes  :  largeur  huit  pouces 

mtatre  lignes  :  hauteur  de  la  figure  Jix  pouces  cinq  lignes  : 

Mouteur  de  la  tête  du  Bacchus  quatre  pouces  :  largeur  d*une 

êreille  à  f  autre  cinq  ponces. 

PLANCHE     XV  L 
NM.&IL 

LVs  AG€  des  Figures  qu'on  appelle  Fanthéesy  ou  char- 
gées des  attributs  de  différentes  Divinités ,  ne  me  parott 
Cint  avoir  été  pratiqué  anciennement  dans  TÉgypte. 
\  travail  en  reHef  du  n^.  précédent  fie  de  celui-ci,  eft 
très-oppofé  à  la  façon  de  penfer  &  d  agir  des  Égyptiens, 
Le  goût  de  la  compofition  s'accorde  avec  cette  iaée,  fie 
certifie  un  temsplus  moderne  que  celui  du  plus  grand 
nombre  i^  monumens  de  cet  ancien  peuple  y  que  le 
tems  nous  a  confervés.  Le  commerce  des  autres  na- 
ttons^ peut-être  même  celui  des  Romains,  peut  avoir 
introduit  cette  nouvelle  fiiperftition  ;  caries  Étrufijues 
6c  les  Grçcs  ne  me  paroiffent  point  avoir  pratiqué  cette 
séumon  de  plufieurs  cultes  fur  le  même  objet.  Je  con- 
iAvtsxn%  de  ces  réflenon*,  que  cet  ulàge  nexiftoit  point 
en  Egypte  dans  le  tems  de  la  première  communication 
de  ces  peuples  ;  car  il  n'eft  pas  douteux  qu  ils  Fauroient 
adopté  avec  tous  ceux  dont  ils  ont  pat^îté. 

Les  différences  que  préfente  rob)et  principal  du  mo- 
nument de  ce  lï®.  m'ont  paru  affez  confidérables  pour 
mériter  d'être  remarquées.  La  difpofition  fie  les  attnbitts 
concourent  en  général  à  prouver  la  répétition  du  culte 
de  cette  Divinité  ou  de  cette  Figure  Panthée  dont  le 
nom  tious  eft  inconnu.  On  trouve  un  rapport  dans  ceff 
denxtnonumens.  Leur  forme  fie  leur  volume  pourroiént 
perfixader  qu  ils  étoîent  Tobjet  d'xm  culte  particulier,  6c 
,  quils  nous  préfentent  une  ÏKvînitétutélaire  fie  domcftî-^ 
5uc;  il  cft  vrai  que  nmis  navons  point  d  exemple  j^.  ni 
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même  d  autorité ,  qui  attefte  ce  genre  de  fuperftition  en 
Egypte  ;  mais  ce  peuple  paroît  avoir  été  fi  foible  à  cet 
égard ,  qu  il  peut  aifément  avoir  admis  des  furplus  &  dejs 
augmentations  de  pratiques  religieufes  i  &  ce  qui  forti- 
fie mon  fentiment,  c'eftqu  aucun  monument  confidéra- 
ble  y  aucun  deflein  d'hiéroglyphes  pris  dans  les  temples 
&  même  fur  la  Table  Ifiaque ,  n  ont  paru  avec  ces  Fi- 
gures.  Ce  n'eft  pas  tout,  la  différence  qu  on  remarque 
dans  les  coëfiures  de  ces  deux  monumens ,  ainfî  que  le 
plus  ou  le  moins  d'attributs  ou  d'acceffoires  dont  ils 
font  accompagnés ,  prouvent  que  cette  Divinité  étoit 
arbitraire ,  d'autant  plus  que  le  fexe  en  eft  difiérent,  & 
que  la  Figiure  de  ce  n^.  préfente  une  Femme.  Cette  al- 
tération dans  le  culte  ou  dans  les  ftatues  révérées,  eft 
bien  éloignée  du  caraûère  des  Égyptiens.  Le  monument 
dont  il  eft  queftion,  eft  travaillé  fort  groflièr^ment  fur 
une  pierre  tendre  &  dont  le  grain  eft  fin.  Je  le  crois  fort 

f)oftérieur  au  n°.  précédent.  Les  caractères  gravés  fur 
a  faqe  oppofée  de  la  Figure  font  auiÏÏ  d  une  foible  exé- 
cution. Je  les  rapporte  fous  le  n^.  II.  Je  ne  doute  pas 
quils  n'expriment  la  prière  due  à  cette  Divinité.  Si  on 
parvenoit  a  les  lire,  il  eft  à  préfumer  que  Ton  fçauroit 
fes  titres  &  fes  prérogatives  ;  car  il  eft  probable  que  cet 
ufage  étoit  général  par  rapport  aux  inlcriptions  placées 
furies  Figures  Égyptiennes,prefque  toujours  confacrées 
au  culte. 

Hauteur  trois  pouces  une  ligne  :  largeur  deux  pouces  une 
ligne. 

NMILIV.  &V. 

Ce  monument  mérite  d'être  confidéré  de  plufieurs 
côtés,  La  tête  de  cette  Figure  de  bronze  vue  de  face 
fous  le  n^.  III.  préfente,  quoique  très-mal  conférvée, 
celle  du  Bacchus  Egyptien,  mais  coëflfée  dune  façon 
qui  n  eft  point  ordinaure.  Les  deux  bras  font  cafTés 

jufquaux 
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jufqu aux  coudes;  mais  les  épaules  produifent  deux  au- 
tres fouriens  auxquels  les  ailes  font  attachées.  Elles  tien- 
nent elles-mêmes  à  un  corps  d'oifeau  chargé  de  plumes 
&  qui  couvre  le  dos ,  (  voyez  le  n^.  IV.  )  &  cette  Figure 
eft  ternwnée  par  une  queue  d'hirondelle.  Le  n^  V. 
achève  de  rendre  la  defcription  fënfible  :  le  devant  du 
corps  efl:  nud,  &  toutes  les  parties  humaines  font  cou- 
vertes d*yeux  jettes  lans  nombre  jufques  au  bout  desr 
pieds ,  pofés  fur  quatre  petits  animaux  fi  rongés  par  le 
verd-de-gris ,  quil  eft  impoffible  de  déterminer  leiu: 
efpèce.  Enfin  ^  ces  animaux  font  enfermés  fiir  leur  plan 
par  un  ferpent  qui  mord  fa  queue  y  &  qui  pofe  à  plat  fur 
une  plinte  dont  le  quarré  eft  de  deux  pouces  &  demi  fur^ 
un  pouce  cinq  lignes. 

Il  feroit  ridicule  d'entreprendre  Texplication  de  ce 
monument.  J'ai  dit  plus  haut  tout  ce  que  je  penfe  fur 
la  réunion  d'un  fi  grand  nombre  d'allégories  &  fur  le 
tems  moderne  qu'elle  indique  par  rapport  aux  Egyp- 
tiens. Je  crois  feulement  que  1  on  peut  mettre  ce  mo- 
nument dans  le  rang  des  Abraxas  ^  très-rares  à  trouver  de 
ronde-boffe. 

Ce  monument  mérite  d'autant  plus  d'être  dîftingué, 
qu  il  me  paroît  une  fuite  immédiate  du  culte  &  des  idées 
Egypdennes  fur  ladivinité.en  général ,  &  qu'il  ne  fem- 
ble  avoir  aucim  rapport  avec  les  Bafilidiens  y  feâe  hon- 
teufe  de  Chrétiens  dont  on  connoît  l'hiftoire.  Je  crois 
•  donc  que  ce  morceau  peut  fournir  matière  à  plufieurs 
réflexions^  &  produire  même  des  éclairciffemens  que 
je  ne  ûiis  pas  en  état  de  donner  moi-même.  D'ailleurs 
ces  recherches  me  conduiroîent  plus  loin  que  l'explica*- 
tion  des  articles  de  ce  Recueil  ne  le  permet. 

Hauteur  quatre  pouces  cinq  kgneu 
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PLANCHE  XVIL 

.  La  crainte  ou  k  reconnoîffance  ont  in(èn(iblement 
£c  généralement  parlant  déifié  les  animaux.  Cependant 
le  Singe  ne  réveille  aucun  de  ces  fentimens  :  je  fuis  donc 
toujours  étonné  du  culte  qu  on  lui  a  rendu.  On  ne  peut 
expliquer  cette  inconféquence  que  par  Tallégorie.  Ott 
fçait  quelle  conduit  Teiprit  de  proche  en  proche,  & 
qu  elle  le  détourne  fi  bien  de  fon  premier  objet,  quore 
ne  fent  plus  la  première  conféquence ,  6c  qu  enfin  le 
motif  s'évanouit  &  fait  place  à  un  étonnement  dont  ii 
eft  impoffible  de  fe  rendre  compte. 

Les  Égyptiens  ont  adoré  difierentes  efpèces  de  Sin* 
ges ,  du  moins  leurs  monumens  permettent  d'en  diftin- 
Voyez  VoL  I.  guer  quelques-uns.  Celui  de  ce  n^.  eft  du  gente  le  plus 
&  Vô/^pSa^*  commun.  Je  crois  que  fk  repréfentation  a  été  travaillée 
XV.  '  dans  la  même  ville  ou  dans  le  même  Nome  que  le  bas- 

relief  fimnonté  de  la  tête  de  Bacchus ,  de  qu'on  a  vu 
V  deux  Planches  avant  celle-ci.  Il  eft  pareil  quant  à  la 

matière  de  bois  de  ficomore,  &:  quant  à  la  couleur  itoîre 
qui  le  recouvre  abfolument,au(fi-bien  qu'à  celle  qui 
marque  le  poil,  6c  dont  toutes  les  parties  de  relief  font 
rehauflSées.  Cet  animal  eft  rendu  avec  affez  de  vérité  ,. 
iur^tout  dans  Fafpeâ  de  la  face  ;  &  le  point  de  vue  pré^ 
fente  en  même  tems  la  feule  fingularité  de  ce  menu*  ' 
ment.  Elle  confifte  dans  les  deux  mammelles  dont  la 
longueur  me  patoît  outrée  &  afFeâée ,  &  dans  une  efpèce 
de  caradère  formé  par  des  barres,  &  placé  iur  fon  efto- 
mac.  L'appui  de  la  Figure  eft  augmenté  par  la  queue  de 
l'animal;  mais  le  Sculpteur  la  repréfentée  fans^aucun 
contour  ôctout  Amplement,  comme  fi  elle  entroit  dans 
la  plinte.  Ce  morceau  d  ailleurs  eft  recommandable  par 
fa  rareté,  fa  confervation  &  fon  volume* 
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Hauteur  un  pied  deux  pouces  deux  /ignés. 

NML 

Le  monument  qu  on  voit  fous  ce  n^.  repréfente  le 
Sexptnt  j^gathodémon^  devenu  Bonus  Evenius  chez  les  • 
Romains^  &  dont  j'ai  parlé  fort  au  long  dans  une  expli- 
cation de  la  Table  Iliaque.  Cet  animal  fe  rencontre  fuf  Mém.  de  i'Aca- 
les  monumens  avec  différens  attributs^  mais  principale-  ^^^  ^«^  ^vt^ 
ment  avec  la  tête  de  Sérapis  ;  j*en  ai  même  rapporté  un  nie  \7^s!       ^ 
]ui  diffère  peu  de  celui-ci.  J'ai  dit  alors  ce  que  je  fçais     y^j  jjj  p^^ 
e  convenable  à  cette  repréfentation ,  &  j*y  renvoyé  xiv.  n*».  vi, 
k  Leâeur ,  pour  éviter  la  répétition.  Je  puis  feulement 
ajouter  à  lavantage  du  monument  de  ce  n®.  qu  il  eft 
abfblument  pareil  a  celui  qu  on  voit  au  revers  des  Mé- 
dailles d'Haarien ,  &  cette  fîngularité  qu  on  n  avoit  point 
encore  rencontrée^  confolede  fa  médiocre  antiquité 
par  rapport  aux  Égyptiens.  D  ailleurs  ^  la  tête  du  Dieu 
n  eft  pas  d'un  mauvais  travail.  Elle  eft  même  exécutée 
d'une  manière  affez  large  ;  ce  qui  prouve  l'altération  de 
l'ancien  goût  Égyptien.  Je  dirai  de  plus  y  que  le  repli  du 
Serpent  eft  fimwe  &  paroît  l'avoir  tenu  élevé ,  d'autant 
que  la  bâfe  eft  orute^  &  a  dû  être  introduite  dans  quel- 
que corps  poiir  fe  foutenir,  quoique  toute  la  partie  fu- 
périeure  foit  en  effet  de  ronde-boffc.  L'eictrémité  de  fa 
queue  paroît  avoir  été  fciée  à  deffein.  Enfin  ^  fa  matière 
le  reiul  recommandable  :  il  eft  de  ce  marbre  tendre  ou 
de  cette  pierre  à  aiguifer  que  les  Égyptiens  ont  fouvent 
employée.  Elle  eft  verte,  tachetée  de  noir,  &  le  volume 
de  ce  monument  en  augmente  le  mérite. 

Hauteur  un  pied  trois  pouces  fix  lignes  :  largeur  dans  fin 
repu  ftx  pouces  trois  lignes^ 

NMILIV.V.&VI- 

J'avoue  que  je  ne  comprens  rien  à  cette  Figure;  A: 
dans  le  vrai  que  peut  hasarder  un  Antiquaire ,  quand  le 
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fecours  de  la  comparaifon  lui  manque  ?  Ce  monument 
ne  préfente  aucun  attrait  de  travail  ou  de  deflein.  Ce- 
pendant la  Figure  a  du  mouvement.  Le  Ledeur  fera 
plus  éclairé  par  la  vue  de  la  tête  donnée  féparémtent ,  & 
,  par  les  trois  afpeds  fous  lefquels  elleeft  deffinée,  que 
par  toutes  les  defcriptionsfurlefquelles  je  pourroism'ér 
tendre. 

La  matière  d'un  albâtre  d'Europe ,  la  difpofîtion  de  fa 
Figure,  les  lettres  Arabes  écrites  en  deux  colonnes/ de- 
puis  les  épaides  jufcju  aux  genoux,  lettre&peu  anciennes 
&  d'un  pays  qui  n*a  jamais  repréfenté  de  Figure  i  enfin  la 
forme  au  piédeftal  taillé  dans  le  même  morceau,  tout  me 
perfiiadequele  monument  eft  moderne.  Cependant  la 
tête  chauve  avec  des  efpèces  de  cornes  fur  le  front,  quel- 
que ridiculement  renveyfée  qu  elle  puifTe  être ,  préfente 
non-feulement  un  caradère  fmgulier ,  mais  la  barbe  for- 
mée par  la  plante  Perféa  que  les  Egyptiens  portoient 
comme  une  marque  de  diftinâion,  s'oppofe  en  quelque 
façon  à  ma  première  décifîon.  On  pourroit  encore  être 
frappé  de  voir  une  Figure  d'Homme  avec  deux  tettons 
de  vieille  femme.  Plus  J'examine,  &  plus  je  crois  qu'on 
a  voulu  repréfenter  un  Bacchus ,  mais  moins  je  puis  por- 
ter de  jugement  fur  l'antiquité  ôcfur  le  pays.  J'ai  cepen- 
dant vu  quelques  Figures  conipofées  en  Allemagne ,  & 
qu'on  avoit  faites  autrefois  à  deflein  de  les  faire  pafïer  pour, 
antiques,  &  dont  celle-ci  me  rappelle  l'idée.  On  peut 
toujours  avancer  que  cette  Figure  eft  très-fingulière,  6c 
que ,  fi  je  ne  me  trompe  point  dans  le  jugement  que  j'ea 
j  ai  porté ,  j'aurai  donné  un  exemple  de  ces  monument 

I  Allemands,  dans  le  nombre  defquels  il  s'en  trouve  quel- 

quefois qui  font  très-capables  d'induire  en  erreur.  Cest 
caraâères  m'ont  paru  néceffaires  à  rapporter  féparément 
&  plus  en  détails  Us  font  écrits  en  Arabe  ordinaire; 
mais  la  langue  qu'ils  expriment  eft  inconnue.  On  pour- 
roit même loupçonner  leiu:  exaâitude,  par  la  raifon  d'ua 
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mot  renverfé  dans  le  petit  nombre  de  ceux  qui  compo- 
fent  cette  infcription.  Je  puis  feulement  affurer  que 
cette  Figure  accompagnoit  les  précédentes ,  &  que 
je  la  dois  également  à  la  politeffe  de  M,  le  Cardinal 
Spinelli  y  qui  me  comble  de  fes  dons  y  &  auquel  elle  a 
été  apportée  Tété  dernier,  par  un  Miflionnaire  qui  di- 
foit  Tavoir  trouvée  en  Afie.  Le  plus  grand  avantage  que 
je  puiiTe  retirer  en  la  publiant,  eft  d'avertir  les  Curieux 
de  mes  foupçons  à  fon  égard. 

U*u*juju*'^Y  Ê^^-*  J^As5  (TOT' 

Hauteur fept pouces  fept  lignes:  piédefial du  même  mor^  * 
ceau  un  pouce  une  ligne. 

PLANCHE    XVIII. 

N^  L 

Je  crois  pouvoir  afTurer  qu'on  n*a  point  encore  pu- 
blié de  monument  Égyptien  de  refpèce  de  celui-ci; 
car  il  eft  confiant  que  les  meubles  deltinés  à  Tufage  par- 
ticulier de  cette  nation ,  font  très-rares ,  foit  que  la  ma- 
dère, qu'ils  employ  oient  à  leur  fabriquerait  été  trop 
fragile ,  foit  qu  ils  en  eufTent  une  médiocre  quantité , 
foit  enfin  par  la  raifon  qu'ils  n'enfermoient  point  dans 
leurs  tombeaux,  les  meubles  qui  leur  avoient  fervi  dans 
le  cours  de  leur  vie.  On  pourroit  croire  que  cette  Lam- 
pe de  bronze  dépendoit  du  fervice  de  quelque  temple. 
Ce  préjugé  eft  même  aflez  vraifemblable;  mais  n'ayant 
aucune  autorité  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  opinion, 
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je  conferve  ma  première  idée,  &  je  regarde  cette  Lam- 
pe comme  un  des  premiers  monumens  domeftiques  que 
j  aie  vu  des  Egyptiens.  Le  point  le  plus  effentiei  eft  de 
pouvoir  le  donner  en  toute  fureté  à  cette  nation.  Le 
trait  ôc  l'exécution  ne  permettent  pas  den  douter.  La 
Lampe  dont  il  eft  queftion,  eft  formée  par  ttn  oifeau  de 
proye,  dont  la  force  indique  plutôt  un  Aigle  quun 
Épervier.  Cette  alternative  ou  ce  doute ,  ne  doivent 
point  étonner.  La  finefTe  dans  le  deflein  &  la  jufteffe 
dans  Texpreffon,  ne  peuvent  fe  trouver  dans  les  ouvra- 
ges courans  d'une  natitn  qui  ne  connoiflbit  point  ce 
qu*on  appelle  mouvement  dans  la  compofition.  Ce  mor- 
ceau ne  préfente  donc  que  ce  qu  on  a  eu  befoin  de  lui 
donner,  c*eft-à-dire,  le  néceflaire  par  rapport  à  fon 
objet  ;  auffi  la  tête  de  loifeau  fert  de  tenue  ou  de  poi- 
gnée :  on  voit  une  petite  ouverture  longue  &  ménagée 
fur  le  dos  pour  introduire  Thuile  j  &  cette  ouverture 
.  étoit  couverte  par  une  très-petite  plaque  :  cette  partie 
eft  même  la  feule  qui  ne  fubfifte  plus,  &  qui  rend  la 
confervation de  ce  petit  monument  imparfaite;  caries 
mouvemens  de  la  charnière  fîmple  qui  rendoient  le 
couvercle  mobile,  fubfiftent  encore.  Le  trou  deftiné 
pour  la  lumière ,  étoit  pkcé  à  l'extrémité  de  la  queue. 
Les  jambes  de  î'oifeau  font  à  moitié  ployées  fous  lui 
pour  rendre  le  meuble  plus  ftable  &  plus  folide  en  lui 
donnant  moins  d'élévatioa.  Les  plumes  font  marquées 
fur  tout  le  corps  de  l'animal ,  par  un  fîmple  trait  de  gra- 
vure d'un  très-bon  goût  &  d'une  très-grande  manière. 
Une  branche  de  vigne  chargée  de  feuiïïes  &  de  fruits ,. 

£  lacée  autour  de  (on  col ,  eft  k  feul  objet  étranger  à  la 
-ampe  &  à  l'oifea^i:  cet  omemenit  prouve  Tufage  fré- 
quent d'un  pareil  meuble  ;  car  on  commence  d'abord  par 
traiter  les  objets  de  cette  ei^èce  de  la  manière  la  plus 
fîmple;  l'ornement ,  fc  fuperflu,  les  contours  ne  vien- 
nent qu'après  la  répétition* 
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Longueur  cinq  pouces  trois  lignes  :  plus  grande  hauteur 
deux  pouces  une  ligne, 

N«.n.&ni. 

Ce  petit  Epervier  de  bronze  eft  d'un  aflez  mauvais 
deflein^  fur-tout  dans  la  partie  des  Jambes.  Je  le  crois 
d'une  haute  antiquité.  Cependant  les  Egyptiens  fe  font 
écartés  à  fon  occafion  de  la  folidité  qu'ils  apportoient 
juique  dans  les  plus  petites  bagatelles  ;  car  cet  oifeau 
eft  porté  6c  foutenu  fur  un  corps  à  )our^  &  a  été  conf-* 
tamment  travaillé  dans  cette  difpoiition.  J'ai  cru  devoir 
rapporter  cette  [ingularité  féparément»  On  la  voit  au 
B^  lIL  Cet  animal ,  ainft  que  les  fuivans^  étant  liés  à  la 
leligion  y  ne  demandent  aucune  explication. 

Hamtur  dcHX  places  deux  iignts:  largenr  duglan  treize 
Ujntes. 

NMV. 

On  peut  dire  que  cet  animal  a  été  exécuté  avec  une 
merveuleufe  précifion  de  trait  ^  un  fentiment  de  nature 
&  une  fineffe  d'exécution  peu  commune  r  en  un  mot  ^  il. 
préfente  un  des  plus  jolis  bronzés  qu'il  foit  poflible  de 
voir.  Il  eft  fondu  avec  les  deux  pUntes  fur  lefquelles  il 
eft  pofé.  Cette  difpofîtion  eft  (tngulière^  mais  eOe  a  de  la 
grâce  ;  cette  Souris  Mufaraigne  eft  d  une  efpèce  parti- 
culière. Sa  tête  eft  longue  &  pointue.  On  peut  voir  fa 
defi::riptîon  détaillée  &  fes  propriétés  dans  le  Rtgne  Ani-  Latîn  scFrançoisr 
Tttoi  de  Brijfôn.  H  cite  ixmis  les  Auteurs  qui  en  ont  parlée  ^^^^j  v,^«  v^f  ' 
èc  rappelk  tous  les  noms  qu'on  lui  donne  dans  les  diffé-  '"'^  ""  ^"' 
tenspays» 

Les  recherches  que  ce  petit  animal  m^a  fait  faire  ^ 
m'obligent  d'avertir  que  j'ai  eu  tort  de  dire  dans  le  prer 
mier  Volume  Planche  XIIL  n^.  IV.  que  je  rapportois 
un  Ichneumon.  Le  Rat  de  Pharaon ,  ou  la  Mangoufte  , 
diffère  beaucoup  de  celui  que  j'ai  fait  graver ,  tant  poiir 
la  forme  ^  que  pour  le  pou  &  la  queuer 
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Longueur  de  la  Mufaraigne  trois  pouces  neuf  lignes  :  lar^^ 
geur  de  cette  plinte  quatorze  lignes. 

Elle  eft  fondue  à  couliffe,  ceft-à-dire,  quelle  eft 
creufe,  &  quiine  de  fes  extrémités  eft  ouverte. 

Hauteur  des  deux  plintes  cinq  lignes. 

N^  V. 

Cette  Tête  de  Chat  préfente  toute  la  (implicite  & 
Tauftérité  du  travail  Égyptien ,  en  même  tems  que  toute 
la  jufteffe  poflible,  de  quelque  côté  qu  on  la  confidère* 
Elle  eft  creufe  dans  toute  fa  longueur^  &  doit  avoir  été 
diipofée  de  cette  Êiçon  pour  recevoir  Tintroduâion  de 
quelque  corps,  &  pour  être  portée  fans  doute  en  pro- 
ceffion  ;  car  les  Egyptiens  étoient  trop  fuperftitietuc 
pour  avoir  employé  les  objets  de  leur  culte  à  des  meu- 
oies  d  ufage ,  comme  pourroient  être  des  manches  d  mf-. 
trumens  ou  des  pommeaux  d*épées  :  ce  qu  il  y*a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que ,  fans  pouvoir  déterminer  Tufage  de  ce 
monument, Je  puis  faire  Téloge  de  fon  travail,  avancer 

Ïu^il  paroît  Egyptien,  &  certifier  quil  a  été  trouvé  en 
Igypte  avec  les  morceaux  précédens. 
Hauteur  un  pouce  dix  lignes  :  largeur  de  la  Tête  un  pouce 
cinq  lignes  :  diamètre  du  tuyau  ou  de  la  partie  creufe  un 
pouce. 

N^  VI. 

On  ne  peut  douter  que  ce  Loup  n*ait  fervi  d'amulet- 
te. La  bêuère  attachée  fur  fon  dos  en  donne  ime  preuve 
convaincante  ;  quelque  médiocre  que  fbit  ce  petit  mo- 
nument, il  étoitd'im  volume  confîdérablepour  un  pa- 
reil ufage.  L'ouvrage  de  cet  animal  eft  jufte ,  mais  ne 
préfente  aucune  fineffe. 

Hauteur  avec  fa  plinte  deux  pouces  une  ligne  :  largettr  un 
pouce  cinq  lignes. 

PLANCHE 
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PLANCHE    XIX. 

N^  L 

UÉG  ALITÉ  OU  plutôt  la  répétition  de  la  manière  d'opé- 
rer dans  les  arts,  préfente  un  tableau  qui  fe  retrace  con- 
tinuellement.aux  yeux  de  T Antiquaire,  Depuis  la  dé- 
couverte de  la  Chine,  l'Europe  n'a  que  trop  fouvent 
copié  les  magots  fie  Tarchiteôure  de  ce  pays,  fi  cette  fa- 
vori de  bâtir  mérite  de  porter  ce  nom  :  cette  petite  nou- 
veauté pouvoit  trouver  fa  place  dans  les  modes;  mais 
elleaétemalheureufement  entretenue  par  la  parefle  fie 
Kgnorance  des  Artiftes,quipar  ce  moyen  compofent 
fans  étude  fie  (ans  réflexion.  Cependant  il  faut  convenir 
que  cet  écart  du  goûrvrai,  efl  une  imitation  des  Anciens, 
ou  plutôt  une  répétition  dépendante  du  méchanifme  des 
têtes.  En*efièt,  on  remarque  qu  après  la  décadence  des 
grandes  écoles  de  la  Grèce,  le  prétendu  goût  Égyptien 
fe  répandit  en  Italie  fie  peut-^tre  même  dans  la  Grèce  de- 
puis la  conquête  que  les  Romains  firent  de  ce  pays.  Les 
pay fages,  les  vues  fie  les  architeôures  qu  on  a  trouvées  à 
Herculanum^  ont  augmenté  les  preuves  de  ce  fait.  Il  efl 
même  très-vraifemblable  que  le  genre  bifarre ,  toujours 
plus  facile  que  l'ornement  raifonnable  ,  mais  un  peu 

Elus  épuré  qu  il  n*a  pam  dans  ces  derniers  tems ,  a  été 
l'fource  des  Grotefques  fie  des  Arabefques  qui  ont 
pafTé  jufquà  nous.  Ce  n*eft  pas  que  les  Egyptiens  6c 
les  Chinois  n'ayent  fait  de  bons  ouvrages.  La  grandeur 
fie  la  folidité  des  premiers  les  a  rendus  comparables  aux 
géants  de  la  Fable  ;  fie  i*ai  vu  quelques  Têtes  faites  d'a- 
près nature  exécutées  a  la  Chine,  qui  aétoient  dépour- 
vues ni  de  iiaifon  ni  de  beauté  :  il  feroit  même  étonnant 
que  cela  ne  fut  pas  ;  la  nature  eft  également  belle  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Un  génie  heureux  fçait  fie 
la  lire  fie  la  rendre  à  travers  tous  les  nuages  de  la  mode« 
TomlP".  H 
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Quoi  qu  il  ea  foit,  les  Romains  ont  adopté  à  Tégar  J  des 
Egyptiens  une  manière  facile ,  légère  ou  plutôt  négligée 
que  nous  avons  répétée  ôc  que  nous  répétons  encore  a 
regard  des  Chinois*  Il  eft  vrai  que  les  Anciens  ont  pou(^ 
U  ce  goût  plus  loin  que  nous>  c  eft-à-dirc ,  que  nous  en 
avons  moins  abufé»  Nous  n  avons  imité  la  Chine  que  fur 
des  corps  légers,  &  des  matières  d'une  médiocre  durée. 
L»  Romains  au  contraire  ont  peint  des  firefques.  Ils 
ont  oublié  leur  pays  pour  repréfenter  les  a^âs  de 
rÉgypte.  ils  ont  plus  fait  ;  ils  ont  exécuté  des  bas-reliefs 
fur  le  marbre,  comme  on  peut  le  voir  fur  la  plinte  de 
la  ftatue  du  Nil.  Ce  mauvais  ^cmt  avoit  £ut  dès  lors 
une  fi  forte  impreffion  en  Italie^  que  les  hommes  y 
(ont  repréfentés  informes,  boudiiiés  âc  fans  aucun  ien* 
timent  de  nature.  Un  ouvrage  der  ce  genre  &  de  cette 
importance,  auroit  iuffi  pour  la  preirve  de  ce  que  je 
YÎens  d'avancer;  mais  le  morceau  de  terre  cuite,  ou 
plutôt  le  modèle  que  préiènte  ce  n^.  prouve  une  répé- 
tition de  ce  même  abus.  Le  goût,  la  cpmpofîtion  &  le 
travail  ont  tant  de  rapport  avec  les  bas^elie&  de  Is 
fiatue  du  Nil,  que  )'ai  eu  beibin  de  ta  confrontation 
pour  croire  que  cette  barque  &  ces  deux  Égyptiens 
n  étoient  pas  abfolument  conformes  à  une  oartie  de 
cetce  plinte:  mais  le  bas-relief  de  ce  n\  prélente  des: 
difïérences  ;  il  eâ  mênœ  d'une  plus  petite  proportion.. 
Indépendamment  de  tous  ks  rapports  de  goût,  de  tl'a- 
vail  èc  de  compofition,  on  ne  peut  douter  que  ce  mo- 
dèle n'ait  été  ^t  dans  Tintention  de  repréfenter  le  Nil^ 
Les  pieds  des  Ibis  que  le  fragment  a  confervés ,  carac^ 
tériient  abfoèument  les  bords  de  ce  fleuve.^ 

Largeur  feft  pmccs  :  f  tus  grande  hauteur  cinq  pouces  Jix: 
^^^^ 

N^  n^  &  nL 

OiK  ne  peut  attr^uer  qu'à  TÉgypte  cette  Lampe  de 
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terre  cuite  :  le  travail ,  la  forme  &  Fanimal  convien- 
nent à  cette  nation.  Je  ne  répondrois  cependant  pas 
que  ce  meuble  d ufage  fî  varié  chez  les  Romains,  n  eût 
été  Ëibriqué  à  Rome,  d  où  il  m'a  été  envoyé. 

Hauteur  quatre  pouces  deux  lignes  :  largeur  un  pouc9 
ênze  lignes. 

PLANCHE    XX. 

N^  I.  &  IL 

Rien  n  eft  comparable  au  plaifird'un  Antiquaire  lorf^ 
qu'il  trouve  un  monument  qu'il  imagine  inconnu  ^  oudu 
moins  qu'il  ne  croit  pas  publié»  Je  me  trouve  non-feu-^ 
lement  dans  cette  (ituatîên  à  l'égard  dé  celui  que  pré* 
fente  ces  n^.  mais  j'éprouve  encore  le  bonheur  de  pré* 
fenter  le  meuble  d'un  particulier  de  l'Egypte ,  candis 
que  les  monumens  de  cette  nation  font  toujours  dépen* 
dans  du  culte  &  de  la  fuperllition.  Cette  (îngtelariti 
m'engage  à  convaincre  le  Leâeur  par  tous  les  détails 
de  la  defcrîption ,  &  par  tous  les  a^âs  de  l'objet  y  cat 
le  plus  fincere  des  Antiquaires  doit  être  perfuadé  qu'on 
eft  en  garde  contre  lui,  &  qu'on  fe  méfie  de  la  propriété 
&  de  fa  prévention.  Je  penfe  que  ce  njonim^^ent  étoit 
deitiné  à  fcnrir tfécritoire,  c'eft-à-diré,  à  renfermeriez 
inftmmens  néceffaires  pour  former  les  hiéroglyphes  ou 
lescaraâères  de  Técriture  couratite,  ce  qui  «ft  la  mé-* 
me  chofe  quant  à  llfiffrumenr.  Il  tft  ontRunt  que  cd 
beau  morceau  de  bronze  a  été  trouvé  dârftà  l'Egypte  ; 
ce  qui  ne  prouveroit,  rien  comme  je  l'ai  démontré  plu- 
fieurs  fois  en  rapportant  des  exemples  du  mélange  du 
goût  des  différentes  nations  ,  mais  plus  on  Fexaittifie  f 
plus  on  voit  qu'on  ne  peut  attribuer  d'autre  ufage  à  ce 
morceau,  par  laraifoh  des  deux  canons  qui  compofent 
cet  Éxxdy  que  cefid  de  rerrfefttieï  lôfr  iûftm*ft*fls  fté- 
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ceffaîres  au  deffeîn.  En  donnant  une  pareille  deftuiâtîon 
à  ce  petit  meuble,  je  n'ai  garde  de  le  confondre  avec 
le  Scrinium^  boëte  quarrée  dans  laquelle  les  Romains 
cnfermoient  les  ftyles ,  les  poinçons  y  le  grattoir  pour 
efiacer,  enfin,  tout  ce  qui  leur  étoit  néceffaire  pour 
écrire  à  leur  manière  ;  boëte  que  Ton  voit  fous  le  bras, 
à  la  main,  ou  bien  aux  côtés  des  Confuls  &  des  Confu-^ 
iaires.  Le  Scriniumy  ainfi  formé,  étoit,  à  mon  avis ,  un 
meuble  de  ville  avec  les  augmentations  du  luxe ,  &  les 
additions  d'un  goût  plus  moderne  ;  mais  celui  de  ces  n^\ 
plus  fimple  &  plus  portatif,  prouve  par  lui-même  qu  il 
remonte  à  des  tems  plus  anciens. 

Je  reviens  à  la  defcription.  Les  deux  canons  font 
creux  jufqu  à  la  moulure  qui  femble  les  réunir  par  le 
bas.  Ils  font  accolés  &  difpoéës  de  façon  à  recevoir  à 
une  de  leurs  extrémités,  im  bouchon  du  même  métal 
que  toutes  les  autres  parties  de  ce  monument.  Tel  eft 
lafpeâ  que  préfente  le  n^.  I.  Ces  bouchons,  très- 
faciles  à  lever ,  tiennent  à  une  chaîne  attachée  à  cha- 
que main  d  une  petite  Figure  de  Femme  placée  debout 
lut  un  mouvement  de  charnière.  Le  n®.  IL  ejqplique 
cette  dilbofition  fie  la  rend  fenfiblc.  Le  même  afocft 
fait  voir  la  jonâion  des  deux  canons  :  elle  eft  fimple  a  un 
côté,  ôcde  Tautre  elle  préfente  un  anneau  foudé,  mar- 
qué ^,  fie  percé  à  joiu:,  capable  de  recevoir  un  petit 
corps  cylindrique ,  que  le  fécond  anneau  marqué  B^ 
foncé  fie  placé  plus  bas,  pouvoit  recevoir  fie  retenir f 
cette  feule  raifon  empêche  de  regarder  ces  deux  an- 
neaux comme  déftinés  à  paffer  un  cordon  qui  facilitât: 
le  port  de  ce  meuble  d  ufage. 

Longueur  totale  de  l'Etui  fermé  ftx  pouces  onze  lignes  r 
largeur  un  pouce.. 

N^  m.  fie  IV. 
La  mouliire  qui  fait  vers  le  bas,  la  liailbn  des  deur 
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canons^  eft  un  des  points  qui  défigne  le  caradère  Égyp- 
tien. Je  prie  le  Leâeiu*  d'y  faire  attention  ;  mais  la  Fi- 
gure autorife  ericore  plus  mon  fentiment  :  ainfi  je  l'ai  fait 
deffiner  fous  deux  afpeâs^  &  Ton  jugera  par  fon  trait, 
par  le  goût  de  fon  travail  ^  &  par  fa  difpofition ,  que  la 
totalité  du  monument  ne  convient  qu  ai  Egypte.  Cette 
Figure  ajoute  à  la  fîngularité  de  fa  fondion  principale, 
celle  de  repréfçnter  une  Femme  abfolument  nuë  i  ce 
que  Ton  voit  très-rarement  fiir  les  monumens  de  cette! 
nation*  On  peut  aufli  remarquer  fa  coëfiure.  Elle  achè- 
ve de  confirmer  le  goût  Égyptien.  EUe  eft  compofée 
d'un  bonnet  rond  &  coupé  quarrément  fur  le  col.  Ce 
bonnet  me  parok  abfolument  couvert  d'hiéroglyphes  i 
mais  ils  font  d'une  fi  grande  fineffe,  que  je  n'ai  pu  les 
£dre  deffiner. 

Hauteur  de  cette  Figure  deux  pouces  trois  lignes. 

PLANCHE    XXL 
N^  I.  &  IL 

Les  monumens  dont  cette  Planche  eft  remplie ,  ne 
me  paroifTent  recommandables  que  par  une  origine 
Égyptienne  plus  ou  moins  altérée ,  félon  les  idées  des 
diifi^rentes  nations  qui  ont  adopté  leur  culte  &  leurs  cé- 
rémonies. Ces  fortes  d'altérations ,  ou  pour  mieux  dire  y 
les  différences  que  l'on  peut  attribuer  aux  paffages 
d'une  nation  à  une  autre  >  font  amufantes  pour  les 
Philofophes^  en  même  tsems  qu'elles  deviennent  vtrt 
objet  d'étude  pour  les  Antiquaires.  Les  deux  faces  <le 
cette  pierre  hématite,  font  également  gravées.  Le  p?^ 
I.  repréfente  Anubis  &  une  femme.  L'une  &  L'autre 
ibnt  debout  &  drapées  ;  mais  leiurs  têtes  font  furmon- 
tées  par  des  objets  inconnus..  Ces  Figures  font  féparées  : 
par  des  corps  dont  on  ne  peut  deviner  la  nature  i  mai* 
on  voit  au-deffus  deux  petites  Divinités  qui  ne  portent 
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fur  rien,  Uune  m'eft  inconnue ,  &  celle  qui  eft  la  pla* 
élevée ,  eft  conftamment un  Harpocrate  accroupi,  com- 
me on  le  voit  ordinairement  repréfenté.  Le  travail  de 
cette  pierre  eft  un  peu  ufé  par  le  tems  ;  cependant  on 
s'apperçoit  qu*il  eft  mauvais  pour  le  deffein,  mais  qui! 
prélente  des  fineffes  ôc  des  délicatefles  d'outil  ;  &  com- 
me il  eft  abfolument  dans  le  goût  Égyptien ,  je  n  aurois 
point  balancé  à  le  donner  à  FÉgypte,  fi  le  revers,  n^. 
II.  ne  m'avoit  préfenté  des  fujets  de  douter.  H  fait  voir 
une  tête  d'aigle  ou  d'épervier  foutenu  par  fes  deux  ailes. 
Malgré  les  différences  qu  on.  eft  en  droit  d^  remarquer  j 
cette  difpofition  m*a  rappelle  l'idée  d  une  figure  volan- 
te qu*on  obferve  plufieurs  fois  fur  les  monumens  de 
Perfépolis.  Au-deUbus  de  cette  tête  d'oifeau  furmon- 
tée  dun  ornement,  le  champ  de  la  pierre  eft  rempli 
par  un  corps  rond  &  allongé  qui  pourroit  être  regardé 
comme  Toeuf  ou  l'emblème  du  monde. 

Je  rapporte  les  împreflions  que  j'ai  reçues ,  &  je  ne 
prétens  point  afTurer  que  cette  pierre  ait  été  gravée  à 
Perfépolis ,  mais  je  la  foupçonne  d'avoir  une  origine 
Égyptienne,  peu  éloignée  de  fit  iburcè. 

NMIL&IV- 

Cette  Amulette  de  cornaline  bkncbe  efl  Perfe  :  non- 
feulement  on  k  reconnoît  au  travail,  mais  à  ià  forme 
n^  IV.  La  bâfè  rapportée  fous  Je  même  n^  &  fon  élé- 
vation, font  à  hiak  pans ,  &  de  b  grandeur  du  trait  quT 
les  reprélème.  La  pierre  eft  fîmpiement  percée  dans  le 
miKén  de  9à  k>ngueur  ;  Ae  fo»  voit,  dans  la  gravure  en 
creux  qui  fiit  ^ornement  de  fe  bâfe ,  un  Roi  de  P^fe 
attaqué  par  un  animal  fentafHque  dom  la  tête  cornue 
eft  hiwname,  &  dont  \t  corp*  qui  refiembk  abfolument 
à  cdbt  d\m  Mon  ^  a^  des  ailes.  Cette  eorapofition-eft  celle 
qui  fè  trouve  la'ptus  répétée  fUr  tes  bas-reiiefe  de  Perfé- 
polis. A  k  vérké,  ce^  monumeRS^  Êuis  doute  plu» 
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avoués  &  plus  authentiques  qu  une  fimple  pierre  gravée, 
ne  préfentent  que  le  combat  dun  Roi ,  qui,  comme 
celui-ci,  ne  le  difend  qu  avec  un  poignard  contre  un 
lion  qui  n  a  rien  de  furnaturel.  Ce  fujet  indique  ,  fé- 
lon les  %»parences ,  un  événement  remarquable  dans 
lliiûoirede  Perfe,  mais  furie  quel  on  ne  peut  efpérer  au- 
cun éclairciiTement.  Qn-voit  par  cet  exemple  le  diemim 
que  les  fables  prennent  ordinairement*  Elles  partent 
d'un  point  de  vérité  ;  on  y  joint  peu-àrpeu  le  merveilleux  : 
il  ne  diminue  jamais,  &  va  toujours  en  augmentant.  Mais 
pour  revenir  aux  faits  précis ,  je  puis  certifier  que  la 
difpofition  du  groupe  eft  la  même  que  celle  que  Ton 
voit  fur  les  bas*relie&  de  Perfépolis  ;  que  le  travail  eft 
Periè ,  &  fuivant  ce  que  j'ai  dit  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie,  je  le  reconnois  pour  avoir  une  origine 
Égyptienne, 

Cette  pierre  a  été  trcmvée  dans  la  terre,  à  Brayne 
auprès  de  Soiffons.  On  fedt  aifément  que  ce  fait  n  eft 
ra{^orté  que  pour  fexaâitude,  fans  prétendre  en  tirer 
aucune  conféquence.  Un  monument  de  ce  volume  eft 
porté  &  reporté  par  toute  la  terre ,  ians  que  le  transport 
mérite  aucune  reflexion, 

N^  V. 

Cette  gravure  exécutée  fur lAneperrekénntkeprou-' 
ve  très'ctairement  l'origine  Égyptienne  de  la  Diane 
d'Éphèlb.  Sa  di^oiition,  êc  pbs  particdiéiemmt  en-' 
core  fa  coëf^ire^  ne  peovent  laiâer  auam  doute  ùxr 
ce  point.  J'ai  fait  graver  cette  pierre  avec  d'aucamt  plus 
de  plaiûr,  que  les  impreffions  ^eUe  eft  capable  de 
donner  ,  doivent  être  jointes  à  l'explication  d'un  monu-^ 
ment  d'Éphèfe  que  l'on  trouvera  dans  la  claffe  Grec-^ 
que  de  ce  Volume  ^  Piancbe  LIL  Je  ne  ipùSédcis  pas 
la  Figure  que  f  on  voit  fous  ce  n^  quand  j'ai  fait  graver 
la  Planche  à  laquelle  je  renvoyé,  La  di^rence  desre- 
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préfentations  de  la  Diane  d*Éphèfe ,  qu'il  feroit  facile 
de  raffembler  &  de  tirer  des  monuniens  les  plus  authen- 
Llb.xvi.cap*4o.  tiques,  dément  ce  que  Pline  avance  de  la  confervation 
de  la  même  ftatue ,  malgré  tous  les  malheurs,  dit-il, 
,  arrivés  au  Temple ,  vitigineum  &  nunquam  mutatumm 
D'ailleurs  comment  fe  perfuader  qu  un  culte  aufli  cé- 
lèbre que  celui  de  la  Diane  d'Éphèfe  puifle  avoir  des 
repréfentations  arbitraires.  En  ce  cas  ,  les  monumens 
font  préférables  à  une  légère  idée  fondée  fur  la  fuperf 
dtion. 

N^VL 

Ce  morceau  d'y  voire  préfente  un  bufte  qui  neft  point 
du  tout  proportionné  aux  quatre  colonnes  accouplées 
qui  lui  lervent  de  piédeftal.  Ce  bufte  eft  coëfië  à  l'E- 
gyptienne, c'eft-à-çiire,  que  la  tête  eft  furmontée  par 
des  plumes.  Elles  font  aftez  mal  travaillées  ;  cependant 
elles  rappellent  l'idée  des  coëfïures  qu'on  voit  fur  la 
Table  Ifiaque  ;  mais  les  cheveux  frifés  &  le  genre  des 
nattes  qui  pendent  fur  les  épaules  s'écartent  abfolument 
de  leur  première  origine.  Cet  ouvrage  eft  affez  mal 
exécuté  dans  toutes  fes  parties  &  ne  peut  être  regardé 
que  comme  Romain  &  très-commun  dans  ce  genre. 
Il  ofire  la  (îngularité  de  trois  petites  boules  ou  corps 
arrondis  qui  occupent  le  milieu  dés  quatre  colonnes , 
&qui,  détachées  les  unes  des  autres,  font  mobiles  & 
roulantes.  J'aurois  eu  peine  à  me  perfuader ,  fans  ime 
preuve  aufli  conftante ,  que  les  Anciens ,  &  en  partî- 
ciilier  les  Romains,  euflent  été  capables  d'un  badina- 
ge  ou  d'une  patience  dont  les  Allemands  nous  donnent 
depuis  long-tems  de  fi  grandes  preuves  ;  mais  TAnti- 
quité  a  tout  connu  ôctout  pratiqué  dans  les  Arts. 

J'ajouterai  que  ce  petit  monument  pourroit  avpir 
fervi  de  tête  à  une  des  aiguilles  dont  les  femmes  Ro- 
maines faifoient  ufage  dans  leurs  coëftures. 

Que 
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Que  cette  opinioa  foit  véritable  ou  faiifle ,  on  trouve  / 

toujours  dans  ce  morceau  ^  Timpreffion  du  cuite  Égyp-^ 
tien  ;  &  rien  de  ce  que  j'ai  avancé  dans  cette  légère  ex^ 
plication^  n'eft  contredit  par  Texamen.. 
Hauteur  de  ce  fragment  deux  pouces • 

PLANCHE  XXIL 

NO.  I.  &  IL 

Tai  rapporté  dans  les  Volumes  précédens,  plufieurs 
Amulettes  d  une  forme  pareille  à  celle  de  ces  ri^*.  Je 

Krfîfte  à  les  croire  très-anciennement  confacrées  à 
lage  des  Egyptiens ,  &  dans  la  fuite  adoptées  par  les 
Periès.  La  quantité  que  j'en  ai  vu  travaillée  dans  le 
goût  de  cette  dernière  nation  ,  me  met  en  droit  de 
ibutenir  cette  opinion.  Mais  cette  agathe  d'un  blanc 
qui  tire  fur  le  bleu  ,  achève  de  me  confirmer  dans 
les  idées  qui  m'ont  perfuadé  que  Perfépolis,  devenue 
capitale  de  la  Perfe  dans  la  fuite  des  tems^  étoit  en 
premier  lieu  une  colonie  de  TEgypte.  La  Figure  qui    >^w«  Corneille 
combat  le  Lion  eft  abfolument  dans  le  goût  que  Ton  ^In  &"ics  MémI 
voit  fur  les  raonumens  de  cette  ville  :  d'ailleurs  cette  de  r  Acad.  des 
aélion  qui  neft  point  du  tout  Égyptienne ,  s'y  trouve  ^t^^Tii^ll 
plusieurs. fois  reprélentée.  Mais  la  Figure  de  femme  à  17^9. 
genoux^  &  qui  lemble  prier  pour  le  fuccès  du  combat^ 
eft  abfoliunent Égyptienne ^  ôcles  caraftères  repréfen- 
tés  devant  cette  Femme,  font  des  hiéroglyphes.  Cet 
aifemblage  dégoût,  ainfi  que  la  graviire  en  creux ,  auto- 
rifent  mon  fentiment ,  &  rendent  ce  petit  monument 
très-fingulier  &  très-précieux. 

Suivant  ce  que  j'ai  pluiieurs  fois  avancé,  cette  Amu- 
Içtte  auroit  été  gravée  à  Perfépolis ,  ou  en  Egypte  > 
par  un  Artifte  de  cette  ville,  avant  qu'elle  eût  admis  l'é- 
criture courante  qui  lui  a  été  particidière ,  &  qui  juf- 
qu'ici ,  paroît  impoffible  à  déchmrer. 

Tome  IF.  I 
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Je  dois  ceidlter^ ^vant  que  tle  fink  cet  article;  (fiie 
3'ai  vu  une  de  ces  amidetœs  sivec  fes  can£bkes  courans 
dePerfépolîs^  âcqu  on  n'a  jamais  voulu  m'en  lahTer  pren^ 
dre  une  empreinte  :  celie  xpie  j'ai  œnue  6c  conitderée  ^ 
ne  doit  point  être  ibale  dmns  le  monde ,  fie  je  ne  défef- 
père  pas  de  trouver  fa  pareille  :  au  refle  cette  indica- 
tion rendue  pifcKque,  pourra  fervir  à  en  faire  remar- 
quer quelques-unes.  . 

Hauteur  onze  lignes  :  diamètre  cinq  lignes. 

NMIL 

Ce  iraj^oatm  d'agadie-^onice  de  deux  couleurs  ^  ne 
inAétie  un  omrra^  J^ypden.  L'amour  de  la  poâéricé 
éiok  û  dominant  en  Egypte^  que  dans  le  deflein  de 
^erpëtner  la  ûméc  des  i>as-Telie&9  ils  les  travailloient 
en  iCQ^BK  ;  à  plus  forte  Taifon,  ils  n'auront  point  admis 
âes  OQVtBigesaiiffi  aifés  à  éclater  que  le  lit  dune  pierre 
réfervé  pour  ^repréfcnto:  une  Figure.  Ce  Camée  me 
paroît  donc  l'ouvrage  d'un  Grec  établi  dans  quelque 
ville  jétrangère  à  fon  égard.  Il  repréfente  im  Ptêtre 
Perfe^  ce  que  l'on  reconnoîtà  fa  barbe  pointue ,  &  à  fon 
efpèce  de^  toque.  Ce  Prêtre  porte  d'une  main  xm  petit 
vafe'  duquel  fort  une  plante  a  tige  droite.  Non-feule-* 
ment  cet  u&ge  eft  lÉgyptien,  mais  la  figure  reffemble 
parfaitement  à  celle  des  monumens  de  Perfépolis  ^ 
dont  j'ai  parlé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
£ellesnLettres.^  &  fur  lefquels  on-yoit.des  procédions 
à  la  manière  de  l'iÉgypte,  c'eft-à-dire,  que  tous  les  Prê-- 
tres^  à  la  fuite  l'un  oe  l'autre  ^  portoientà  la  main  un 
attribut  léger  &  très-petit  de  la  divinité  qu'ib  defTer* 
•voient. 

L'ouvrage  de  ce  relief  n'efl  point  mairrais  ;  &  Je 
fuis  perfuadé  qu'il  ne  préfcnte  qu'une  très-petite  partie 
d'une  cérémonie  Perfe^  dans  laquelle  on  pratiquoit  le 
cidte  Egyptien» 
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Ces  raîiQns  m'ont  engagé  à  placer  ce  fragment  dans 
une  clafle  qui  lui  convient  d'autant  mieujç^  qu  il  feroit 
difficile  de  le  rapporter  ailleurs. 

NMV.&V. 

Il  eO:  poflible  que  ces  Mains  de  bronze  d'un  très-mau^ 
vais  deflein  &  tenues  fort  plattes^  ne  foient  pas  un  ou-* 
vrage  Égyptien,  du  moins  je  n  ai  pas  de  preuves  fuffi- 
iantes  poiLT  TaiTurer.  Elles  font  ornées  de  chaque  côté 
de  petits  cercles  doubles,  tels  qu  on  les  voit  fur  la  gra- 
vure de  ce  numéro,  &  femblables  à  ceux  qu  on  remar- 
que fouvent  dans  plufieurs  monumens  Égyptiens  &  ut^^P^  ^JV 

A        ^  ^      I       ^  n^i^      j     r      Wc  Iliaque;  &  la 

Ëtrulques.  Quel  que  foit  ce  travail ,  u^eft  répandu  fur  Pknch.  Etrufquc 

Tune  &  fur  i  autre  de  ces  mains ,  ce  qui  prouve  conf-  ^^Xin.  nO.  l  du 

tamment  qu  elles  font  du  même  pays.  Le  manche  ou  ^  ""*' 

la  queue  du  n^.  IV.  étoit  terminé  par  une  èipèce  de 

tète  ou  de  bouton  dont  il  eut  été  poffible  de  tirer  quel-. 

qu  éclair cifTement;  mais  cet  ornement  eft  malheureux 

fement  fi  fort  ef&cé,  quil  ne  peut  mettre  en  droit  de 

parier.  Cependant  ces  mains  ont  un  û  grand  rapport 

avec  rÉgypte,  quelles  donnent  du  moins  une  occa* 

fion  de  parier  d  une  opération  fur  laquelle  nous  n  avons 

que  des  lumières  très-obicures.  Je  puis  donc  en  faire  uu 

ufage  qui  ne  fera  pas  tout-à-fait  inutile.  Elles  ferviront 

à  rappeller  le  chemin  que  l'écriture  a  fuivi  en  Egypte. 

Cette  Main  n^.  IV.  efl  complette,<:'efl-à-dire,  que , 
les  doigts  font  à  peu-près  dans  leur  proportion  naturelle. 
Elle  me  paroît  repr^enter  im  hiéroglyphe,  ou,  ce  qui 
ell  la  même  chofe,  un  ligne  de  cette  première  écriture 
des  Égyptiens. 

Cefie  du  n^  V.  moins  correûe  &  plus  néglijgée ,  dont 
les  doigts  font  abfolument  égaux,  conferve  le  plus  ef- 
fentiel  de  cette  même  forme,  &  donne  l'idée  du  carac<- 
tère  coiurant  qui  fuccéda  à  l'hiéroglyphe. 

Il  (eroit  heureux  d'avoir  de  cette  façon  l'alphabet 
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entier.  Il  eft  diflScile  de  s*en  flatter  ;  mais  la  découverte 
de  ce  caraûère  particulier  &  qui  m'a  été  envoyé  de 
Rome  comme  un  fimple  momunent  repréfentant  des 
Ex-voto  y  peut  faire  efoerer  d*en  rencontrer  quelques  au- 
tres: il  me  paroît  quon  ne  peut  donner  d*aùtre  objet  à 
cçs  petits  bronzes  j  &  quoiqu'il  faille  convenir  que  l'on 
peut  avoir  quelque  doute  fur  le  pays  dans  lequel  ils  ont 
été  travaillés  ^  la  conjeéhire  ou  la  probabilité  que  je 
propofe,  eft  conftamment  établie  fur  une  vérité  &  fur 
des  monumens  dont  l'antiquité  n'eft  pas  douteufe. 

Longueur  du  n^é  ly.  deux  pouces  fiffq  lignes  :  largeur 
du  n^.J^.  un  pouce  fepr  lignes. 

FL4NCHE    XXIII, 

NS  L 

Les  monumens  dont  cette  Planche  eft  remplie,  ne 
font  pas  Egyptiens,  mais  ils  dépendent  de  TEgypte, 
c'eft-a-dire ,  qu'ils  me  paroiffent  en  être  émanés  ;  par 
cette  raifon  ils  peuvent  être  plus  curieux  &  plus  im- 
portans. 

Ce  petit  monument  de  bronze  a  été  fait  en  Italie,  & 
repréfente  les  principales  Divinités  adorées  fur  les  bords 
du  NU,  Sérapis^  IftSj  Harpocrate  ôc  Anubis.  La  forme 
&  l'ufage  du  leSUJiernium  qui  fert  à  foutenir  les  divinités , 
font  abfolument  Romains;  ainfi  jip  croirois  ce  petit 
bronze  du  tems  d'Hadrien,  Cet  Empereur  établit  le  cul- 
te Egyptien  dans  l'Italie ,  &  le  protégea  dans  tout  l'Em- 
pire ;  mais  ce  petit  ouvrage  ayant  été  fait  pour  être  la 
Voyez ^  €c  ottè  mafTe  d'une  bague ,  je  ferois  porté  à  le  regarder  comme 
k^'^  a^*^  à  ce  ^^  ^^  ^^^  emplettes  communes  &  d'un  prix  médiocre , 
fujct  dans  les  Mé-  que  la  fuperftitioH  engageoît  à  faire  dans  les  temples 
moires  rAcadcm.  ^ç  Tantiquité  ;  en  conféquence ,  j'attribuerois  ce  petit 

des  Bclles-L»cttr.   ,  v  c       rr^  ijtî  a  *" 

.nour  l'an*  1760»   bas-reuef  au  Temple  de  Prœnefte» 
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Les  Antiquaires  ne  peuvent  trop  examiner  toutes  tes 
pierres  gravées  que  le  hazard  leur  préfente.  Ces  petits  ** 

monumens  fe  tranfportent  àifément  ^  ôc  fournifTent  des 
preuves  ou  donnent  matière  à  des  réflexions  qui  échap- 
pent pour  l'ordinaire  aux  Voyageurs ,  dont  les  yeux  né 
peuvent  être  frappés  en  général  que  par  les  ruines  des 
grands  édifices;  a  ailleurs  il  eft  fi  rare,  qu'un  homme 
qui  parcourt  certains  pays^  par  le  feul  motif  du  com-* 
merce ,  foit  inftruit  &  éclairé  ;  qu  il  feroit  non-feu- 
lement injufte  de  lui  reprocher  le  peu  de  lumières  que 
Ton  retire  de  ce  qu  il  a  vu ,  mais  qu'il  faut  au  contraire 
lui  içavou:  gré  de  ce  qu'il  a  remarqué.  Les  gens  de  Let- 
tres doivent  donc  préparer  le  coup  d'œil  &  le  jugement 
des  Voyageurs,  pour  les  mettre  en  état  de  vérifier  les 
conjeûures  qu  on  leur  aura  propofées,  ou  de  les  rejet- 
ter  ;  car  on  tire  la  vérité  du  pour  &  du  contre.  L'im- 
portance de  Tobjet  doit  rendre  le  moyen  indifférent. 

Ce  lapis  gravé  en  creux ,  conferve  quelque  caraâère 
Égyptien  dans  un  travail  &  une  compofition  purement 
Indienne.  Ces  accompagnemens  ou  les  attributs  repré- 
fentés  aux  côtés  des  Figures  afiifes ,  confirment  cette 
opinion  ;  &  fi  Ton  voit  d'un  côté  une  plante  chargée 
de  fruits ,  ou  plutôt  un  ornement  dont  la  forme  &  la 
dilpofitîon*nous  font  inconnues;  on  voit  âufli  un  or- 
nement placé  fymmétriquement  de  l'autre  ,  &  dont 
la  forme  eft  commune  dans  les  monumens  Egyptiens* 
Ceft  une  parure  de  tAt^  fréquemment  employée  dans 
la  Table  Iftaque ,  &  que  Ton  trouve  fouvent  feide  ôc 
détachée  comme  un  hiéroglyphe  (  l^oyez  les  Volumes  pianchc  IX.  n*^ 
II.  &  III.  de  ces  Antiquités.  )  D'ailleurs,  cette  gravure  iv.  &  PUn'.  ivl 
doit  avoir  été  anciennement  travaillée  dans  l'Inde;  car  "^*  ^* 
on  ne  trouve  aucime  trace  d'opération  au  touret  dans 
les  ouvrages  modernes  de  ce  pays*  Je  puis  me  tromper; 

liij 
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mais  ce  pedt  monument  me  paroît  entrer  dans  les  preu- 
ves dé  rancienne  communication  des  Egyptiens  avec 
VInde  propretoent  dite. 

NMn,IV.&V, 

On  ne  fait  encore  qu'entrevoir  cette  communîca^ 
tion  de  l'Egypte  avec  les  principales  parties  de  TÂHe* 
U  faut  efpérer  que  l'étude  ôc  les  recherches  auxquelles 
on  paroît  s  attacher  tous  les  jours  avec  plus  d'ardeur  j 
dpnaeront  des  preuves  plus  convaincantes.  U  paroît 
même  que  nous  touchons  à  ce  moment.  Le  voyage 
â'AnquetU gicles  connoiflances qu il  a  acquises ^  doi- 
vent nous  avaqiçer  conûdérablement  dans  une  carrière 
dont  la  porte  fera  du  moins  ouverte  >  6c  qui  changera 
vraiferniHablement  les  idées  que  nous  avons  aujourd'hui» 
Elles  foot  le$  mêmes  que  les  Grecs  nous  ont  données  ; 
car  il  ^  certain  que  nous  n  avons  point  d'autr«  opimoii 
à Té^rî é^  l'Afie ^  que  celles  qu'û» ont xe^jgs  ou qu il$ 
oj»t)ii|;i^ii  propos  de  répandre. 

Fnççéoe  ces  réflexions^  je  préfentert»  h^  raonu* 
fnew  d^rinde  qui  me  fembleront  être  h  fyite  d'une 
<MmKmaiC9mïx  formée  par  les  conquêtes^  âu  4'uo^  in^^ 
in^on  «fiie  ie»  Indiens  n'auroi»t  re$««sqii«  jpiir  un 
i^onunerç^  x^iproquement  étabU.  Vuxi  on  Xdi^  d^ 
4pes  moyens  fum  égajetq^nt  pour  oMiâsfej:  i^  v^^. 

Je  doute  qu  il  y  Ait  u«  monum^r  çk»  ê^^fiHJUilCH  à 
^iàée  de  cect§  communication  ^  (pi^  «(gJiû  fn^  l'é^ 
voit  fous^g^A^^  Je  l'ai  fait  dej(Un«r  ^m^tS^^pffiW 
mettre  lesLeâ^iufs  plus  en  éta^  4^jy§M:^4ig)fiQrcs 
généraux  avec  le  Cynocéphale  E^yc^i^.  f-#jsè^  çle 
«ette  Figure  a  .un  caraâère  fembj^Jie  •à.iidiw^de  plu- 
fleurs  Figures  que  l'on  peut  compara  d^M^îçs  Volumes 
précédées  ^  &  principalement  dan$  le  premier.  ^Qe  coup 
^'œil^ftplus  capablede  convaincre^  queles  defcriptions 
J«s  pUlS  çxaâes  :aiafi|ereçivoyeleLe£tgiir  àl^ 
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fentation  ;  mais  je  dirai  que  plus  ce  monument  eft  d  un 
travail  moderne,  caria  fonte  paroît  avoir  été  jettée  de- 
puis 12.  ou  I  y.  ans  ;  &  plus  Timpreflion  Egyptienne  me 
lemble  confiante  &  établie  dans  Tlnde. 

Je  ne  répondrai  rien  fur  quelques  différences  qu*il 
feroit  poflible  de  m^oppofer,  en  comparant  fcrupuleu- 
fement  cette  Figure  avec  les  monumens  de  TEgypte  ; 
telles  font  les  mains  jointes  fie  la  queue  du  Singe,  qui 
fe  reploye  fiu:  fa  tête.  Indépendamment  du  goût  na- 
tional fie  des  variétés  qui  doivent  néceffairement  fe 
trouver  dans  des  travaux  tranfmis  par  ime  tradition  de 
tant  de  fiècles  ;  quelle  eft  Tidée,  même  métaphyfique  i 
qui  fubfifte  quelques  fiècles  fans  altération  ;  &  quels 
exemples  de  cette  altération  ne  nous  donnent  pas  les 
Figures  même  de  TEgypte ,  également  confacrées  au 
ciute  ?  U  me  fuffit  de  pouvoir  préfenter  ime  apparen- 
ce aufli  marquée.  Je  la  crois  du  moins  capable  de  Con- 
firmer des  foupçons  qui  feront  dans  quelques  années 
des  certitudes  y  ou  je  fuis  fort  trompé. 

Hauteur  quatre  pouces  trois  lignes  fans  le  piêdefial  avec 
lequel  la  Figure  a  été  fondue^  Uun  &  Foutre  font  maffifsm 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS 

£'GYPTIENNES,ETRUSQUES, 

GRECQUES, ROMAlNESs 
ET    GAULOISES, 


SECONDE  PARTIE^ 


DES    ETR  USjQ^U  ES. 

Av  ANT-.P\ROPOS. 

*Ai  fans  doute  confondu  dans  les  diffêrentes 
fuites  de  ce  Recueil ,  plufieurs  monumens 
des  Aborigènes,  des  Pélafges  ôc  des  autres  na- 
tions qui  ont  très-anciennement  habité  l'Ita- 
lie ,  avec  ceux  des  Etrufques  :  cette  erreur  me  paroîc 
inévitable.  Les  peuples  de  l'Antiquité  les  plus  connus, 
ne  permettent  pas  toujours  de  £iire  des  diftinâions 
TomelK        -^  .  j^ 
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de  tems  à  Fégard  de  leurs  ouvrages.  Les  Etrulques  eux- 
mêmes  ne  donnent  fur  ce  point  qu  une  facilité  géné- 
rale, ceft-à-dire,  que  Ton  diftingue  des  difiérences 
dans  la  manière,  6c  qu'il  eft  impodible  de  fixer  leur  date  ;. 
mais  rignorance  eft,  poxu:  amfi  dire,  abfolue  fur  les^ 
nations  qui  ont  précédé  les  Etrufques  dans  lltalie.  Il 
m*a  donc  paru  plus  naturel  de  donner  tous  les  monu- 
mens  qui  font  au  moins  du  même  pays,  à  un  peuple 
un  peu  moins  inconnu,  auquel  on  ne  peut  refufer  beau- 
coup de  connoiffances ,  &  dont  la  domination  s'eft  éten- 
due prefque  fur  toute  Tltalie.  Ces  peuples  fe  font  fuc- 
cédés  les  uns  aux  autres  ,*  &  la  pratique  ae  tous  les  Arts^ 
prouve  en  faveur  desEtmfques,  qu'ils  fe  font  eoçore 
plus  awliqués  à  la  culture  de  Tefprit  fie  des  moeurs*^ 

Limitation,  la  bâfe  de  tous  les  Arts ,  paroît  encore 
être  un  don  du  climat:  les  plus  anciens  monumens^ 
ceux  que  Ton  peut  aifément  donner  aux  Aborigènes 
&  aux  Pélafges,  fe  refTentent  également  de  la  fource 
Egyptienne.  Il  eft  à  préfumer  que  leur  pofîtion  entre 
les  deux  mers  de  l'Italie ,  leur  avoit  rendu  la  commu- 
nication facile  avec  l'Egypte  ;  mais  il  faut  convenir 
2ue  leur  imitation  n  a  jamais  été  fervile ,  &  que  les 
*trulques  ont  toujours  confervé  leur  propre  manière. 
En  effet,  on  remarque  dans  leurs monumens^  Timpref^ 
fion  qu'ils  ont  reçue  de  l'Egypte  &  de  la  Grèce  enfuite  ; 
on  entrevoit  le  tems  auquel  cette  nation  a  été  frappée 
des  idées  d'Homère  ;  on  voit  Fufage  qu  elle  en  a  fait  y 
on  peut  même  comparer  les  monumens  de  l'un  &  de 
Fautre   peuple ,  Icrfqu'ils  oat  tnûcé  le  même  fiijet  r 
par  conléquent  on  peut  découvrir ,  d'une  manière  urt 
peu  vague  à  la  vérité,  les  idées  qui  leur  étoient  pro-*. 
près,  par  des  exemples  répétés,  c^efb-à-dire ,  par  la. 
comparaifon  d'un  très-grand  nombre  de  monumens*:^ 
On  eu  privé  de  ce  fecours  à  l'égard  des  Aborigènes 
£c  dos  Pélafges  ;  on  %iitqu'i^  ont  exifté  ;  on  trouve  des 
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mivrages^  qu  ib  doirent  avoir  fabriquas  ;  mais  com- 
ment diftinguer  leur  date  générale  &  particulière  ? 
Comment  ofer  étendre  &  propofer  des  conjeéhires 
quand  on  ne  peut  s  appuyer  fiir  aucune  différence? 
Les  Hiftoriens  ont  été  peu  occupés  de  ces  peuples  ^ 
qui  d'ailleurs  n  ont  pas  joué  un  grand  rôle  dans  le  mon- 
de. Il  eft  donc  naturel  de  donner  indifféremment  à  la 
nation  la  pkis  éclairée^  la  plus  connue,  enfin,  à  celle 
qui  a  occupé  à  fon  tour  les  mêmes  provinces ,  toutes 
les  Antiquités  trouvées  dans  ces  cantons ,  d'autant  mê- 
me qu'elles  préfentent  une  reflèmblance  aflez  fenfible 
aux  premières  &c  aux  plus  anciennes  des  EtrufqueS. 
Ces  réflexions  en  amènent  naturellement  une  autre. 
Combien  le  climat  de  l'Italie  eft-il  heureux  pour  les 
Arts  y  fc  depuis  quel  nombre  de  fiècles  jouit-il  de  ce 
bonheur  f  On  ne  donne  point  aux  Etrufqucs  tous^  les 
éloges  qu  ils  méritent  ;  il  eft  vrai  que  leurs  talens  ne 
font  point  à  la  portée  de  tout  le  monde,  6c  qu'on  eft 
privé  de  leur  hiftoire.  Le  goâc  des  Romains  pour  ces 
mêmes  Arcs ,  s'eft  fait  fendr  par  PaccueU  qu'ils  ont  fait 
au  mérite  des  Grecs  ;  mais  la  confticution  de  ce  peur- 
pie  guerrier,  ne  lui  permettoit  ni  d'étudier,  ni  de  pra- 
tiquer ce  qu'il  aimoit.  Enfin,  le  germe  de  la  Pein- 
ture, de  b  Sculptiire  &  de  l'Architeélure,  contraint  & 
renfermé  fous  le  bas-Empire,  s'eft  particulièrement  dé- 
veloppé fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  &  Ton  peut 
dire  qu'Alexandre  le  Grand  &  ce  Pape ,  feront  toujours 
à  la  tète  des  deux  époques,  les  plifô  brillantes  &  les 
jplus  célèbres  des  beafux  Arts. 

PLANCHE    XXIV. 

N^  L  &  n, 

La  Figure  Etrufque  de  ces  numéros  tient  par  toute 
fa  difpofîtion,  à  l'origine  des  Arcs  nés  en  Egypte,  & 

Kij 
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NM. 

Si  l*on  en  juge  par  le  mauvais  goût  de  cette'  Figure  ^ 
fui  peut  à  peine  mériter  isenom^  il  faut  convenir  qu'il 
eft  difficile  de' donner  un  exemple  plus  ancien  de  Fi- 
gnorance  des  EtrufqueS^  c'eft-à-dire  >  de  préfenterunr 
monument  plus^  apparent  de  leurs  premières  opérations 
dans  les  Arts.  Cette  Figiue  me  paroît  du  môme  tem» 
que  le  Cheval  que  Ton  verra  plus  bas.  Ow  remarque  FhtnXiax^ 
dans  lun  Qc  dans  Tautre,  les  Amples  inH)r6flions  des  ^•^ 
objets^  réparées  de  tous  les  moyens  d'émde  &  de  com^ 
paraifon^.  mais  .ce  qui  mérite  plus  de  curiofité  y  ceft 
de  reconnoître  dans  la  Figiure  de  ce  numéro  >  la  fource 
Egyptienne.  Le  doigt  placée  fur*  la  bouche  ^  montre  que 
ceft  une  imitation  aHarpocrate^  exécutée  de  mémoi-» 
le  fur  le  récit  de  quelque  Voyageur  Etru^ue^  qui  ea 
a  fait  une  femme  dont  la  jupe  coupée  quarrément  au*' 
defTous  dujras  des  jambes^  paroît  encore  ime  rémi-^ 
nifcence  d'Egypte.  Mais  c'eflitrop  retenir  leLeâeur^ 
êc  m'arrêter  moi-même  fur  un  objet  auffi  informe  ,  Se 
quoib  ne  regardeioit  pas  fi  Toi^t  nétoit  foutenu  par  de 
femblables  points  de  vue  :•  on^  modeloit  très-mal  alors  » 
cependant  on  jettoit  en.  bronze.  Il  fera  toujours  éton-> 
lunt  qu'une  opération  fi  compliquée^  paroiffen'avoiiT' 
^maisété  pticraue. 

HoMieur  trois  pouces  neufRgner.^ 

NMI. 

'    Ce  Bronze  qui  repréfente  un  Homme  pofë  fur  uii^« 
genou^  &fi  l'on  veut  accroiqpi,  efl  conitâmment  Etruf^ 
>que  :  on  peut  remarquer,  dans  cette  Figure  >  un  mouve-- 
ment  dans  la  difpofition;  &  ce  mouvement  indique  pac' 
conséquent  un  peu  plus  d^étude  ôc  de  progrès  dans  les>  « 

\  Kii). 


7$  ANTI  QUI  TFS 

Arts ,  qu'on  ne  peut  en  voir  dans  la  Figure  précédente; 
Celle-ci  eft  nue  ;  aucun  attribut  ni  vêtement  ne  peut 
autorifer  de  conjeâure  :  elle  eft  affez  bien  confervée: 
la  jambe  qui  fe  relevoit  en  partant  du  genou  pofé  à 
terre ,  eft  détruite. 

Hauteur  un  pouce  nenfligMSm 

NMIL 

Cette  Figure  de  bronze  repréiente  une  Femme.  Sa 
coëBure  plus  étendue,  &  la  draperie  dont  eUe  eft  gêné-* 
ralement  couverte,  âc  dont  les  plis  font  marqués,  in-^ 
diquent  ime  continuation  dans  létude,  6c  un  progrès 
dans  la  pratique  des  Arts,  d'autant  même  que  les  prc^ 
portions  font  aftez  juftes»  Je  ne  fixais  pourquoi  on  m'a 
mandé,  en  me  Renvoyant  de  Rome,  qu  elle  repréièntoit 
Junon  r  on  a  ajouté  qu'elle  avoit  été  trouvée  depuis 
très-peu  de  tems  dans  un  tombeau  à  f^olatetra.  Sixe  der^ 
nier  ^t  eft  véritable,  c'^  apparemment  depuis  qu'elle  a 
Tevu  le  jour ,  qu  elle  a  perdu  un  bras  :  fi  cette  partie  étoit 
à  là  place,  elle  auroit  pu  donner  quelque  éclaircifle* 
xnenc  ûir  Fobjet  de  fa  repréiëntatiom  Elle  paroît  tenir 
une  pomme  dans  la  main  qui  lui  refte  ;  mais  malgré  la 
prétendue  parure  de*  tête  qui- paroît  en  faire  unperfon^ 
nage  diftingué ,  je  ne  puis  me  déterminer  à  kpropoièr 
comme  Vénus  :  elle  eft  trop  diftbrme.  Il  eft  cependant 
vrai  qu'il  &roît  plus-  naturel  de  la  prendre  pouc  cette 
Déeffe ,  que  de  la  regarder  comme  Junon. 

Hauteur  trois  fouces. 

N^  IV.  &  V. 

Plane.  XXVI.       J*^î  témoigné  mon  étohnement  en  rapportant  Sans 
p*-  V.  le  troifième-  Voltime  de  ces  Antiquités,  une  Figure 

cafquée ,  avec  ce  que,  dans  ks  diemiers  fièclês,  on  Hom« 
feioit  une  vifière ,  qui-  fe  rabbatoît  ou  fe  relevoit  à  vo- 
lonté ,  en  CQH%vaRt  deux  trous  vis4-yisdes-yeu* pouf 


FTRUSQUE^.  75> 

^aîrer  celui  qui  combattoit.  Touœs  les  recônnoîflani- 
ces  de  travail  &  de  deffein  coavenoient  aux  Etrufques  ; 
ainfi  je  n'ai  point  fait  difficulté  de  donner  ce  caique  à 
cette  nation  .>  perfuadé,  à  la  Tnérité^  qu'elle  avoit  alors 
beaucoup  communiqué  avec  les  Gaulois*. 

Le  plus  grand  avantage  des  monu!mens  conGfte  4 
a>nfinner  ou  à  prouver  ce  que  les  Hifloriens  ne  diient 
fouventque  très-généralement^  ou  nediient  point  dix 
tout  ;  6c  le  devoir  d  un  Antiquaire  confîfte  à  rappro^ 
cher  ces  monunvens  y  à  les  donner  par  les  railbns  de 
FAxt  )  au  pays  qui  les  a  produits  ^  enfin  ^  h,  prouvée 
par  leur  répétition^  ce  quil  avoit  avancé  ou  conjec^^ 
turé. 

Ce  Cafque  de  plomb  qu  on  ne  peut  regarder  que 
comme  un  modèle ,  à  caufe  de  fa  médiocre  propor- 
tion^ con^me  non-feulement  Tufage  que  les  Etrus- 
ques en  iaifoient  y  car  l'ouvrage  eft  conftamment  très«- 
bien  &ky  &  ne  peut  être  contefté  à  cette  nation;  mai$ 
il  autodie  &  dévelc^e  la  difpofttion  de  la  Figure  du 
troiltème  Volume  ^  dont  )'ai  parlé  au  commencement 
de  cet  article. 

Hamuur  un  pouce  huit  Ugnes  :  largeur]  un  foucfm 

PLANCHE    XXrt 

NM.&IL 

Les  Figures  Etrufques  du  genre  de  celle  que  F otf 
voit  fous  ce  numéro^  me  fonttouîours  un  véritable 
plaKir  à  trouver  :  on  ne  me  foupçoniiera  pas  d'être  fédutc; 
par  le  goût  ni  par  la  beauté  du  travail;  mais  cesopé-^ 
rations  groillères  me  préfentent  une  réminifcence 
Egyptienne  dont  l'examen  m'amufe  &  m'occupe  d'au- 
tant plus ,  qu'il  me  met  en  état  de  fuivre  la  prétnière 
imprefiiondes  anciens  Ëtruiques.  En  effets  )t  les  roks. 
fbppésdeoeqtt'ilsavoieat  remarquéd^ms  leuri^  voyage9 


So  A  N  T  I  QUITE^S 

^n  Egypte  :  ne  pouvant  rendre  à  leur  jetour  ^  k  gràn* 
.<leur  des  monumens  qui  brilloient  à  Tenvi  dans  ce  beau 
•pays,  &  voulant  cependant  en  donner  luate  idée,  je  les 
iirois,  dis-je,  fe  rejetter  fur  la  longue  proportion,  &  la 
fimplicité  delà  difpofîtion;  enfin,  dans  le  défordre  de 
^es  idées.,  U  faut  au  moins  .convenir  qu  on  ne  peut  re* 

Î>rocher  aux  Ëcrufques ,  .une  imitation  lervile  ;  mais  que 
on  voit  toujours  au  contraire,  ime  réminifcence  qui 
jconferve  une  forte  d'originalité.  Je  ne  puis  étendre  plus 
loin  ces  foibles  conjeûures }  elles  ne  préfentent  rien  fiir 
la  Divinité ,  ou  la  Figura  que  les  Etrufques  ont  voulu 
jcpnferver  à  la  poflérité. 

fiflHtfur  de  ce  bronze  deux  pouces  neufUgnes^ 

NMH.  &IV. 

n  efl:  rar^  de  trouver  avec »ne  draperie,  des  Figures 
Etrufques  de  l'antiquité  dont  celle-ci  me  parok  être  t 
j'ignore  abfolument  ce  qu'elle  a  pu  repréfenten  Les 
mains  renfermées  dans  TétofFe ,  dont  elle  efl  ceinte ,  ne 
fon):  conilamment  point  plaicées  au  hazard:  elles  feraient 
dans  cette  difpofition  pour  femer  les  crains  ;  &  cette 
aâion  jtjie  peut  avoir  fouiFert  de  variété  dans  aucun 
fiècle  ;  mais  fans  rien  changer  à  cette  idée ,  fi  Ton 
vouloit  pottfler  les  conjeâur-es,  peut-être  par-delà  la 
Mithologie  des  j^truf^ues ,  fie  comme  dit  le  Baron  de 
Fœnefle,  nommer  tes  chofes  par  les  noms  honorables  ^  on 
pourroit  avancer  que  cette  Figure  repréfente  Deuca- 
lion,  difpe^fant  les  pierres,  d'où^enaiUoit  le  genre  hur 
main. 

Hameur  trms  pouces  deux  tignesM 

Les  Figures  d*Hercule  font  très-commimes  dans  les 
monumens  Etrufques  :  leur  différence  eft  fouvent  fi 
légère,  que  j'en  ai  négligé  plufieurs^  ne  voulant  le& 

rapporter 


^'2c  pcdt  bronze  me  paroît  la  repréfentation^e  c«^    "- 
-os;  la  peau  quil  porte  furie  bras,  permettrok  ^|^^ 
-.  Uemeiit  tfca  douter^  mais  le  toupet  de  cheywx,  o^ 
ics  cli«Yeuicra;ioUésIiU:  le^devant-delaféte  itep^mci^ 
paleîtoent  la  imtère  ijut'U  tient .  dans  une  de  fes  nwM^ 
uiocîfeueayep  lequel  je  nai  point  encore  iMpporté  4f 
Mpnde^bbfle  EtrufiiUe  ^  m'ont  engagé  à  d^nguer  k 
/igure  de  ce  numéro.  ^ 

•;:•:'•   :•  ■■    :   '•    :    •    ^ojy^^      -     /:; '.^  .;  ^    V::h 

Cette  Têtecd'une  trèsTtnauvaife  <:ornaline,  du  moin^ 
pour  la  couleur,  eft percée  en  amulette,  ôc  doit,  être 
nii^  dans  le  ratitgde  cellçç  qu'on  a  vues  dans  lès  Volu-I-  pianc.  xxi.  n^ 
merisipiîî&édçnsj:  lews  çoë^i^es  (prit  tp^jbçft  viariéef  d^  Jii-  Vol.  ni.  & 
le  travaU  d'aucune  n'eft  élégant  :  je:  n'ai  ^mS^Ji^K^  p^e'^t^rmè, 
fur  leur  uiàge,  mais  Jia  répétidon  d'ufi:  0bj(9t  prouve  me  Volume» 
la  mode  &  la  durée. 

PLANCHE    XXVIL 
N^îLIL&^II. 

Cette  Figui^e  àp  bronze  que  Ton  doit  placer  dans  le 
rang  àçs  plus  anciennes  derEtmrie,  pourroit  jêtre  regai;- 
4ée  comme  appartenant  aux  Pélaiges  ou  aiu;  Aborigè- 
nes, enfin  aux  anciens  peuplçs,  de  Tltalie  habijtaqs  fur 
les  bords  du  golphe  A(Kiati4uer  Ces  peuples  ibnt  ^a.- 
iement  difficiles  à  ^^pguer  <]ans  leur -origine^  dans 
l'étendre  de  leurs  Etats,  &;il  n'eft  pas  moiiiLsaif^  ç^  fucef 
la  date  ôc  la  durée  de  le^ur  gauver nementr  . 

La  Fi^e  de  ces  numéros  ^  îoint  au  mérite  de.  fon 

antiquitsl^  celui  de  préfenter  les  traces  abfqlues  d!une 

jfource  Egyptienne.,  tpijjoursi  grécieui^  par  xappq^t  \ 

^hiftoire  ^  mondes  ^j  fff<>it inutile  de  youloird|eviaqr 

tomlK     ^ h 


îBfi  AN  T 1  Q  ctr  I  T  E'  S 

t<!hjèt  qnè  oviùtnet  ce  htontef  &  k  motif  potir  teqnei 
il  a  été  mtiêxi:  Mon  FimptefTion  nacui^e,  oa  ne  re> 
d^ntidlt  sucan  caraâère  de  divinité,  ni  rien  qui  puiffe 
liÛre>'i<mp<^bnner-'le:cokei6e^flner  la!â^etitit«)n;tmis 
domment  ôfotdiit-titiprendtioërf  Cariifiuteconvisnff  que 
lus  )H0nfi»hens  Egyptiens  l«tt>ieiur  aiiffi:!kfcettaiM  frieur 
tk>mb¥tf(fi*étdc  p(us  étendu >ctue:cèiupide'ce»'prcitaim 
fnomittetis  Ecrufi^es  t  on  poui rote  èneoie  ajouter  que 
fi  les  Auteurs  n'avoîent  point  parlé  de  Tékfpkônfêiù. 
l'on  n'avoit  vu  fa'  repnéttntation  groupée-  avec  celle 
^Efculape  &  d'Hygia,  çyi  n'auroit  jamais  regardé  cette 
petite  Figure  comme  un  oBjet  de  culte  :  ces  réflexions 
^^uiifèur&ttùt^fës  qui  fe  prëfenttae-âdlfemettt  iVeC- 
fntj  (t»vént^  prouver  que  tesdëdiiotti  uns  phifieitcs 
'  points  de  l'Antiquité  ^  doivent  ê»e  quelque^  fu^en- 
dues  ;  On  doit  ftalèmënt  avertir  le  Leâeur  devraubos 
^^  fott'ïi  pour  doiàter; 

NMv.v.&vrI 

Ce  monument  eft  beaucoup  moiiiS  ancien  que  îe 

Î)récédent.  Ce  que.)^  ^t  én.philîeurs  occafions  fur 
çs  Etrufques  ,  doit  fuflSre  pour  en  convaincre ,  &  n'a 
pas  feefoin  d'être  répété.  Cette  Figure  de  feronte  «ft  re- 
'ep&imandablé ,  non  -  lèulèihent  ^ir  Si  cOnièrvadon , 
înais  par  fe  mouvement  ^  ïc  fentiment  que  Ton  vok 
dans  la  têfe  &  dans  quelques  autres  parties ,  étant  tta- 
^huilée  Wèc  «flfet  tfîritelISgcnce  :  on  y  voit  non-&!i4c- 
închtdeè  iadièàtions  de  nature  &  de  clnàr  ;  mjûs  ieBe  pa- 
ikïk  mêm«  être  un  portrait.  Ces  împreffions  Cent  (ingiF 
lières.ôc  frappantes  pour  lé  pays,  pour  le  fiècfe  dr  la  n»- 
îîon  où  cet  ouvrage  a  été  exécuté.  La  forme  ôc  la  dSpoft* 
tiôn  de  l'elpèce.  de  capot  ou  de  capuchon  dont  fes  €p«ar- 
fesjfôàtèoiivèrceis,  prâènte  encore  des  itr^;u!aïîçé», 
7iâ  enïoin  de  déhlontrér  cet  ^labilléraent  fous  difl^rienS 


afee£b:  oii  rtikqpà  ce  Léger  vêtemeât  m^  s'oppose  ^oiof, 
à  B  nudité  Giccque.  Je  ne  dirai  rien  de  l'arrangenneoc 
des  cheveux  :  xœ  a  vu  tant  de  lbi$  daaç  l'examen  des 
motiumens  ^  ia  cisciilaiitfii  perpétueUe  de  h,mf>dt ,  qu% 
fefolt  InudJe  de  lareleveri  efip»  i>c<;afiôni  cependaj^i; 
on  peut  dire  èhgénéoaU  que  Isfi/EiQntiqites  Q«^t  pa^/ét^ 
moins  inconibansfyr  les  u(^es  d(»  paqirç^  que  ^eaiin 
eoup  d'antres  isatiotB. 

Indépendamment  du  goût  de  Touvrage  qui  neper-» 
met  pas  de  reflifer  cette  rigure.  aux  JSiç^£|u^^  h  ^sl^ 
pofîdon  ^es;iv(p5  &  des  pieds^  jointe  à  quelques  au- 
tres féchereifes  y  ki^range  >  lans  eontFe^>-dans  la  clafTe 
de  cette  nation* 

Ce  monument  a  été  trouvé  en  17  jp ,  dans  une  fouil- 
le Êike  aux  enwoms  die  Eomc^  d  0^  U  m!a  ^«é  çpv<)yé. 

N^V^. 

LeidaazniomimeûspféGéieas  pEQvv€itt^  ^tviec  «m 
gnad  nomèare  d'astfxes ,  que  tes  Ecfyi^^^Mtt  ,tixé  |)eiw9 
Artt  dei'Eg^rpee  en  premier  UeH><âC:q«e  daosla.fvtte 
Ms  <|pc foofité  tksiècQttr»  de  Aa  ^r^iotu  Ces  tdé^^s^ 
nénles  s'appllqueoc  ai»  Btifte  4e  ^bron^e  j^  ce  .nwnïena 
repoâèate.  Lutïméà  «n  i^  afie; gro^er^  jç^m  U  ^ 
amlameat  £tiu£itte  (  c^eodaot  (xv»  Xéine  «ft^coëâ^ 
i<dan  ïv&%c  fhiTgjee  :  cet  ;^Sim^h^  4e  maoiène  i8c 
Ca^uliBtnenc  me  i^\».^  que  ^etlse  co^Iiprf  ;Q'eiït4ir'' 
pcfée  «l'xBie  i&çoa  iMilB  rgfuneheo  i^msaat.  <i^'£Ue  «ft 
^cBu^èse  ài'Écmbe  .H  tm^  fefHble  méfoe. voir  <d«xe> 
nent  qDeJ'Aittfie&iit£|»e  mei'fi  ejr-^^if^  queiùr  v« 
K6cir;  €xc  iî  lV3n!(J'«pperçak«i0fiieiit  4e  ^  di^ence 
41anedeiai|skm  Àtte  ftr  ^m  >Qm9¥3  -^fiMle  4e  pe 
^'il  a  àrù  y  tm  de  pe  i^  i«i  A  Àé  riuppi^cé  >  4a  ;i^tw^ 
seBdiGes.jâiiiaâiQOfijo>Qû9ef)li«  ;ftig4?i|(«»  ^^i^JUpAo- 
Anaâ^a  lies  jAcbcs.  .Au^fiMpklS  ^H^-Sài^  vç$dfQi«]t|it^ 


8^  A  NT  I  QUTTE^S 

qu-on  aura.vôuhi  repréfenter  Paris  fi  célâ)ré  par 'Ho- 
mère j  &  Ton  fçait  combien  les  Etcûfqucs  ont  lévéréce 
grand  Pôëte,  Ils  ont  même  été  perfuadés  qui!  avoits 
voyagé  dans  leur  pays*'  H  fe  poiirrôit  encore  qa^n  eut: 
eu  defleiiv  de  conterrer  par  ce  peot  monUmêntv  leftn*- 
venir  d^Atys ,  ce  malheureux'Pïéctè  deCybèiè  ;  cm:  plus 
on  étudié 'les  Antiquités  rfEtftiiie^'^plus  on-rctroûve 
Fétabliffement  des  fables  Grecques  dara  cet  ancienb 
pays-  '  -  "  ''•"  -  -  '•  '  '- 

•  Hauteur  quinze  Hgnes^^  .   ^  •  *    rr 

NM. 

•  Ce  Scarabée  de  cornaline  ne  peut  être  plus  maî 
gravé.  Je  fuis  perfuadé  qu'il  a  été  travaillé  par  uahom-- 
me  qui  cherchoit  les  moyens  d«  produire  dans  un  gen- 
re dont  la  pratique  lui  étoit  inconnue  ;  cependant  it 
faut  convenir  que  de  pareils  travaux  prouvent  la  cufio* 
fité  &  le  goût  pour  les  ArtSc  II  eft  impoflible  de  refuièi 
TuR  &  l'autre  à  un  pays  ^  lorfque  la  quantité  que  i^on 
trouve  de  ces  mauvais  ouvrages  en  creux  ^  certifie  qp'ik 
étoient  recherchés  &  qu'ils  le  débitcôent.  Je  placerois 
donc  céttt  pierre  gravée  dans  le  rang  des  anaens  mo-* 
numens  purement  Etrufques^  mais  non  pas  des  plus 
anciens ,  l'opération  de  cette  gravure  étant  très-com- 
pofée  ;  car  il  efl  confiant  qu'on  a  modelé  ôc  fondu  des 
rigures  avant  que  d'en  exprimer  avec  le  tx>uret*La  xe- 
préfentation  d'une  Syrène  oude  Scylla^  ou  de  quel- 
qu'autre  Divinité  de  la  mer ,  efl  le  fèul  attrait  de  cette 
«avure  informe,  qui  joint  au  ridicule  de  l'ouvrage  ce- 
hii  de  donner  un  cafque  à  cette  Figure.  Itefl  à  pltdfieurs 
pointes,  6c  femblable  à  ceteK  dont  j'ai  parlé,  6c  dont 
Cette  nation  paroît  s*être  fervie  feule;  mais  dans  cette 
occafiouji  je  foup^onnèJ'Attifle  de  l'avoir  employé 


JS^T  RU  s  Q  U  ES-  &j. 

au  défaut  de  la  tête. qu'il  ne  pouvoit  exprimer» 

NML&IIL 

.  La  repréientation  de  ce  Soldat^  s'écarte  abfolument, 
de  la  fpurce  Egypjtiemic  j  &  quoique  Touvrage  en  fpit, 
ttès^aniden^  il  eâ  moderne  e^  .cpmparaifon  de  pluiîeurs; 
autres  :|nonumens  que>âî  rapportes:  je  conviens  que^ 
cette  Figure  ne  mériteroitpas,  à  de  certains  égards^ 
d'être  rapportée  y  car  on  en  a  vu  dans  ce  même  Re-, 
cueil  qui  préfentent  fort  peu^e;  difFéreijce  >  mais  celle, 
de  ce  Soldat  eft  d  une  iî  parfaite  conlérvanon  >  fa  pa- 
rure &  fat^  habillement  font  fi  diftinûs  ^  que  Ton  vqit 
encore  ime  partie  du  javelot  quil  eft  prêt  à  lancer; 
rénorme  crête  de  fon  cafque,.  prouve  qu  êUe  étoit  for-^ 
mée  dunelam^  de  cuivre  Q:ès-mince  ;  car  ileâ  conP 
tant  qu  elle  n  auroit  pu  foutenir.  la  forme  que  nous  lui. 
voyons  &  qui  paroît  effentielle,  fi  elle  eûtétécompo£é^. 
de   plumes  ou  d'autres  matières,  légères  :  de  plu$  ^ 
on  ne  voit  aucune  apparence  du  travail  qui  convîen- 
droit  à  llndication  de  ces  corps  légers  ;oa.  ne  diflin-' 
gue  au  contraire  que  des  traits  droits  qui  paroiffent  faits 
pour  cacher  la  jonâion  des  lames  ^  tandis  que  le  corps 
ducafque  eft  chargé  d'ornemens  convenables ,  ainiî  (^e 
le  corcelet  &  la  partie  fupérieiure  du  tonnelet  ^  qui 
d'ailleurs  ne  pouvoit  être  plus  courte  &  qu^on  ne  doit 
regarder^  par  conféquent^  que  comme  une  ceinture 
£brt.  large*   Je  ne  dis  rien  des  oreilles  de  ce  cafque  ; 
)en  ai  parlé  dans  T Avant-propos  des  Etrufque?  du 
troifième  Volume  :  elles  font  une  fîiice  des  dépouilles 
des  ^limaux  que  l'on  fçait  avoir  été  Torigine  des  caf-* 
ques  âcde  leurs  ornemens.  Ce  Soldat  n'a  aucune  efpèce 
de  cheveux. 

.  Hauteur  cinq  pouces  cinq  lignesm^ 
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Ce  Prêtre  Etnifque  eft  voilé,  contre  Fordinaîrc  de 
ceux  fluefïti  «i  occ^fion  de  voir.  Il  eft  vrai  qii^ne 
rfcflfcmt)le  point  à  un  Augure ,  &  ^jull  paroît  évx  dans;' 
IVipéirstitind'tin  (kcrifice^xrar  11  femMe  tenir  un  graiA^ 
dé  fenccns  tju'îl  a  pris  dans  fiwi  vautre  main  :  Teittré- 
ïfàtê  dé  fon  Yofle  paile  deffoi»  un  de  fes  bras  &  jremon- 
te  ihr  îifpaute  de Tautre  -cétë  où  M  fe  ibutient  par  fou 
propre  poids.  Ce  Prètrç  a  <faî!letu:«  une  tunique  alfez- 
jnîfte  ;  eue  monte  jufijrfiiu  col,  les  mandies  defcemfent 
uti  peu  plus  bas  que  le!s  lépautes  ;  enfin ,  cette  tunique 
fe  termine  également  &  quarrément  tm  peu  au^def- 
(57035 dugrasa«jaml)e5; ce ^confenre,<ni^^  moœs 
rappelle  -un  trfàge  Égyptien.  Ce  pcttt  bronte  très^bien 
confcrvié  «ftpôttfurtine  taWe  quarrée  avec  laqncHe 
fla^êîbttdtt. 
^  ïfauretn' nr>à  jnmces  fept  Sgnef. 

PLANCHE    XXIX. 

KM. 

.  <|^tJtyrtiUï:ïignùrance  desÉtmiques  dans  leurs  pre- 
miers iiècies  foit  dêmwntrée  par  un  grand  nomfbre  de 
monumens  q«e  f  ai  rapportés  ;  ces  memumens  même 
proûverft,  comme  je ïai  déjà  dît,  3e  goût  et  cette  na- 
ttan5)0xu:^s  Arts ,  te  le  délîr  qa%  ^voient  de  ^pro- 
dttîxe  &  depalîerrà  laçoftérîté;  mais  fi  les -objetspcu 
Ém^ïÊms  jrom'^  parties,  des  Arts  -donnent  lees 
fortes  de  preuves,  il  eft  difficile  d'en  apporter  une 
dhisiconvainrante  qtre  tncflîe  du  Oicval  de  bronae  tjné 
i  on  voit  fous  ce  numéro.  Il  a  été  trouvé  Fannéc  der- 
nière dans  un  tombeau  uJ^'^fliîbmTa.^Cfettefet^ 
m'engage  à  lui  donner  un  rang  déterminé  ;  car  l'igno- 
rance jpoufTée  à  un  certain  degré,  ne  peut  donner 
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d'indication  ;  elle  '  oblige  néceflaUrement  de  recou*- 
lir  aux  ciiconftances  locales;  fans  un  pareil  fecours 
die  ne  peut  conduire  qu  a  f  ignorance  :  c*eft  un  cercle 
qui  tourne  iur  lui-même.  Cette  véxibé  mepaiîoît  conP 
tante^  dû  moins  par  rapport  aux  objets  de  l'Antiquv^ 
t)é«  '  ].,   ï.      .  y  t^. 

Hauteur  totale  deux  pouces  &  demi  :  kimttHi^dtpHis  k 
gareau  un  pouce  trois  lignes/:  longueur  trois  pouces  cinq 
lignes. 

NML 

!  -  ' 

On  Toit  fur  ce  Scarabée  dé  cornaline  >  un  Homme  à 
cheraL  Ce  monument  eft  coDlianmient  plus  moder^ 
ne  que  le  précédent;  cependant l'Artîfte  etoit  encore 
peu  confommé  dans  Tart;  iji  ne  pouvoit  exprimer  les 
mits  du  vifage*  Ce  Cavafier  eft  repcâfenté  dans  utt 
inftant  d'a£lion  ou  de  combat:  de  plus  ^  il  porte  le  calr 
:que  i  croîs  pointes  dont  j'ai  parlé  pluHoufs  foi^  Je  ne 
doute  pas  que  cette  Figure  ne  repré^tts  un  Hvmmp 
de  guerre*  La  rareté  d'un  monument  Etrufque  de  ce 
genre  ^  eft4e  plu9  grand  mérite  de  ce  petitmorceau» 

La  première  impreflion  quHm  homme  monté  iur 
un  cheval  a  faite  fur  l'imagination  de  ceux  qui  ne  con- 
noiflbient  point  cet  uikge^  a  produit  l'idée  d'unCen- 
tsnire.  Cette  impreffion  eft  des  plus  anciennes^  parce 
^elleeft  fimple:  jecroîrois  parconféquent  qi?eUe  a 
été  une  des  plus  géniales  ;  êc  que  plufieuxs  paiples  smt 
étt  k  recevoir  èc  s^en  afibâer  dbns  des  tems  diffîrans. 
f  e  ne  voudrois  point  placer  les  Etrufques  dans  ce  rang  : 
chaque  JKniîr  on  découvre  des  monumeas  qui  prouvent 
la  eonnoilTance  qu'ils  avoient  des  ouvrages  de  la  Grèceç 
Ce  j'ai  rapporté  pluiieûrs  iujete  qufi&avoient  tirés  d'Ho^ 
tnère«  le  cxoirois  donc  qti^ili  ont  eiupcuncé  Jes  Ceni^ 
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Taures  des  Fables  Grecques;  A:  qiiHls  les  ont  exprima 
plus  ou  moins  bieti^  feloA  le  Hècle  dans  lequel  ils  les  ont 
travaillés.  Le  Centaure  dont  il  s'agit  ici,  porte  une 
maflfue  mena^nte,  &  me  paroît  diipofé  &  compofé 
-dans  le  goût  de  ceux  quô  les  Grecs  ont  décrits  eurdif^^ 
férentes  circonftances,  &  que  les  monumens  nous  prë^ 
(entent  encore.  '.  '   , 

NMV. 

Cet  autre  Centaure  également  gravé  lur  la  bâ(ê  d'un 
Scarabée  de  (!ornaline,  eft  beaucoup  mieux  exécuté 
que  le  précédent,  quoiqu'à  dire  vrai,  il  le  foit  très-xnal 
encore  ;  cependant  il  dft  compofé  dans  un  trè^^grand 
mouvement,  &  dans  Taâion  de  combattre  ou  d'arracher 
un  arbre.  Ce  monument  prouve  que  les  Étrufques  ont 
répété  Timage  des  Centaures.  On  peut  juger  cette  Fir 
^rê  moins  ancienne  que  La  précédente ,  par  la  rsdfbn 
^tie  TArtifte  plus  habiieou  plus  exercé,  lui  adonné 
^lus  de  mouvement.  .    ,  » 

PLANCHE    XXX. 

:  -Le  travail  des  nations  qui  n'ont  été  conduites  que 

Îar  le  féul  défîr  d'opérer,  &  auxquelles  les  moyens  dç 
opération  ont  été,  pour  ainfi  dire,  fimplement  révélés, 
fera  toujours  un  nouvel  objet  d'étonnement.Ces peuples 
ont  produit  (ans  avoir  aucune  idée  de  Timitadon  de  lat 
nature  ;  il  fembleroit  même  que  la  Figure  hunl$dne  leur 
auroit  été  inconnue  :  fai  témoigné  plus  dune  ibis  mq. 
Xurprife  à  cet  égard,  &  fur-tout  à  Toccafion  des  bronzes 
Sardes ,  dont  j-ai  admiré  la  fonte  &  même  quelques  dé- 
tails. Ce  Scarabée  de  cornaline  dont  la  bâfe  eft  gravée 
•en  creux,  âc  dont  le  travail  eft  Sarde,  doit  encore  plus 
étonner  i  èu;effet,  que  de  connoiifauces  préUtninaires 

ont 
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ont  été  néçeflkires  pour  mettre  au  jour  mêâie .  Textrê-* 
me  îenorance  prouvée  par  ce  petit  monument,  le  tou-. 
ret,  les  outils,  la  poudre  de  diamant,  la  matière  elle- 
même  ;  enfin,  un  travail  que  la  vue  ne  peut  en  quel- 
que façon  diriger,  &  qui  n  eft  exécuté  que  par  eftime. 
Comment  un  homme  capable  de  lever  ces  difficultés  ,  : 
peut-il  fe  perfuader  qu  il  a  repréfenté  des  figures  hu- 
maines? Comment  ceux  pour  lesquels  il  travaille  peu- 
vent-ils en  être  convaincus  ?  Ces  réflexions  ne  fuppo- 
fent  rien.  La  feule  exécution  eft  une  démonftration. 
Quelle  que  foit  cette  pratique ,  je  crois  qu'on  ne  peut  la 
rapporter  qu'à  la  fituation  de  4a  Sardaigne,  que  Ton 
doit  regarder  comme  étant  alors ^une  colonie,  ou  du 
moins  ime  province  dépendante  de  TÉtrurie.  Cette 
première  raiion  ne  répond  pas  à  toutes  les  objections } 
on  découvre  dans  Icf  détail  de  cette  gravure  plufieurs 
parties  qui  prouvent  une  communication  très-marquée 
avec  les  Égyptiens.  Ces  prétendues  Figures  indiquent 
quelques-uns  de  leurs  ulages  alliés  fans  doute  à  des 
particularités  convenables  au  peuple  de  la  Sardaigne; 
car  indépendamment  du  Scarabée  en  lui-même ,  des 
coëfiures  de  plumes  droites  i  telles  qu  on  les  voit  repré- 
fentées  fur  la  Table  Ifiaque,  le  fceptre  furmonté  de  la 
hupe  ^  &  que  préfente  plufieurs  rois  cette  même  Ta- 
ble; ce  fceptre -dis- je,  que  Ton  voit  fur  cette  gravure  ^ 
eft  purement  Egyptien,  &  perfuade  que  ces  deux  Fi- 
gures repréfentent  des  guerriers  ;  car  la  hupe  étoit  un 
attribut  a  Horus ,  révéré  ikns  doute  par  les  Militaires. 

Tout  eft  comparaifon  ;  &  le  deffeîn  que  je  viens  de 

rapporter  ^  fait  une  oppofition  avantageufe  pour  les  plus 

mauvais  ouvrages  des  Étrufques ,  6c  prouve  la  fupério- 

rité  des  travaux  du  Continent  fiu:  ceux  des  Infuiaires  : 

Tomeir.  M 
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il  eft  bien  fingulier  qvlc  cette  remarque  foit  vérifiée  ,  fie 
fubfifte  depuis  tant  de  fièçles. 

Cet  autre  Scarabée  d*un  travail  très-négligé  &  dans 
lequel  tous  ks  coups  de  boutcrollefont  marqués,  par  la 
raifon  que  ks  Artifteô  ne  fçavoient  pas  conduire  kur  ou- 
til y  repréfente  un  Centaure  au  milieu  de  deux  Cerfs  qu*il 
retient  de  chacune  de  fes  mains.  Eft-ce  une  allégorie  ? 
Eft'Ce  une  fable  dépendante  de  la  religion  des  Etrus- 
ques ?  Je  Fignore ,  &  je  crains  bien  que  d  autres  ne  puif-: 
lent  pas  nous  en  inftruire» 

.N^^L 

Je  n'avois  point  encore  vu  dé  Soleil  repréfente  dans 
un  char  tiré  par  trois  chevaux;  je  doute  même  qu'on 
ait  vu  un  Vainqueur  dans  ks  jeux  paroître  dans  ce  mé- 
diocre équipage:  cet  attelage  révolte  l'habitude,  éc 
frappe  par  fa  (ingularité  i  je  m^attendois  d'autant  moins^ 
à  trouver  cette  particularité  fur  un  monument  Étruf- 
VoU  n.  Plane,  que ,  que  J'ai  rapporté  le  Soleil  fortant  de  la  mer^  &  tiré 
^^  à  l'ordinaire  par  quatre  dievaux ,  d'après  un  vafe  de  ce 

pays  ;  mais  il  faut  convenir  que  ce  vâfe  eÔ  beaucoup 
phis  moderne oue  le  Scarab^  dont  il  s'agit,  du  moins 
la  différence  du  goût ,  du  deffein  Ôc  de  l'exéeutio» 
donne  cette  indication  ;  mais  comme  fe  travail  de  ce 
Scarabée  ne  s'écarte  en  aucune  fiiçon  deFenfencede 
fart,  il  faut  en  conclure  que  ks  Étmiqxtes  ont  perfec- 
tionné y  non-feukment  leur  goût,  mais  leurs  idées  my-s 
thologiques.  Pour  iiutorifer  h  Figure  <tu  Soleil  que^e 
crois  trouver  dans  cette  gravure ,  je  ne  dois  point  ou- 
blier que  la  tète  de  celui  qui  mène  les  trois  chevaux 
eft  rayonnante ,  c*eft-à-dire ,  qu'elfc  a  plus  de  poin- 
tes, &  qu'elles  font  plus  l^métriques  que  les  cohks 
ordinaires  des  cafijuei, 


r 
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La  grivure  de  cet  autre  Scarabée  me  confirme  dans 
ridée  qui  me  fait  regarder  la  çompofition  du  numéro 
précédent^  comme  la  repréfentation  du  Soleil  :  la  tête 
de  la  Figuse  que  Ion  voit  dan^  celui-ci  eft  également 
layoïmante^dc  les  bras  ottt  une  difpofition  pareille.  Le 
bas  delà  Figure  qi^  les  chevaux  empêchent  de  dif- 
dnguer  dans  l'autre  gravure,  eft  exprimé  dans  celle  de 
ce  immero4  Cette  partie  èft  terminée  par  deux  queues 
de  poiâba  ^  iiir.le  haut  desquelles  on  voit  un  croilTann* 
Le  f  ems  qtse  le  Sûlcil  paiok  habiter  dans  la  mer  a  peut-- 
être dofiqié  iîeu  à  cette  allégorie.  De  pareilles  conjec- 
tures ne  peuvent  être  admifes  ni  réfutées  :  U  eft  inutile 
da  s*ea  occuper  $  il  me  fuffit  que  ces:  çompofitions 
n  ayent  point  été  publiées  &  qu  elles  donnent  u^,  idép 
de  la  variété  ,de5  Xtrufques  dai;is  les  fujets  qu  ils  ont 
traités ,  &  tjufenfin-elles^  pAJuvent  beaucoup  a  étendue 
defprit  ôcde  moyens,  dans  un  fiècle  que  le  mauvais 
goût  du  travail  Ôc  i  ignorance  réunie  de  plufieurs  parties 
émrûm  hbe  f^Më&c  dofân^  erè^-^secuLéw 

L'aâion;  <Qb'CÔS:  dedbc  G^rfi»ïi9  tr<ès-bien>  {^arquée 

jur  oe  Scarabée  inn'éft  paa  tti^im  dif&cUe  à  expïiqiiief. 

Ib  cmt  l'an  de  Fasitre  lé  oaique  en^  rêce^  ^  i|  bouclier 

loral  au  boas;  ik  cm;  tôu$  ckliX.  i#i^.^6«fck$ûl  .en  terre; 

d'imibmUe.»ahcdy  i»he.(épée  -c^^lmpçmmïqfi^  fon 

«««q(tejéariAoçr?>-r  «->•".  i-'^^  ■    •-' v.-l.^  .    >  /'i. 
•  L'yAionëfEurtiàâî^  eftinçoni-* 

^U0c  cm  ne  peuci3ar<MlD^ear  par  ibni  fadouirs  1 'aâiûn  dogt 
onsaiirovfaexcolfeinrvi.k^  f|}iê^e;,Vr^ 

femblable  qji  elle  nous  feroitj8lUtie>.*ç  q»$  iget^iiiîpn^t- 
poiition  ne  préfente  que  deux  combattans  dans  les 

Mij 
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jeux  ^  dont  les  règlemens  connus  rendoient  raâion 
claire  &  diftinfte;  ainfi  je  croirois  que  celui  qui  fait  fi- 
gne  de  s'arrêter,  s'avoue  vaincu:  la  pofition  des  Figu- 
res me  paroît  prouver  un  genre  de  combat  particulier  ; 
car  les  circonftances  de  la  guerre  préfentoit  trop  rare- 
ment cette  fttuation  pour  en  avoir  fait  une  étude  r  le 
cafque  &  le  bouclier  me  perfuadent  cependant  que  Les 
Etrufques  avoient  pour  objet  dans  leurs  jeux,  le  défit 
de  rendre  leurs  foldats  plus  adroits  dans  le  maniement 
des  armes.  Ce  premier  motif  eft  le  feul  qui  puiile  excu- 
ser la  barbarie  de  ce  genre  de  ^eâacle.  Les  Grecs  na- 
voient  point  eu  d'autre  objet  dans  ion  établiflement; 
ils  en  abuferent  éux-^mèmès  :  les  Ëtrufi]ues  parèiflent 
avoir  fait  un  grand  ufage  des  Athlètes  dont  la  profeffion 
devint  vile  mercenaire  ;  les  Romains  renchérirent  fiir 
cet  abus* 

PLANCHE    XXXL 

Cette  Pknche  eff  remplie  de  cinq  Scarabées  ÉtxuH^ 

2ues  dont  les  bâfes  font  gravées^  &  qui  font  tirés  du 
,  Cabinet  de  M.  le  Duc  dOrléans.  Ces  cinq  cornaline» 
n'appréhiient  rien  en  un  fens ,  &  ne  fervent  qi^à  prou- 
ver l'étendue  des  connoifl^nces  de  cette  anciome  na- 
tion^ Il  n'eft  pas  étonnant  qu'une  chanté  militaire  fi 
fouvent  traitée  par  les  Grecs,  fe  trouve  reprâratée  pax 
les  Etrufques  >  malgré  la  ridicule  diminutioa  que  l'on 
peut  reprocher  à  la  Fi^eiuyante>  6c  dcmt  l'objet  eft 
difficile  à  concevoir;  je.  ne  crois  pas  que  cette  pierse 
foit  la  plus  ancienne  de  celles  que  fat  raffemblées  fiir 
cette  Flanche;  h,  di^K>fition  du  groupe  autorife  ce 
préjugé:  les  caraOères  écritsautonr  de  cette piene  la 
jendenc  recommandable.  .        . 
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Les  Êibles^  ou  la  religion  particulière  des  Étrufques 
nous  font  trop  inconnues,  pour  ofer  rendre  compte  de 
la  raifon  pour  laquelle  une  Figure,  de  femme  aîléc 
paroît  avec  un  caducée  placé  comme  un  attribut;  elle 
porte  fur  fa  main  un  Amour  dont  le  volume  n*eft  pas 
conlidérable ,  &  qui  embouche  une  trompette. 

Cette  compofition  pourvoit  conduire  a  des  conjec- 
tures infinies  i  je  me  consente  de  dire  que  Ton  pourroit 
inférer  de  ce  monument  que  les  Étrufques  ont  fervi  de 
modèle  aux  Romains,  lorfquils  ont  traité  des  Figures 
fjpi  étk  portoient  de  plus  petitesr  fur  leurs  maiitt» 

NMH. 

Ce  ChafTeur  nud  qui  n  a  que  le  cafque ,  maïs  dont  le 
bouclier  neâ  pas  difpofé  à  être  tenu  ni  porté  par  la 
Figure ,  efl  confhunment  Êtmique.^  On  voit  par  cet 
exemple  que  les  ufages  de  cette  nation,  au  moins  dans 
les  repréfentations,  ne  different  en  rien  de  ceux  des 
Grecs ,  mais  feulement  que  les  Etrufques  étoient  moins 
fçavans  &  moins  éclairés  dans  les  moyens  d'ojpérer. 
.  Le  laurier  eil  bien  rendu,  &:  Fornement  êmtaftique 
£dten  efpècede  confole  difpofée  pour  fbutenir  le  grour 
:pe,  fe  voit  rarement  furies  pierres  gravées.  Uefl en- 
core plus  extraordinaire  de  le  trouver  fur  celles  ^e» 
Écrufques» 

NMV. 

Le  mauvais^  goût  de  ce  Pégafe  &  la  péfanteur  de  ion 
travail  que  je  crois  un^  de»  plus  anciens  de  TÉtrurie ,  lui 
donneroient  Texclufion,  &  devroient  empêcher  de  le 
'rapporter  ;  mais  plus  il  remonte  à  des  tems  éloignés  , 
plusiL  prouve  l'ancienneté  de  la  communication  des 
Etrufques  avec  les  Grecs.  D'ailleurs^  la  difpoficion  de  c& 
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cheval  aîlé  eft  hexireufe,  &  ne  peut  avoir  été  trouvée 
par  celui  qui  la  exécutée  au  touret. 

Je  ne  puis  donner  d  autre  nom  à  cette  gravure  in* 
forme  &  très-ancienne  des  Êtrufques  que  celui  d'une 
chimère  ;  cette  allégorie  ou  le  deffein  de  cette  Figure 
fantaftique,  préfente  toujoiurs  les  idées  de  communica* 
tion  que  tout  nous  retrace. 

PLANCHE     XXXIL 

Cette  Pfonche-préfente  quélques^  ouvrages  Étmf^ 
ques  faits  dans  des  fiècles  différens ,  mais  qui  ont  fuc- 
cédé  à  celui  où  ce  peuple  a  débuté  dans  les  Arts. 
J^atî  diftitigUé  ptécédémment  plufieurs  môrceawc^  ce 
genre:  d'mUewr»  il  feroit  inutile  de  répéter  le*  taîfiMié 
qto  liiettent  dahs  l^impoffibUîtë  de  fixer  aûjourdliui 
la  da*e  &  ïkitéïValiè  ^e  ces  flècle^  ;  mais  les  varié-^ 
tés  ou  plàtôt  les  cJégrés  qu  o A  peut  diftînguet  dans 
les^  opérations  de  cette  nation,  en  confervant  toujours 
le  caîraftère  natioiial^  ppott¥€nt  inVincifefemeftt  fiin  gé- 
«ie ,  fon  application,  &  h  kmgti^  durée  de  ftm  atfàèhe- 
itteAt  pour  fes- Arts.  '-.... 

Dfems  quelque  ftècfe  que  ce  Lîdn  couché,  2tk  été 
exécuté  &  travaillé  en  Etrurie,  il  eft  conftant  qvTà  j 
avoit  alors  dans  ce  pays  un  des  plus  Içavan*  ArtHles^ 
il  faut  être  en  effet  très-habâe  dans  fart  pour  avoir 
deflîné  &  produit  ce  petit  morceau  de  fculpture.  Ce 
bronze  préfehte  k  mênie|ttlfe(fe ,  Itfmê'rte  «rripfieké , 
ÔÉ  pair  conféquent  fo  î«êtae  -gifaridéur  qtte  j-'ai  fiiit  fema*- 
quer  dans  lliirondeHe  à  tête  dlfis  que  Ton  voit  da^S  fe 
Plane.  XI.  n»,  I.  troifiètne  Vôkme  de  cés^  Antiquités:  darrt  îétege  que 
j'en  ai  fait,  j -ai  témoigné  quelque  fëupçort  fiir  et  mot- 
4ïutt«efït,'  c*eft-à-difê  ^  qWil  peuvent  atôif  été  travaillé 
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par  un  Grec^  du  temsdes  Ptolémées;  mais  )«  ne  puis 
avoir  le  même  doute  fur  ce  Lion  :  un  Grec  n'auroît  ja- 
mais exprimé  avec  autant  de  folidité,  les  poils  dont 
la  partie  inférieure  de  la  tète  de  cet  animal  eu  envi^ 
ronnée  ;  cependant  [cette  difpofition  dans  k  travail, 
loin  d*appé(antir  ^  comme  on  pourroit  le  foupçonner, 
contribue  àPexpreflion  fîère  que  TArtiile  a  (çu  donner 
à  Tanimal^  de  ce  moyen  même  augmente  ce  caraâère* 
J'avoue  que  ce  morceau  &  la  pierre  gravée  que  Ton 
voit  dans  le  VolumelII.  font  les  ouvrages  lesplus  com-  pia^ç  xxi. 
plets  &  les  plus  étonnans  que  )'aye  vus  des  Étruiques^  IV- 
puifîju'en  eflPet  ils  peuvent  aller  de  pair  avec  ce  que  je 
connoîs  de  véritaolement  fijavant^  fbit  en  Grèce  ^  foie 
en  Egypte» 

Hauteur  un  pouce  dix  lignes  :  longueur  quatre  ftmceu  . 

NMILôcIV. 

Cette  petite  Figure  coudiée ,  cft  une  preuve  des 
plus  marquées  de  i'impreffion  que  les  nations  étran^ 
gères  ont  faites  fur  les  Étrufques  \  mais  elle  eft  plus 
irappante  encore  par  i^pport  a  la  Mythologie  y  que 

Er  *les  circonftances  du  travail.  Ce  monument  de 
onze  me  paroît  un  des  plus  finguliers  que  j'aye  eu  oo 
cafion  d'examiner.  Il  prouve  que  les  Etrufques  avoient 
admis  dans  le  nombre  de  leurs  Dieux  le  Bacchus  des 
Égyptiens ,  puifqu  en  effet  il  eft  repréfenté  barbu  ^  ôc 
qu  étant  couché  ^  tenant  une  coupe  avec  im  maintien 
À  une  attitude  certainement  inconnue  dans  les  monu-- 
mens  Égyptiens;  cette  diipoKkion  ne  peut  être  regar- 
dée que  comme  une  idée  empmntée  des  Grecs.  Il  faut 
encore  obférver  que  cette  Figure  a  les  jambes  grou- 
pées avec  un  dauphin.  Cette  drconftance  ne  peut  être 
regardée  que  comme  une  allufion  ou  un  fymoole  pour 
cerrifier  que  cette  Divinité  étoit  arrivée  par  mer  dans  :: 
le  pays  où  Ton  admettoic  nouveUement  ran  culoe^  Ces 
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détails  prouvent  inconteftablement  Talliage  &la  réu- 
nion de  plufîeurs  idées  dont  la  plus  grande  partie  ne 
peut  être  venue  des  Egyptiens,  puifqu  en  effet  ils  n  ont 
jamais  connu  les  allégories  de  cette  eipèce  ;  qu'ils  n  ont 
jamais  rien  emprunté  de  leurs  voifins,  auxquels  ils  ont 
au  contraire  tout  donné;  que  leurs  images  ou  leurs  fym- 
boles  font  toujours  tirés  du  Nil  ou  de  leur  pays  ;  &  qu  en- 
fin rien  n'auroit  été  capable  d'obliger  un  Egyptien  à  in- 
troduire im  poiffon  de  la  mer  dans  aucune  efpece  de  rc- 
préfentation  ;  Thorreur  qu  ils  avouent  pour  cet  élément  eft 
trop  connue  pour  douter  de  cette  dernière  circonfiance^ 

Cette  Figure  a  été  trouvée  à  Ftefola ,  petite  ville  de 
la  Tofcane  près  de  Florence,  6c  qui  conferve  diftinc- 
tement  fon  ancienne  dénomination  de  FefuU^  colonie. 
Romaine- 

Le  delfein  de  ce  petit  monument  n  eft  pas  fort  cor- 
Te£t;  la  draperie  eft  affez  mal  rendue,  comme  on  peut 
en  juger  par  la  gravure  ;  &  la  proportion  totale  eft  un 
peu  courte:  mais  je  dirai  toujours  à  l'honneur  de  cette 
nation ,  qu'il  eft  très-étonnan*^  que  dans  le  cours  de  plu» 
{leurs  fiècles ,  on  diftingue  l'impreffion  des  peuples  que 
les  Etrufques  reconnoilToient  pour  leurs  maîtres  ;  6c 
^ue  cette  imitation  n'ait  jamais  été  fervile  au  point  de 
pouvoir  fe  confondre  avec  les  originaux* 

Hauteur  quinze  lignes':  longueur  vingt^trois  ligms. 

N^  V. 


Je  ne  doute  point  que  cette  cornaline  gravée  c^ 
creux,  nait  été  anciennement  la  bâfe  d'un  Scarabée,  6c 
^u  on  ne  l'ait  coupée  pour  la  monter  en  bague.  Elle 
repréfente  une  efpèce  de  payfage  dans  lequel  unç 
vache  eft, en  pâture,  tandis  qudle  allaite  fon  veau. 
Les  Grecs  ont  traité  ce  même  fu jet,  ôc  je  l'ai  rapporté 
Plan.  L,  n\  m.  dans  le  premier  Volume  de  ce  Recueil  :  on  le  trouverjBi 
^}^m^^'  '**'•  aufli  exécuté  par  les  Égyptiens }  il  eft  dans  ce  Volume. 
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N^  VL 

Cette  cornaline  également  gravée  en  creux  eft  peut- 
être  moins  ancienne  que  la  précédente  ;  je  ne  crois  pas 
qu  elle  ait  jamais  fait  partie<i  un  Scarabée ,  ni  cju  elle  ait 
été  difl^rentepour  la  forme  de  ce  qu  elle  eft  aujourd'hui; 
mais  eUe  préfente  un  autre  genre  de  rapport  avec  la 
Grèce^  piuiqu'elle  nous  fait  voir  un Gymnsuè.  En  effets 
le  Graveur  Etrufque  a  repxéfenté  le  Maîti e  qui  préfidc 
à  l'exercice  de  deux  Lutteurs  :  Ôc  qui  tient  une  palme> 
ou  pour  diriger  les  aâions  6c  les  mouvemens  de  ces 
jeunes  gens  ^  ou  poiu:  récompenfer  le  vainqueur* 

L'ouvrage  eft  un  peu  bouainé^  pour  m'exprimer  dans 
les  termes  de  Fart  ;  les  têtes  font  grofles  &  les  figureaf 
courtes  ;  mais  la  compofttion  eft  jufte  &  agréable  r^nfin^ 
cette  gravure  n  eft  pas  ^  à  beaucoup  près  y  fans  mérite  j 
d'autant  que  le  Ai)et  s'explique  aiiement ,  &  frappe 
à  la  première  vue.  Le  feul  objet  qui  pui0e  «mbar- 
rafler  dans  l'expUcation^  c'eft  un  vafe  que  Ton  voie 
derrière  les  Lutteurs  :  à  quel  deflein  ce  vafe  &  cette 
colonne  font*ils  placés  dans  cette  composition  ?  Je  i'i- 
gnort;  mais  il  faut  remarquer  que  ce  vafe  eft  poië  de 
travers  Cvff  la  colonne.  Il  eft  vrai  qu'en  admettant  la 
néceffité  d'iturroduke  une  Ampkora  dans  le  Gytnnafe^ 
car  c'en  eft  une^  ^e  ne  pouvoit  ni  par  fa  forme  ^  ni 
par  fon  volume  y  être  pofée  en  pied  ^  ni  demeurer  droite* 
Le  prix  du  vainqueur  étoit-il  renfermé  dans  ce  vafe? 
Je  ne  puis  m'empêcher  <ie  dire  que  la  difpofition  des 
figures  ôc  le  goût  de  ce  travail ,  frappent  au  premier 
coiœ  d'oeil  pour  indiquer  des  rapports  avec  les  Héros 
4e  Thèbes ,  dont  Gorî  &  Stoch  ont  rapporté  le  deflein 
te  donné  l'explication.  Ce  n'eft  pas  louer  le  travail  de 
la  pierre  ;  jc'en  comparer  fon  antiquités 
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PLANCHE    XXXIIL 
N^L&IL 

N'ayant  point  encore  trouvé  fur  aucun  monument 
Étrufque^  de  Satyre  formé  comme  celui  que  préfente  ce 
n^.  &  ne  voyant  point  la  queue  qui  efl:  ordinairement  le 
feul  caraâère  qui  les  difHngue  ;  j'ai  étélong*tems  fans 
Êdre  graver  ce  niorceau^  pour  avoir  le  loifir  de  me  con-. 
vaincre  de  fon  authenticité  quant  à  l'antiquité  ôc  quant 
au  pays  auquel  je  Tattribuois. 

Les  jambes  de  cette  Figure  font  formées  comme 
celles  d'un  homme  ^  leur  différence  ne  commence  au  à 
la  moitié  du  pied;  il  efl  prëfque  rond,  mais  le  fabot 
eft  fendu  6c  fêparé  en  deux  parties.  Les  oreilles  poiii^ 
tues  font  encore  Une  indication  de  Satyre,  traité  ièlon 
la  Mythologie  des  Grecs,  lÔt  fi  le  mafque  nèft  point 
suffi  chai'géqu  on  le  voit  fur  les  monuraens  Grecs  fit 
Romains,  on  peut  fe  convaincre  parla  tête  préféntée 
de  face  au  n*^.  IL  qu*on  lui  a  donné  un  air  fauvage,  qui 
convient,  ainfi  que  la  barbe ,  à  cette  Figure  fentafHque; 
L'efpèce  de  corde  dont  la  tète  de  ce  Satyre  eft  ceinte  > 
ne  doit  pas  être  oubliée  dans  féhumératîon  des  fin- 
gularités  de  ce  monument  :  cette  marque  de  dignité  me 
pêrfiiaderoit  qu'elle  eft  en  cette  occafîon  un  attribut 
de  Pan,  regardé  par  les  Étru(ques  comme  une  Divini- 
té. Le  travail  de  le  deffein  de  ce  brona^  font  communs  ^ 
&  la  confervation  en  eft  bonne ,  à  la  réfervê  d'une  nïaia 
que  le  tems  a  détruite. 

Hauteur  trais  pouces  tnoihî  etne  Rgne^ 

Le  fragment  de  cette  Statue  de  bronze  eft  conftam-^ 
ment  Étrufque  ;  il  ne  peut  rien  apprendre,  mais  il  don- 
ne une  preuve  plus  étendue  qu  oa  ne  Tavoit  encore 
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des  pratiques  de  cette  nation  dans  les  Arts  :  il  nous  fait 
voir  la  repréfentation  d'une  Femme  nue  que  je  n'avois 
pas.encore  rencontrée  dans  aucune  Figiure  ifolée  ou  de 
ronde-bofle  :  de  plus  ,  le  bras  d'une  autre  femme ,  pofé 
fur  Tépaule  de  celle-ci  >  prouve  que  ce  morceau  eft  le 
fragment  d  un  groupe ,  &  c'eft  une  autre  fingularité.  . 
HoMcUr  du  fragment  tel  quilfubftfie  deux  pouces  fepe 
lignes. 

NMV. 

J  ai  rapporté  dans  le  troifième  Volume  de  ces  An-  P^c.XVin,tt\ 
dquités^  un  petit  vafe  Étrufque  de  terre  naturelle, 
c'eft-à-dire,  ians  vernis,  de  la  même  forme  que  celui 
que  Ton  voit  fous  ce  numéro.  La  différence  de  leur$ 
ornemens  &  ceUe  de  leurs  proportions,  prouvent  la 
répétition  de  leur  uiàge}  les  efpèces  d'anies  ou  plutôt 
d'ouvertures  placées  à  la  partie  fupérieure,  fervoient  à 
les  iiifpeadre,  viaifemblablemem,  à  la  ceinture;  car  ^ 
félon  la  médiocrité  du  volume  de  ces  vafes  ,  ils  de« 
voient  renfermer  des  parfums.  La  croix  que  Ton  remar* 

2ue  au  milieu  de  Tomement ,  n'a  aucun  trait  avec  le 
^hrifiianKme  :  cette  F^ure,  quand  elle  eft  enfermée 
dans  le  quarré ,  c'eft-à*dire ,  que  fes  parties  font  égales^ 
neft  preique  j'amais  un  fymbole;  elle  a  été  de  tous 
les  tems  le  plus  (impie  des  ornemens,  &le  plus  facile 
à  trouver  ôcà  exécuter;  les  plus  anciens  monumens, 
&  pdncipalement  ceux  de  i Egypte,  en  donnent  la 
fureuve. 

Hauteur  deux  fouets  fix  lignes  :  largeur  deux  p0uces  une 
ligne. 

N^  V. 

Ce  Bas^relief  fait  rornement  cTun  va£b  Étruique  de 
terre  ciûce  très-bien  confervé^  &l  dont  le  vernis  eft 
abfolument  noie*  Sa  forme  eâ  parfaitement  fembkble 

Nij 
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à  celle  que  j'ai  rapportée  dans  le  fecond  Volume  de  ce» 
p\v/l  ^'  Antiquités;  ainn  je  me  contente  d'y  renvoyer  :  je 
n  ai  fait  deffiner  que  cet  ornement  de  relief.  Il  repré- 
fente  un  Homme  a  cheval ,  frappant  ôc  paffant  fur  le 
corps  d  un  ennemi  renverfé  :  ce  fu)et^  &  dans  cette  même 
difpofitîon^  a  été  fouvent  traité  par  les  Romains  dans 
les  différens  fiècles  de  leur  Empire  :  il-  efi  vraisemblable 
qu'ils  Tont  emprunté  des  Étrufques;  car  il  eft  conftant 
que  celui  que  je  préfente  ici  leur  appartient*. 
Diamètre  un  pôuce  quatre  lignes^ 

N^.VI.&VIL 

Ce  petit  monument  de  terre  cuite  eft  orné  d'un  Sas^ 
relief,  dont  le  travail!  &  le  goût  font  très-mauvais  ;  il  mé^ 
tit^  cependanr  d'être  rapporté  par  les  raifons  (uivantes;> 
Le  n^  VI.  préfente  la  furface  fupérieure  de  ee  vafe^ 
dans  laquelle  on  voit  deux  ouvertures,  lune  fimple,^ 
l'autre  formée  par  une  tttt  de  lion.  Malgré  lès  légères 
différences  que  Ton  peut  remarquer  dans  la  forme ,  Tu- 
fage  étoit  pareil  à  ceux  des  vafes  que  j-ai  rapportés 
Pbfic.XXVir.&  dans  le  Volume  II.  de  ce  Recueil:  on  voit  même  fur 
mf&n^iir*  ^^^^"^  ^  place  de  Tanneau  qu  il  avoit  autrefois  ;  il  a 
été  rompu,  &  félon  les  apparences, 4*efpace  qu'il  oc- 
ctipoit  a  été  poli  avec  foin  en  Italie ,  pour  faire  croire 
que  la:  couleur  noire  étoit  fimplement  dégradée  :  le  n^. 
VIL  fait  voir  Tépaiffeur  de  ce  vafe  &  fe  profil  de  fà 
forme.  Je  ne  connois  pas  plus  aujour<f  hui  qu  il  y  a  ttois 
ou  quatre  années,  Tufage  de  ces  fortes  de  vafes  dont 
les  deux  trous  fervoient  feuls  à  Tiffue  &  à  rintroduâion 
de  la  liqueur  ;  on  fent  bien  qu  ils  ne  pouvoient  jamais 
être  nettoyés.  La  forme»  que  je  viens  de  décrire,  ainfî 
que  lé  travail  de  la  terre  &  le  vernis  noir  dont  elle  eft 
couverte,  prouvent abfolument  un  ouvrage  Étrulque; 
mais  le  bas-relief  dont  ce  monument  eft  orné  &  que 
préfente  le  nP.  VI.  eft  Qon-feulement  travaillé  dans  le 
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goût  des  Romains,  mais  traité  félon  leur  Mythologie  : 
on  y  voit  Bacchus  avec  fon  tyrfe,  une  main  appuyée 
fur  une  Pantère,  embraflant  Vénus  de  Fautre  ;  cette 
DéefTe  tient  fon  voile  dune  main,  &  fe  fbutient'dê 
Tautre  fiir  une  petite  colonne  cannelée  placée  ehtre  les 
deux  Divinités;  6n  voit  de  Pautré coté  de  Vénus, u A 
Terme  de  Priape.  Il  faut  ajouter  à  tous  ces  rapports  Ro- 
mains, que  la  Déefle  eft  vêtiie  depuis  la  ceinture  jiif- 
ques  aux  pieds.  *  ^ 

Ces  raifons  m'ont  peiliéidé  que  cet  ouvrage  lavôît 
été  fait  en  Etrurie  par  un  ouvrier  Romain  quelque  tcWà 
après  la  conquête,  quand  là  nation  Etrufijùe  rfétoit 
pas  encore  confondue  avec  fes  vainqueurs ,  &  que  fes 
manufaéhires  âc  fes  ufeges  nétoiehtpas  encore  abfo- 
lument  abandonnés.  Je  çtqis  cette  conjeâure  fondée 
en  raifon;  &  cetœ  réunion  bu  ce  niêlange  de  travail 
me  fait  toujours  plaifir  à  rencontrer  &  à  démêler  ; 
mais  je  n  infifterai  point  fur  ces  obfervàtioHs  :  il  èû  fa* 
cile  de  fentir  fes  propres  idées  ;  mais  il  ne  Teft  pas  de 
les  faire  fentir  à  ceux  fur  qui  ces  fortes  de  rapports  ne 
font  aucune  împreflBon.  ,-     .  ' 

Hauteur  un  foueefix  lignes^  fans  compter  fipa^éùr  du 
l^as-reRefqté  peut  être  de  deux  &  quelquejm  de  trois  lignes,. 

PLANCHE    XXXIK 

Ce  Jupiter  de  bron2e  préfeme  la  même  dîfpolîtjori 
&  les  mêmes  attributs  que  ceux  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains; je  les  rapporte  comme  une  nouvelle  preuve 
des  progrès  que  les  Etrufques  ont  faits  dans  les  Arts,  fie 
ce  monument  indique  une  communication  plus  intime 
de  rÉtrurie  avec  la  Grèce.  En  jugeant  ainft,  TAnti-^ 
quaire  qui  ne  peut  être  autorifé  par  aucune  différence 
oans  la  forme,  doit  efpérer  que  fon  Leâeur  aura  beaa- 

Nui 
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travail  de  ce  petit  monument*  Les  armes  du  Dieu  & 
du  Héros  font  à  la  Grecque,  aînfî  que  le  trépied  ;  il  eft 
orné  par  des  tètes  de  femmes  que  la  difpoiition  du  tré- 
pied ne  peut  laifTer  voir  que  dbe  profil,  encore  oh  ne 
peut  en  diftinguer  qu'une  feule«  UArtifte  a  peut-être 
introduit  éeMafcaion dans ToTuement , pourrappelln 
Fâdée  de  Xénoclie ,  Prêtrefle  d'Apollon ,  qui  n  avoit  pas 
voulu  répondre  à  Hercule. .  Quoi  qui!  enfoit,  cette 
tête .  apporte  d'autant  plus  de  confufion  fiir  la  pier^ 
re,  qu'elle  a  quelques  petites  égrifures  dans  cet  en- 
,v;/  droit.. Au. refte,  Fexamen  lé  plus  févère  certifie  que 

cette  gravure  n!efi  point  une  copie  Grecque  ,  mais 
un  origÎBal  Ëtrufque.  Je  dois  encore  ajouter,  que 
dans  le  même  tems  que  les  traces  Grecques  &  préfèn.^ 
tenta  leiprit,  on  eft  affeâé  d'une  reminifcence Egyp-»' 
tiennie  y  principalement  dans  la  Figuré  d- ApoUon ,  eue 

Eiéfente  une  pofition  roidè  tt  fimple  dans  les  épau-* 
ss  dont  lès  Grecs  fe  font  toujours  écartés:  d'ailleurs 
l'ouvrage  veft  loucd  &  dépourvu  de  toute  élégance.  Je 
ne  puis  déterminer  le  tems  auquel  il  a  été  travaillé  i 
mais  les  réflexions  précédentes  peuvent  fidre  croira 
que.  le  goût  Grec  ^e  Tempdrtoit  que  depuis  peu  de 
temsfiir  TEgyptien  chez  les  Ëtrufques,  quand  un  de 
leura;  Arttftèsja  produit  cette  gravure. 

'  Nous  connoiflbns  peu  le  genre  de  plaifanterie  des 
natidins  r^ignées  de  nois^  par  un  fi  grand:  nombre  de 
iiècles  :  les  Modernes  y  loin  de  cherchera  le.retarouver  | 
tournent  plutôt  leurs  conjeâures  du  c6cé  de  Tauftécité  ^ 
^ia  grandeur ,  ôc  de  ht  noblêfTe  des  idées  ;  auflî  ,je  iiiîs 
l^erfiiadé  quàcet  égard  il  y  a  plufieurs  Ëtiifles  expUca* 
tîons;  car  les  Anciens  n'ont  pas  toi^ours  été  grand», 
auftèares  ^  niibles  -  &  iéiiéak;  il  eft  vcaLque  les  objets  de 
fmwmikxacm  font  ordinaii^nieht  difficiles  à  recon? 

noitre^ 
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QOitre^  puîiquen  efiet  ils  confiftent  dans  les  oppoii- 
dons  dont  on  ne  peut  être  aâFeâé  que  par  la  Gonnoiuance 
des  ufages  :  heureufement  pour  ropinion  que  je  viens 
d'avancer^  le  groupe  de  ce  coq  &  de  cette  poule  gra- 
vé iur  un  Scarabée ,  pourroit  envelopper  que^ue 
allégorie  férieufe ,  fous  une  apparence  légère  &  ba- 
dine^ lur-tout  fe  trouvant  exécuté  fur  un  objet  con- 
facré  à  la  fuperftition^  tel  qu'une  amulette.  Du  refte^ 
ceae  gravure  eft  mal  deffinée  &  d'un  mauvais  travail*  * 

PLANCHE    XXXK 
N^  i. 

La  POSITION  de  cet  Hercule  eft  bonne  ^  &  n'eft  point 
ordinaire  aux  Étrufques:  on  voit  fenfîblement  que 
quand  cette  Figure  a  été  travaillée  y  ils  avoient  déjà 
acquis  du  côté  des  formes  6c  des  détails.  Si  l'on  étoit 
plus  inftruit  de  leur  hifloire  particidière^  on  pourroit 
établir  quelque  vraiiemblance  fur  la  date  de  ces  diâé-^ 
rens  ouvrages.  La  petite  proportion  delà  tête  m'a  feule 
engs^é  à  rapporter  cette  Figure:  elle  conferve  une 
imprelfion  des  premières  manières  Étrufques  ^  qui  don- 
ne une  preuve  de  l'étude  confiante  de  cette  nation. 

Hauteur  de  ce  Bronze  trois  pouces  quatre  lignes. 

N^  n. 

Cette  Tête  d'Aigle,  trouvée  depuis  très -peu  de 
tems  à  Fiéfoiay  eft  d'un  excellent  travail  Étrufque, 
de  la  plus  iage  auâérité ,  8c  qui  approche  infiniment  de 
celle  des  Egyptiens;  d'ailleurs,  la  fonte  ne  peut  être 
plus  belle  ni  mieux  jettée.  Quand  ce  morceau  n'au- 
xoitpas  fervi,  comme  on  me  l'a  mandé  en  me  l'en- 
voyant de  Rome  &  comme  j'en  fuis  très-perfuadé , 
jpour  Textrémité  d'un  bâton  augurai ,  la  firanchife  de 
l'^uvragç,  k  fînefle  des  moulures  élites  au  toiu:  ^ 
Tomeir.  O 


n 


tbt  A  NTI  QU  ITE'S 

placées fîir  lecôu  de  roifean^  enfin,  k  plui  parfeîtfe 

confervatian,  rendioient  toujours  ce  momiment  re^ 

commandablé» 

Hauteur  totale tftMtre  fûmes  meim  une  ligne:  diamètres 
de  fa  hâfe  trm  ponces^ 

JTai  témoigné  pks  cfune  Ibis  dans  ces  Redierche»^ 
le  plaîfîr  qxie  j^avoîs  à  retrouver  les  comnmnÎGationiS 
des  anciens  peuples»  Je  croîs  celle  des  Égyptiens  & 
des  Étruf^ues  démontrée;  cependant  Je  ne  néeligeraî 
jamais  aucune  augmentation,  de  preuves  :  celle  que 
nous  donne  ce  Sphinx  gravé  fur  la  bâfe  dun  Scarabée^ 
eft  c^autant  plus  convaincante^  qu'il'  efi  bon  de  re- 
marquer que  ridée  abiblument  Egyptienne^  eft  cepen^ 
dant  traitée  dans  tomes^  tes  parties^  de  trait^  de  difpo^ 
fitiofi  de  detrava^^  fekm  k  manière  des  £tn£Ê][ues.^ 

Cette  Figure  de  bron«r  eft  pks;  RKxkrne  que  \tt 
précédente»;  le  travsûl  in<Ëque  plus  de  chair  ^  &  ta  dif^ 
position  pkis  de  nK>iivement;  la  couronfie  de  feuilles' 
donc  on  ne  pe«:  diftînguer  fe^èce^  fie  qui  laifTe  tom- 
ber les  cheveux  épars  fur  ks  épaides^^  eflr  rappo^e  fous 
le  n^.  V.  Cette  parure  pounoit  indiquer  un  Prêtre  r 
le  bras  qui  manque  à  cette  Figure  nous  a  privé  ^  /ans 
doute  ^  d'un  attribut  qui  nous  auroit  peut-être  éclairé 
II»?  ion  ot^ety  celui  qui  ftvbfifte  y  noos  a  donné  par  la 
dî^fition  et  ù  main*  ^  un  ^ts^  grands  moy€sns  pour 
leconnoftre  la  Figure  comme  Etrufque*. 

HoMem  epuatte  pouces  nwins  une  ligne ^ 

Les  bfas  c^é&  de  ceti^  Figure  Im  foi!it  c^atieantpktft 
&  tort^  que  je  la  regarde  comme  cette  d'uni  Danieui:» 


r 
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On  Içaît  combien  les  Étnifques  ont  été  curieux  de 
fpeâades  &  d'exercices.  La  poiîtion  de  ce  Danfeur  eft 
)ufte^  &  le  travail  indique  à  plufieurs  égards  une  con- 
jwiilance  de  la  chair  ^  &  une  dilpolition  qui  doit  Êdre 
regarder  ce  monument  comme  moins  ancien  que  le 
précédent. 

Hamear  trois  pmces  fept  Rgnes^ 

PLANCHE    XXXVI. 

Les  Paterjss  font  trop  connues  pour  qull  foit  né^ 
ceflaire  de  s'étendre  ûu:  lufage  dont  elles  étoient  dans 
les  iàcrifices  ;  il  me  paroît  feidement  que  celles  des 
Etruiques  Ibnt  plus  grandes  en  eénéral  que  celles  des 
Romains.  Le  nombre  qu'on  a  publié  de  ces  premières^ 
prouve  combien  Tufage  en  étoit  fiéquent  en  Etrurie  ; 
o  sdlleurs  elles  font  ordinairement  gravées  y  quelque- 
fois elles  font  ornées  de  caraâères^  6c  repréfentent 
communément  trois  Figures  difboiëes  comme  celles 
que  Ton  verra  fur  la  Patère  de  la  Planche  fuivante* 
Celle  de  ce  numéro  eft  fingulière  par  le  combat  de 
deux  Gladiateurs  ;  car  ils  n  ont  point  de  caiques  ni 
lien  qui  puifle  les  Êûre  regarder  comme  des  Héros  ou 
des  gens  de  guerre.  Le  ckflein  de  ces  combattans  eft 
un  peu  lourde  mais  il  n'eft  pas  mauvais  :  cet  ouvrage 
fi'eft  gravé  qu'au  iimple  trait  ^  ainli  que  les  feiiillajges 
connus  qui  font  le  tour  ou  k  bordure  de  la  partie 
circulaire:  ces  feuillages  naiffent  d'un  ornement  quî 
£ût  la  liaiibn  du  manche  6c  du  corps  de  la  Patère }  ce 
manche  uni  &  rapporté  au  n^.  II«  eft  orné  par  des  can«* 
nehires  finr  k  partie  oppdée^  comme  on  le  voit  au  a% 
ilL  âc  terminé  par  une  tètt  de  biche  très^-bien  £ût€U 
Le  derrière  du  cOTps  de  la  Patère  eft  aMblumi^Kit  unis 
biXéç^j&Ma  ékvàe  de  trois  Hgnes  au^deflus  de  la  ipu^ 


i(A  A  N  T  I  Q  U  r  T  E^S 

tie  travaillée,  eft  chargée  d'une  ove,  ou  d'un  orner- 
ment  de  bon  goût,  rapporté .  fous  le  n^.  IV.  6l  dont 
la  pratique  imitée  principalement  dans  Torfévreric 
moderne,  me  paroît  avoir  été  commune  chez  les  Etrut 
ques ,  auxquels  on  ne  peut  en  refufer  l'invention.  On 
fent  très-bien  que  le  Gladiateur  que  fon  adverfaire 
tient  par  les  cheveux  &  qui  doit  être  le  vaincu,  avoit 


vé  :  perfuadé  di^^ailleurs  que  ce  défaut  ne  pourroit  trom- 

Î)er  perfonne,  d'autant  qu'il  n'eft  pas  naturel  de  répré- 
enter  un  combattant  fans  bras.  Les  Anciens  pratir 
quoientpeu  l'amputation  des  membres,  &  l'Art  delà 
Chirurgie  n  étoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  perfeûionné  au 
point  où  nous  le  voyons  :  les  Anciens  ne  connoiflbient 
guères  que  les  CaufUques. 

Longueur  totale  de  la  Patère  onze  pouces  cinq  lignes:  dia^ 
mètre  cinq  pouces  dix  lignes. 

PLANCHE  XXXVÎL 

NM.IL&IIL 

Cette  Patère  de  bronze  eft  gravée  au  fimple  trait 
comme  la  précédente,  mais  elle  eft  beaucoup  moins 
confervée  ;  le  manche  eft  même  caffé  &  perdu.  Le 
fujet  me  paroît  repréfenter  l'apothéofe  d'Hercule ,  ou 
plutôt  ce  Héros  déjà  déifié  ;  il  ne  peut  être  n^connu 
a  k  peau  de  lion  fur  laquelle  il  eft  aifis.  La  Femme 
placée  devant  lui  pourroit  être  Junon^  elle  a  xm  oi- 
feau  à  fes-pieds ,  qu'il  eft  cependant  plus  aîfé  de  pren« 
dre  pour  un  Aigle  que  pour  un  Paon ,  mais  qui  ne  ret 
femble  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de  ces  oifeaux.  La  Femme 
aîlée  qui  préfente  à  Hercule  un  panier  de  fleurs  fie 
de  fruits ,  m'a  déterminé  à  regai:der  la  première  Figure 
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comme  Junon^puifque  celle-ci  a  les  attributs  dlris: 
cette  Meffagère  des  Dieux  a  toujours  été  plus  dépen- 
dante de  cette  grande  Dée0e>  que  dé  toutes  les  autres 
Divinités. 

Le  travail,  ainfi  que  la  difpofition  des  ornemens^ 
me  paroiffent  du  même  tems  que  la  Patère  précédente. 
La  dentelle  placée  fur  la  tranche  oU  Tépaiffeur,  eft 

!>lus  fimple.  &  moins  recherchée  ;  on  peut  en  juger  par 
e  delTein  n®.  II.  On  voit  au  n^.  III.  le  feul  ornement 
dont  le  revers  ou  le  defibus  de  la  Patère  foit  décoré.. 
Cette  compofiqpn  ne  m*a  point  paru  mériter  d'être 
gravée  dans  le  niiroir,  ainfi  elle  eft  rendue  à  la  con- 
tre-épreuve. 

Diamètre  cinq  pouces  Jix  lignes. 

Cette  Pierre  Etrufque  gravée  en  creux  fur  une  agathe 
blanche,  n a  jamais  fait  partie  dun  Scarabée,  car  elle 
eft  ronde  &  taillée  en  goûte  de  fuif  j  elle  repréfente 
im  Guerrier  à  la  Grecque,  c  eft-à-dire,  niid,  avec  le 
bouclier  :  le  cafque  eft  afTez  bien  formé ,  il  a  une  crête 
&  un pennache. L'ouvrage  eft  du  même  faire,  dû  mê- 
me goût,  &  peut  être  du  même  tems  que  les  deux 
Augures  que  Ton  peut  voir  dans  le  troiftème  Volume^  Plane.  XXHlr 
La  plus  grande  fingularité  de  ce  petit  monument,  &  «^•^^•^^' 
en  même  tems  la  raifon  qui  m'engage  à  le  rapporter  y 
ce  font  les  lettres:  gravées  autour  de  la  Figure;  non- 
feulement  elles  .feront  peut-être  lues  quelque  jour,  mais 
elles  paroiffent  différer  de  celles  que  Fon  voit  ordi^ 
nairement  fur  les  monumens  Etrufques.  Ce  Soldat  eft 
diipofe  comme  un  homme  vaincu }  il  a  un  genouil  à 
terre ,  &  fon  épée  eft  baiffée.  Le  travail  en  çft  foiblie  i 
mais  la  Figuré  n  eft  pas  dépourvue  d'une  forte  deim^ux^ 
vemenc*  •  .«:  .  x»  _•        .r  ^  •■ 

Ôiij 
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N^  V- 

Les  deux  Soldats  grav^  en  creux  fur  ia  bâfe  d'un 
Scarabée  de  cornaline  ^  font  d  un  travail  boudiné  ^ 
par  conféquent  plus  ancien  ficplus  madonal  que  celui 
du  numéro  précédent  :  le  (ujet  pourroie  repréfenter 
la  conférence  de  deux  Généraux.  Ils  font  appuyés 
fur  leurs  boucliers;  leurs  cafques  ont  deux  pointes^ 
mais  plus  délicates  &  plus  diftinâes  que  ceUes  dont 
j'ai  fi  fouvent  parlé.  Un  de  ces  Guerriers  eft  appuyé 
iiir  une  hadie  d'armes  qui  reffembie  à  celles  que  les 
monumens  donnent  aux  Amazones^  &  que  je  nV 
vois  point  encore  vues  fur  aucune  pierre  gravée  par  les 
Etrufques* 

PLANCHE    XXXVllL 

'  Les  Auteurs  qui  travaiUent  fur  les  moimmens^  Ôc 
^eux  qui  s'occupent  à  Hre  leurs  Ouvrages ,  ferotenc 
heureux  fi  Teiq^licadon  des  morceaux  de  chaque  pays 
étoit  précédée  par  une  Lettre  auffi  intérefTante  &  aidfi 
claire  que  celle  qui  fuit  :  elle  eft  du  P.  Padaudi,  au-> 
quel  je  dois  la  plus  grande  paztie  des  morceaux  les  plus 
curieux  que  Ton  a  viûs  dans  le  troifième  Volume,  fie  que 
Ton  crouvaa  dans  cehii-^ci. 

«  Jeiuïs  revenu  depuis  deux  )ours  d'un  petit  voya* 
«  ge  dans  lequel  j'airefpîré  lair  de  la  mer;  je  me  (iiis 
»  promené  dans^les  ruines  de  f ancien  C^mumctliét^  au* 
»  yourdliui  Cèvita  y^chia.  La  terre  ni  la  mer  ne  m'ont 
«  rien  fourni  pour  vous  envoyer.  Jai  quitté  cette 
«»  ville  pour  aller  à  une  montagne  éloignée  de  douze 
«»  mffîes^  obferver  avec  attention  ce  qui  fiibfifte  de 
i»  Tandenne  Tmpémnia^  ville  conlidérable  aucv^is  chez 
«»iles  Étrulques.  Jaî  demeuré  trots  jours  à£bm^'^,  ville 
a»  moderne ,  &  bâtie  tout  auprès  de  Tarquinia  :  elle  ne 
»  conduit  à  rien;  elle  eft  écartée  de  tous  les  chemins; 


&  depuis  que  le  Marquis  MafFei  a  viAté  les  tnonu-- 
9  mens  dont  je  vais  vous  entretenir  5  il  n  y  a  eu  que  trois 
»  ou  quatre  perfonnes  éclairées  qui  aient  entrepris  ce 
JD  petit  voyage  ;  car  il  eft  vrai  que  peu  de  gen»  Veulent 
^ùàte  ibixante  mîilespour  iatisfairë  cette  curîofké. 
«  Quant  àmoi^  )emYnii*OCcupé  fort  agréablement; 
^  maïs  ce  quej'ai  pu  emporter  pour  vous  eft  bien  mé- 
^  diocre^ 

^U  ne  âtbftite  plu^  de  Tarquitiia  que  des  murailles 
»  coiiôniites  mec  de  gros?  quartiers  de  pierre^  J'ai  fait 
*  fouiller  dans  une  enceinte  qui  peut  avoir  renfernié 
*»  un  Temple  y  mais  je  n'aû  tien  trmivé. 

t^  Les  gf  otees  r^ndues^  dans  la  campagtfe  fur  la^ 
»  queue  cette  viÙe  domine^  Ibnt  dignes  d'admiration-, 
»  kur  nombre  peut  kttt  de  deuif  mille  dans  Tefpàce 
*•  dTenviron  fijt  milles  de  longueur  &  de  huit  de  lar- 
»  geur  depuis  les  murailles^  de  la  ville  julqu  à  la  mer. 
«  Ce9 grottes  Icrm  éloignées  les  unes  des  autres  de  ^ù^ 
9  ou  40  p&s^9  âc  toutes  oiit  fervi  dé  tombeaux  mx 
»  Etn^bues  :  /e  vais  vous  reiidre  compte  de  leur  forme 
i*  £t  de  leurs  ômemeiiSr 

»  il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  1k>k  taillée  dans  un  roc 
»  vîf  ^  qui  f  cependant  n'eft  pas  difficile  à  trstvailtef. 
»  Elle»  iom  quelquefois  difpofée^encrokyOUfà  trois 
»  aile^5  comrn^  nos  Églife^:  te  plan  de  quelques  aifttes 
»  eft  quatre  dans  des  proportions  {tiffiéremes^  avec  des 
»  portes^  de  communication  pour  paflEer  de  cette  e^ce 
»  de  chamibre  cbns  une  autre  ;  d'autres  fois  elleS^  fottt 
«>  à  dettK  étages  5  &  Ton  defe^end  pour  entrer  dans  ceHéS^ 
«  de  deflouSr  Ct^  grottes  ne  font  pas^  fort  profondes  ; 
^  dtle»  Écmiques  ont  toujours  choifi  de  petits  mondv 
»  cufc»  "•*  qtfSs  ont  percés  par  une  porte  limple  ôc  quar*^ 

.  *  Cette  Defcrîption  rappelTe  Tidéc  des  Tombeaux  ChtnDÎs  que  l'on  voit 
^dlcx  fouvcnt  repréfcrttM  dSins  les  payfiges  de  detfc*  Aaltjon  ;  maïs  elle  re- 
trace çkus  «ncôre  le  Ibu venir  des  (liaqite^,  ou  de^  Tombeaux  dés  .anâleiib 
l'éru viens»  décrits' dans  le  Voyage  de  U.  Antonio  de  Ulloa,  pour  lame^r 
l3i£t  de  U  terre  %  Toau  I.  pag«  j8i  de  la  traduâioji  Françoife»» 
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.3t  rée }  elles  ne  reçoivent  le  jour  que  par  Une  cuver- 
»  ture  placée  au  milieu  de  la  voûte,  &  qui  perce  jut 
»  qu  à  la  fuperficie  de  la  montagne.  On  n'y  peut  en- 
j»  trer  qu'avec  beaucoup  de  peine,  à  caufe  de  la  terre 
»  qui  les  remplit  intérieurement,  &  des  portes  qui  font 
»  embarrafTées  par  des  plantes  &  des  racines;  d'ail- 
*»  leurs  l'ouverture  fupérieure  étant  bouchée,  il  eft  né- 
»  cefTaire  de  porter  des  flambeaux  quand  on  veut  les 
10  examiner.  Je  n  ai  pas  voulu  rifquer  la  vie  au  la  fanté 
so  pour  entrer  dans  celles  qui  occupent  les  plans  in- 
M»  férieurs  ;  mais  j'ai  examiné  avec  foin  deux  de  celles 
»  qui  font  le  plus  au  niveau  du  terrein.  Les  pilailres 
j»  réfervés  dans  le  roc  &  couronnés  par  une  corniche 
M  légère,  font  tous  chargés  de  peintures  repréfentant 
»  des  arabefques  ou  des  feftons ,  à  la  vérité  d'un  mau- 
s»  vais  goût:  la  voûte  eft  ornée  par  des  compartimens 
»  quarrés,  &  refTemble  à  nos  plafonds  ;  elle  eft  platte^ 
M  mais  peinte  comme  les  pilaftres.  On  apperçoit  en- 
•»  core  quelques  couleurs  ;  le  verd  &  le  bleu  ne  peu- 
»  vent  fe  diftingUer  qu'en  approchant  la  lumière  >  le 
»  jaune  eft  évanoui,  mais  le  rouge  eft  fort  apparent: 
«  il  règne  autour  de  ces  grottes ,  une  firife  formée  par 
S)  des  Figures  dont  la  hauteur  eft  en  général  de  deux 
»  palmes;  il  y  en  a  quelques-imes  qui  en  ont  trois; 
«>  j'en  ai  compté  deux  cens  dans  la  frife  d'une  feule 
90  grotte  découverte  quelques  ièmaines    avant   mon 
»  arrivée  ;  elles  font  deflinées  dans  le  goût  des  Figures 
»  que  nous  voyons  fur  les  vafes  Étrufques  ;  un  grand 
»  nombre  eft  couvert  de  longues  draperies ,  &  porte 
30  de  grandes  ailes;  on  en  voit  plufieurs  armées  de 
9>  haftes ,  &  répréfentées  dans  des  attitudes  de  com- 
fo  bat  ;  quelques  autres  font  placées  fur  des  chars  tirés 
»  par  un  ou  deux  chevaux.  Je  n'ai  remarqué  le  deflein 
•0  d'aucun  édifice  dans  ces  peintures  ;  cependant  jen 
fè  ai  cherché  avec  foin  pour  avoir  quelque  notion  des 

*  bâtiment 
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«  bâtimens  Etxufques  ;  j'efpérois  d'autant  plus  en  trou- 
»  ver  que  Ton  voit  beaucoup  de  portes  par  lefquelles 
»  ceux  qui  conduifent  les  chars  fe  préparent  à  paffen 
»  Toutes  ces  Figures  me  paroiffent  avoir  rapport  aux 
39  funérailles ,  c'eft-à-dire ,  au  paflage  des  âmes  dans  les 
»  Champs Elyfées:  déplus^  elles  ontunfe  grande  ref- 
»  femblance  avec  les  bas-reliefs ,  dont  les  lurnes  fépul-    fô^«  Dcmficr; 
»  craies  des   Étrufques  font  ornées.   Deux  ou  trois  ^^>^*  ^^^^^ 
»  palmes  au-defFous  de  la  frilè  formée  par  des  Figures, 
»  on  voit  quelques  infcriptions  Étrufques ,  fîmplement 
»  peintes  ou  taillées  dans  la  pierre  :  dans  quelques-unes 
»des  grottes,  elles  font  écrites  en  caradères  latins, 
»  mais  elles  ne  préfentent  que  des  noms  ;  enfin ,  dans 
»  quelques  autres  il  n  y  a  ni  peintures  ni  infcriptions^ 
»  Les  gens  du  pays  dans  Tefperance  de  trouver  des  tré- 
»  fors,  détruifent  de  préférence  les  endroits  chargés 
»  de  peintures  &  d  mfcriptions ,  perfuadés  que  ces  or- 
»  nemens  fervent  à  cacher  des  chofes  précieufes  *;  & 
»  cette  avarice  a  caufé  la  ruine  de  plufîeiurs  de  ces  mo- 
is numens  &  les  a  détruits  plus  que  le  tems.  Je  vous 
30  vois  lifant  cette  lettre,  &  me  reprochant  de  n'avoir 
s>  pas  détaché  quelque  morceau  de  ces  peintures  pour 
»  vous  les  envoyer.  J  ai  effayé  d'en  enlever ,  mais  To^ 
»  pération  eft  impoffible;  il  faudroit,  pour  y  parvenir , 
«>  avoir  des  ouvriers  fort  intelligens,  &  faire  une  très- 
»  grande  dépenfe.  Ces  peintures  font  exécutées  fur  le 
I»  rocher,  &  fans  aucune  forte  de  préparation  ;  il  fau- 
»  droit  donc  fcier  ces  parties  du  rocher  pour  les  em- 
»  porter,  ce  quon  ne  pourroit  faire  qu'avec  un  appa- 
j         »  reil  &  des  frais  que  des  peintures  prefque  évanouies 
»  ne  méritent  afTurément  pas.  Je  vous  envoyé  deux 
»  Infcriptions  Étrufques  que  j'ai  copiées  dans  les  envi- 
^  rons  de  Cometo ,  &  qui ,  je  crois,  n'ont  point  été  pu- 

*  On  remarque  les  mêmes  détails  fur  la  defirudlon  des  (^uaques  du  Pé- 
I  xtan  dans  l'Ouvrage  cké  plus  hauu 
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*  bliécs :  f ai  pris  lune  fur  une  grande  pierre,  &  Tautrc 
»  fur  luie  petite  colonne.  J'ai  fait  TacquifitiDn  de  cincj 
«»  vafes  de  terre  trouvés  dans  ces  grottes,  &  vous  les  re* 

*  cevrez  avec  les  Infcriptions  qui  pourront  exercer  no* 

*  tre  ami  Barthélémy*  Je  fuis ,  &c*  Paciaudï  ,  Jhéatin^ 

A  Rome^  28  Février  ij6o^ 
ftgé  t8b^  J*^î  ^^  ^2ns  le  premier  Volume  de  ee  Recueil,  que 
les  Etrufques  dévoient  avoir  connu  &  pratiquera  pein-^ 
ture  :  cette  Lettre  me  flatte  ;  elle  prouve  ma  conjeâai-^ 
re-  Mais  j'ai  avancé  dans  le  même  endroit  qu'il  ne 
fubfifboit  rien  en  ce  genre  ;  je  n'étois  pas  alors  inftruit 
dei  fiûts  que  je  viens  de  rapporter. 

Je  voudrois  avoir  également  à  traduire  la  defcrip-» 
fion  de  ces  vafes ,  mais  je  fiiis  malheureufement  obli<* 
gé  de  parler  de  mon  chef» 

Le  vafe  de  ce  n®.  eft  d'une  forme  auffi  fotte  qu'il 
cft  pofiible  :  tout  en  eft  gauche  à  Tœil  jufqu'à  la  po*« 
fition  de  fbn  anfe*  Ces  déÊiuts  d'agrément  font  la  con^ 
folation  des  Modernes;  il  faut  bien  leur  en  préientec 
quelquefois  ;  cependant  on  doit  comrenir  que  ce  va(e 
étoit  commode  poiir  le  fervice,  âc  que  le  travail  de 
fe»ï  gouleau  préfente  la  (ingularité  d'être  reployé  en-» 
dedans  âc  de  chaque  côté*  Cet  arrangenrent  fait  avec 
art  6c  réflexion ,  empêchoit  la  liqueur  de  (e  répandre  à 
drmte  âc  à  gauche  lorfqu'on  la  veribit,  ce  qu'elle  eûir 
£iit  néceflairement  fans  une  pareille  précaution* 

Je  paiTe  à  des  objets  plus  utiles  ou  du  moins  pli» 
curieux.  Je  remarque  depuis  long-tems  que  les  mo« 
ftixmens  qui  paroiflent  les  moins  importans,  ir^hruifent 
fouvent  de  plusieurs  ufages;  tandis  qu'il  feroit  irnoof» 
fible  d'attendre  le  même  fecours  des  plus  confidérables» 
Ceux  que  Ton  a  trouvés  dans  les  grottes  voifines  de  Tar- 
^uinia^  ÂC  qui  font  repréfentés  fur  cette  Planche^  nous 
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apprennent,  par  exemple,  ce  dont  on  n€  poinrolt  être 
inftruit  par  la  gravure  de  toutes  les  urnes  fépulcrales 
rapportées  dans  Demfler^  dans  le  Mufeum  Etrufcum  ^ 
icc.  Elles  font  de  marbre  ,  fie  les  bas*relie&  dont  elles 
font  ornées,  quelque  curieux  fie  quelque  inflruâiô 
quils  ibient  d'ailleurs,  nauroient  pu  faire  foupçonner 
que  le  deuil  des  Étrufques  s'exprimoit  comme  le  nôtre 
par  le  blanc  fie  par  le  noir  :  en  effet ,  un  des  vafes  trouvés 
dans  les  grottes  de  Tarquinia ,  eft  abfolument  noir  ;  les 
autres  font  ornés  de  blanc,  fie  l'examen  de  ces  ornemens 
prouve  ce  que  )'ai  dit  dans  le  premier  Volume  de  cd 


rer  que  les  Etrufques  mettoient  cette  couleur  au  feu  : 
ces  vafes  m'en  ont  donné  une  preuve  certaine,  car 
on  difUngue  rimpreffion  que  cette  matière  a  faite  fur 
le  fond  ;  elle  fubfîfte  entière  en  plufieurs  endroits , 
mais  elle  a  mordu  dans  ceux  où  elle  étoit  appliquée^ 
fie  d'une  Êiçon  fi  marquée  qu'on  ne  peut  douter  qu'elle 
n'ait  pafTé  au  feu,  puifqu'en  dSkt  fon  impreffion  a  con- 
ferve  le  deflein  qu'elle  repréfentoit;  j*ai  eu  foin  de  le 
rendre  par  des  points,  pour  faire  ièhtir  cette  diâSërenr* 
ce  :  je  crois  inunle  de  dire  combien  de  pareils  traits  font 
informes  fie  laiffent  à  déftrer ,  après  avoir  ibufiert  de 
pareilles  altéradons. 

Hauteur  dix  pouces  trois  lignes  :  diamhrc  quatre  pouces 
dix  lignes^ 

NMI. 

Tai  rapporté  des  vafes  Étrufques  de  la  forme  et 
tfelui  q|]9  l'on  voit  fous  ce  numéro  ;  atnfi  je  n'ai  ÊM 

*La  craye  efl  une  matière  calcairç  qui  étoIt  employée  quelquefois  ^var 
ibe  le  pliae  chez  Ict  Aneteis*  - 

Pi; 
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deffiner  celui-ci  que  par  la  raifoa  des  feuillages  &  de 
f  ornement,  traités  l'un  &  l'autre  avec  la  couleur  blan- 
che, fimplement  appliquée  fur  le  vernis  noir,  &  qui 
me  paroît  avoir  été  confacrée  pour  le  fervice  des  morts 
en  particulier. 

Hauteur  trois  pouces  deux  lignes  c  largeur  avec  les  anfe% 
quatre  pouces  huit  lignes^ 

NMIÎ. 

Ce  petit  Pot  n  a  d'autre  mérite  que  celui  de  fa  formç 
&  de  la  difpofition  commode ,  fimple  &  élégante  de  foa 
anfe  ;  ces  parties  me  paroiffent  complettes  dans  ce 
petit  monument:  il  eft,  &  a  toujours  été  abfolument 
noir. 

Hauteur  trois  pouces  &  demi  :  diamètre  deux  pouces  neuf 
lignes  :  tanfefurmonte  le  corps  du  vafe  d*un  pouce^ 

N^  IV. 

Cette  Burette  eft  d'une  forme  très-agréable  &  fou-^ 
rent  répétée  dans  les  monumens  antiques.  On  pour- 
roit  la  regarder  comme  deftinée  à  renfermer  des  par- 
fums ;  mais  les  Romains  ont  em.prunté  un  fi  grand  nom- 
bre d'ufages  des  Etrufques ,  &  les  Lacrymatoires  ont 
été  n  communs  &  iî  fouvent  employés  dans  leurs  fii- 
nérailles  y  que  Ton  peut  regarder  ce  petit  vafe  comme 
ayant  eu  la  même  deftination  chez  les  Etrufques  ;  d  ail- 
leurs le  lieu  où  celui-ci  a  été  trouvé ,  autorife  ce  pré- 
Jugé.  Le  travail  de  cette  petite  Urne  eft  différent  de 
celui  des  précédens  ;  il  eft  de  réferve  à  l'ordinaire ,  mais, 
la  terre  du  fond  eft  plus  blanche  qu  elle  ne  Teft  ordi- 
nairement: ce  travail  repréfente  d'un  feul  côté  une 
Oye ,  animal  que  j'ai  fouvent  remarqué  fur  its  ouvra- 
ges de  cette  nation.  Elle  paroît  avoir  été  trop  fage  fie 
trop  éclairée  pour  avoir  admis  cet  oifeau  fans  aucun 
dJeflein  :  nous  ignorons ,  il  eft  vrai,  fa  Mythologie  i  oa 
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entrevoit  feulement  quelle  na  pas  toujours  été  exac- 
tement la  même,  &  Ton  reconnoît  dans  quelques-uns 
de  leurs  âges  ou  de  leurs  fiècles ,  une  grande  confor- 
mité avec  le  culte  des  Grecs.  Il  eft  confiant  que  cet 
oifeau  repréfenté  fur  une  urne  qui  paroît  d  autant  plus 
être  lacrymatoire,  qu  elle  a  été  trouvée  dans  les  tom- 
beaux antiques  de  Tarquinia ,  doit  avoir  un  rapport 
très-direû  avec  les  morts  ;  mais  la  raifon  n  en  eft  pas 
connue ,  même  félonie  culte  des  Grecs.  Je  fçais  qu  lier- 
cyne.  Suivante  de  Proferpine ,  eft  repréfentée  tenant 
une  oye  dans  fes  bras  ;  &  cet  attribut  doit,  félon  les 
apparences,  fe  rapporter  à  la  Déeffe  elle-même,  d  au- 
tant qu  Hercyne  eft  une  Nymphe  très-peu  célèbre,  & 
*  que  Tite-Live  eft  peut-être  le  feul  Auteiur  ancien  qui 
ne  l'ait  point  oubliée:  Paufanias  ditquW/^  avoit don-  Ltb.4T.crrrr 
néfon  nom  à  un  fleuve.  Je  ne  vois  donc  que  le  rapport 
de  Toracle  &  de  l'antre  de  Trophonius  qu'un  pareil 
animal  fit  découvrir  ^  Paufanias  nous  en  a  confervé  le 
fouvenir. 

Je  préfente  mes  doutes  fans  pouvoir  les  lever:  je 
dirai  pour  ma  confolation  que  dans  l'examen  des  allé- 
gories ,  on  ne  peut  raifonnablement  exiger  que  les  faits  j 
le  fens  qu'elles  renferment  eft  toujours  très-vague  fie 
très-arbitraire,  principalement  lorfque  les  Auteurs  an- 
ciens ont  gardé  le  filence  fur  leur  ob;et  ôc  leur  véri- 
table fens.  La  conjefture  que  je  propofe  fur  l'oye ,  fera 
peut-être  éclaircie  quelque  jour  par  la  découverte  de 
quelque  monument. 

Hauteur  cinq  pouces:  plus  grand  diamètre  dix^/ept  lignes^ 

N^V. 

•  Cet  autre  petit  vafe  avoit  une  anfe  dont  on  voit  en- 
core les  marques.  Il  eft  peu  différent  d'ailleurs  du  nu- 
méro précédent  >  il  eft  noir  ôc  fans  aucun  ornement*. 

ruj 
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Hauteur  éfuatre  pouces  :  diamètre  un  pouce  &  demi. 

N^  VI.  &  VIL 

Ces  numéros  préfentent  les  infcriptîons  annoncées 
dans  la  Lettre  du  r.  Paciaudî  :  celle  de  la  grande  pierre 
eft  fous  le  n?.  VI.  celle  du  n^.  VII*.  eft  écrite  fur  une 
petite  colonne  formée  en  pyramide. 

PLANCHE    XXXIX. 
N^L  IL&IIL 

La  forme  de  ces  Coupes  eft  fouvent  répétée  par  les 
Etrufques  y  puifqu  en  effet  voici  la  cinquième  que  je 
Plane.  XXXL  &  rapporte.  Le  Volume  IL  en  contient  quatre  ;  il  eft  vrai 
fuivantes.  ^  j^^  deffeins  ou  les  elpèces  de  peintiures  dont  elles, 

font  décorées  différent  abfolument.  Je  n  ai  rien  à  ajou- 
ter fur  le  travail  6c  la  diipofition  de  cette  forte  de 
Coupe,  à  ce  que  j*ai  dit  dans  le  fécond  Tome.  Le  mi- 
lieu de  la  partie  inférieure  de  celle-ci,  ne  préfente  au- 
cun ornement;  mais  on  a  traité  fur  la  circonférence 
extérieure,  deux  fujets  abfolument diâérens.  L'un n^.  L 
paroit  repréfenter  une  allégorie  qui  doit  avoir  rap- 
port à  la  campagne,  puiiquon  y  voit  deux  Cerfs  ea 
pâture;  il  eft  vrai  que  ces  animaux  ont  des  barbes  de 
chèvre,  &  qu'en  ce  point  ils  n  imitent  pas  la  nature: 
ils  font  conduits  par  une  femme  du  commun ,  &  le- 
parés  par  une  efpèce  de  harpie ,  ou  de  figure  fantaftimie  ^ 
dont  on  voit  un  exemple  dans  les  Coupes  du  fécond  Vo- 
lume. Le  n*^.  II.  eft  plus  attrayant  :  il  fait  voir  des  Mimes 
&  des  Pantomimes ,  repréfentans ,  félon  les  apparences  , 
des  jeux  champêtres  que  Ion  peut  croire  afTez  mal  ré- 
glés ,  fî  Ton  en  juge  par  la  nudité  des  perfonnages;  ce- 
pendant les  jeux,  quels  quils  foient,  nous  indiquent 
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irne  foxirce  première  pour  les  Romains  :  cette  efpèce  de 
rapport  fiiffiroit  pour  rendre  un  monument  intéreflant  ; 
mais  î'avoue  que  f  ai  goûté  un  autre  plaifir  en  Texa- 
minant;  celui  de  faire  voir  que  les  cinq  Figures  de 
cette  bande  excufent  leur  incorrection  par  i'efprit  àc 
le  mouvement  dont  elles  font  remplies»  Il  eft  fîngu- 
lier  de  rencontrer  ces  parties  de  l'art  dans  les  monu* 
mens  de  l'antiquité  ;  &  quoique  les  Etrufques  aient  laiiP 
£6  plus  de  ces  exemples  que  les  autres  nations^  je  n'en 
ai  point  va  d'auffi  rrappant  que  celui-ci.  Qiacune  de 
ces  bandes  ou  de  cts  faces  de  la  Coupe  font  teiminées 
&  leurs  extrémités  par  un  ornement  fait  au  pkiceau  y  qui 
fe  lie  â:  fe  raccorde  avec  les  anfes  :  cet  ornement  n'eft 
qu'une  prétendue  richefle  ;  mais  ce  gi^re  étoit  re4;tt 
dans  cette  nation:  6t  quelle  eft  celle  que  Ton  puiue 
dter  comme  exempte  d'un  abus  qui  &it  loi  che^  elle  f 
Le  travail  de  cette  Coupe  étant  peu  correâ^  je  la 
place  à  la  tête  des  vaies  ornés  par  les  Etrufques  ^ 
vafes  que  je  regarde  comme  l'époque  du  plus  grand 
£^avoir  de  cette  nation  :  cette  opinion  eft  fondée 
fiir  l'exaâitude  du  trait  6c  la  précifixm  des  formes  : 
je  conviens  d'ailleurs  que  l'elprit ,  Tincorreâton  &  la 
facilité  font  au  contraire  des  témoignages  d'une  opé* 


des  Leâeurs  auxquels  les  délicateUes  de  cet  Art  font 
ordinairement  inconnues. 

La  forme  de  la  Coupe  entière  eft  rapportée  au  n^^ 
IIL 

Diamètre  fipt  j^ucesjix  iigne$  :  huuteut  de  la  Coifi 
denx  pences  neuf  lignes  :  ie  pied  efi  4kvé  d'un  pouce  M* 
lignes^ 
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NMV.V.&VL 

Les  caraâères  Etrufques  écrits  fur  la  tranche  ou  Té- 
paiffeur  de  ce  petit  morceau  de  pierre  à  aiguifer  *  fi 
ibuvent  employée  parles  Egyptiens,  &  que  prefque 
tous  les  pays  fourniflent;  ces  caractères, dis-je,  font 
rapportés  au  n^.  IV«  ils  m  autorifent  à  donner  à  TEtru- 
rie  les  deux  têtes  n^  V.  &  VI.  dont  les  deux  feces  du 
monument  font  chargées  en  creux.  Ces  têtes  qui  peu- 
vent conferver  les  portraits  de  quelques  Philofophes , 
doivent  être  mifes  au  rang  des  inconnues  ;  elles  ne  pré- 
fentent  aucune  réflexion  que  celles  que  Ton  peut  faire 
fur  les  moules  de  ces  petits  objets  que  les  Romains  ont 
exécutés  dans  la  fuite  avec  des  pierres  de  cette  efpèce  , 
dans  le  deflein  d'avoir  les  empreintes ,  non-feulement 
avec  plus  d'exactitude,  mais  pendant  un  plus  long  es- 
pace de  tems. 

Ce  moule  Etrufque  très-moderne  à  leur  égard ,  pour- 
roit  fervir  à  prouver  que  cette  nation  étoit  également 
attentive  à  cette  opération,  &  quelle  en  a  donné  l'e- 
xemple &  les  premiers  moyens  à  ceux  qui  les  ont  vain- 
eus  &  détruits. 

Hauteur  quatorze  lignes  :  largeur  onze  lignes  :  épaijfeur 
trois  lignes. 

PLANCHE    XL. 

NM.&II. 

!-.£  TRAVAIL  delà  Burette  dont  je  préfente  le  deiTein, 
n*eft  point  de  réferve  ni  de  l'efpèce  pratiquée  fi  fouvent 
par  les  Etrufques.  La  couleur  qui  diftingue  le  ikjet,  me 
paroît  appliquée  au  pinceau  ;  au  refte ,  eUe  eft  trè&- 
peu  foncée,  &  la  teinte  naturelle  à  la  terre  domine  fur 

*  Ce  font  des  glaifès  qui  durcifTent  au  point  de  deyenir  des  marbres  dans 
ia  ^ite  de5  /iècles« 

ce  petit 
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ce  petit  vafe:  il  n'a  rien  de  fingulier  ni  d*élégànt  pour  la 
forme  ^  mais  il  confirme  la  communication  des  EtruP 
ques  avec  les  Egyptiens  :  il  repréfente  un  Epervier  en 
pied,  révéré  au  point  d'avoir  un  autel  devant  lui,  iur 
kquel  on  diflingue  trois  corps  ou  trois  fruits  que  Ton 
peut  regarder  comme  des  of&andes*  Cet  oiièau  tient 
dans  fon  bec  un  ferpent  qu  il  paroit  avoir  pris  (ur  le 
même  autel.  Il  feroit  inutile  de  dire  que  les  Ëgypriens^ 
tourmentés  parles  ferpens,  furent  conduits  par  là  re-^ 
connoiftance  à  révérer  les  animaux  qui  les  délivroient 
de  ce  fléau;  cependant  il  me  paroît  qu'ils  ne  regar-^. 
dolent  point  TEpervier  comme  une  divinité.,  &  que 
fa  figure  n  étoit  ordinairement  employée  que  comme 
un  fymbole.  Les  Etrufques  h'étant  point  dans  la  même 
circonflance  par  rapport  aiix'  ferpens ,  il  faut  en  con- 
clure que  le  culte  &  les  ufages  Égyptiens  avoient  fait 
une  très-grande  impreffion  lur  leur  efprit. 

Ce  vafe  neà  orné  que  dans  fon  milieu.  Le  travail 
&  le  defTein  font  aflez  foibies. 

Hauteur  de  cette  Burette  fix  pouces  deux  ligne î  :  diamètre 
trais  pouces  jix  lignes. 

N^  m..&  IV. 

Cette  compofition  prélènte  une  PrêtrefTe  portant  » 
une  corbeille  remplie  de  fruits  &  courant  après  un 
jeune  homme  que  Ton  peut  regarder ,  par  la  queue  aue 
i'Artifle  lui  a  donnée,  comme  utt  Satyre  ,  ou  plu- 
tôt une  efpèce  de  Faune.  Il  tient  d'une  main  ÙA  feau 
dont  la  forme  n'a  rien  d'extraordinaire,  &  dé  Tàutre 
une  efpèce  de  Cymbalum  élever  l'autel  que  Ton  voit 
auprès  de  lui,  ne  repréfente  peut-être  que  lé  but  où 
le  terme  de  cette  courfe*  L'objet  de  cette  compôfitiort 
ne  peut  être  une  cérémonie  religieufe  ;  elle  me  paroît 
repréfeiïter  un  jeu  ou  un  exercice.  Le  Leâeut  peut 
flifément  porter  fôft  jugement  fur  l'intention  de  ce* 
TomeW.  Q 
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deux  Figures  :  car  le  deffein  de  la  Planche  eft  fidâe  ; 
mais  pour  autorifer  le  foupçon  que  j'ai  formé,  on  peut 
rapprocher  cette  Planche  de  la  XL®  du  premier  Volume 
de  ces  Antiquités,  on  y  verra  une  Figure  de  femme  qui 
confirme  toutes  les  idées  que  Ion  voudra  recevoir  à 
Toccafion  d'un  exercice* 

La  partie  oppofée  à  cette  compofition,  repréfcnte 
un  Homme  qui  confulte  une  Prêtrefle  :  j'ai  trop  fou- 
vent  rapporté  cette  aâion  pour  la  répéter. 

Hauteur  du  f^a/è  neuf  pouces  on;ce  lignes  :  diamètre  neuf 
pouces  onze  lignes:  la  proportion  des  Figures  dont  ce  Voft 
tfi  orné,  efide  quatre  pouces  &  demi^ 

PLANCHE  XLL 

NM.  &  IL 

Jai  rapporté  dans  les  Volumes  précédcns ,  la  for- 
tne.  ;dc  tous  les  Vafes.  Etrùfques  que  j'ai  pu  raffem- 
bler;  je  crois  même  avoir  épuifé  cet  article:  en  con- 
féquençe ,  j'ayois  imaginé  de  ne  plus  donner  leur  trait 
&  de  renvoyer  aux  Planches  déjà  publiées  ;  mais  j'ai 
penfé  qu'un  Leâeur  toujours  pareffeux ,  feroit  fâché 
de  feuilleter  deux  outrois  Volumes  pour  éclaircir  un 
objet  très  -  peu  important  :  j'ai  donc  préféré  de  faire 
defliiier  la  forme  de  ce  vafe,  &  de  la  joindre  aux  orne- 
mens  &aux  compofitions  qui  n'ont  point  encore,  été 
données  :  j'efpère  que  cette  raifon  fiiffira  pour  excuier 
1^  répétition  de  ces  formes.     . 

.,  Pl^fleurs  monumens.Etrufqwei  de. terre  cuite,  re- 
préfe^tent  des  ufàges  religieux ,  je  comimierai  à  les 
rapporter^  fans  vouloir  les  expliquer,  en  les  regardant 
comme  de  (impies  objets  de  çuriofité  ;  mais  je  rappel- 
lerai ,»uLea:eur,. à  l'occafion  du  Vîkfede  ce  n^.  &  de 
quelques tuIis  des  fuivans,: qu'il  a r pu  remarquer  lur 
plufieurs  de  ces  Vafes  ^  que  les  femmes.avoient  beaur 


r 
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coup  de  part  dans  le  culte  pratiqué  chez  les  Etruf- 
ques:  celle  que  Ton  voit  ici  confirme  cette  opinion, 
non  que  les  hommes  fuffent  exclus  du  facerdoce  & 
de  fes  cérémonies  ;  mais  ces  monumêns  prouvent  que 
les  femmes  y  étoient admifes ,  &  félon  les  apparences, 
en  plus  grand  nombre  que  les  hommes.  Les  buftes  que 
Ton  trouve  fi  fréquemment  fur  ces  fortes  de  Vafes, 
appartiennent  prefque  tous  à  des  femmes;  leur  coëf- 
fure  étoit  fans  doute  confacrée ,  car  elle  eft  peu  variée  : 
&  cette  uniformité  me  perfuaderoit  que  ces  fortes  de 
deffeins  nous  montrent  des  Prêtrefles.  Celle  dont  il  s'a- 
git fous  ce  numéro ,  eft  affifc  fur  un  trépied  très-mal 
en  perfpe6Kve  devant  un  autel  dont  la  forme  eft  allon- 
gée ,  &  fiu:  lequel  on  voit  trois  corps  ronds  très-diffi- 
ciles 'à  diftinguer  :  cet  autel  paroît  avoir  été  décoré  par 
des  oxnemens  trop  efiàcés  aujourd'hui  pour  les  décrire, 
La  Prêtreffe  à  demi-nuë,  &  couverte  de  ja  ceinture 
en  bas  d'une  drapeiie,  élève  le  bras  &  foutient  une 
grande  corbeille  qui  paroît  remplie  de  fruits  :  fon  at- 
titude indique  abfolument  une  offrande.  Cette  com- 
pofition  eft  terminée  de  chaque  côté  par  une  efpèce 
de  paliiie plantée  en  terre:  îl  eft  à  prélumer  que  ces 
deux  fymboles  ne  font  point  placés  fans  defleih  ^  car 
ils  n ontaucun  rapport  avec  les  ornemens  que  Ton  voit 
pour  l'ordinaire  for  les  monumêns  de  ce  genre  ;  &  fi, 
comme  on  le  peut  penfer ,  les  palmes  blanches  ont  rap- 
port au  fiijet,  la  compofition  doit  préïènter  une  action 
ûe  grâces  pour  ijuelque  viftcw^e  générale  ou  particu-^ 
lière.  Le  difqué  du  foleil  trai^  à  rEgyptîeAne  >  paroît 
^ata-delTus  de  l'aiitêl:  cet  aftre  eft  re^réfenté  pdr  un 
cercle  fimple,  &  de  la  couleur  de  la  terre  naturelle, 
avec  un  point  blanc  dans  le  centre.  La  coëfïure  de 
cette  Prêtreffe,  préfente  quelque  rapport  arec  le  tur- 
ban ;  eUe  eft  blanche ,  ainfi  que  le  coUèjf,  &  une  efoèce 
de  bandolière  de  perles  dont  elle  eft  parée*  Cette 
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Figure  a  trois  braffelets  à  chacun  de  fes  bras,  ou  pour 
mieux  dire ,  une  bande  de  métal  qui  fans  doute  etoit 
dun  argent  fort  fouple,  &  qui  s  enlaçant  autour  du 
bras ,  en  prenoit  exactement  le  contour.  Ces  braffelets 
font  blancs,  ainfi  que  l'efpèce  de  chauffure  que  Ton 
diftingue ,  quoique  mal  confervée  :  l'autel,  &  le  trépied 
fur  lequel  elle  eft  affife,  font  de  cette  même  couleur. 
Je  ne  finirai  point  cette  defcription  fans  dire  que  les 
détails  de  cet  ouvrage  ne  répondent  ni  à  la  difpofition 
ni  même  au  deffein  de  cette  Figure.  Le  travail  de  ce 
Vafe  eft  exécuté  félon  le  procédé  que  |  ai  expliqué 
Page  8i.  dans  le  premier  Volume.  Cette  opération  ingénieufe 
fait  honneur  aux  Etrufques :  ils  paroiffent  lavoir  in- 
ventée;  &  les  nations  qui  leur  ont  fiiccédé,  ne  Tont 
point  fuivie. 

Hauteur  du  Vafefep  fùuces  deux  lignes  :  diamètre  quatre 
pu€e$  dix  lignes^     . 

N^^L&IV• 

Ce  Plat  qui  ne  peut  avoir  été  deftinéquà  Tufage  dôy 
mieftique  ,  m'a  paru  n>érker  quelque  conQdéra^don.  En 
premier  lieu,  pour  fâ  h^lLe  confervation  i  elle  me  per- 
fuçide  qu'oa  a  dû  trouver  ce  monument  dans  qu^qu« 
tombeau,  &  quilfçrvoît  à  contenir  les  vivres  quune 
fujperftition  aâfez  générale  faifôit  enfermer  avec  lés 
morts.  En  fécond  neu,  le  caraâèr^,  le  trait  &  IWan^ 
gement  de  ces  trois  dorades,  car  elles  font  teconnoif- 
fables,  produifènt  U£ie  décoration  qui  neâ  point  or^ 
dinaire.  En  troifiçme  lieu ,  la  forme  de  ce  Plat  eft  peu 
CQn^mune,  &  la  Coupe,  n®.  IV.  indique'  la  commo- 
dité dont  il  pouvoit  êtfe  pour  le  fervice;,.  Let  rebord 
renvçrfé,  donnoit  une  tenue  facile  &  aiTurée  pour  1« 
traafportçf.. 

Di^mèwe  ne,uffouces  :.  hauteut  au-dejfu$  du  j^ian  un  pouce 
dix  lignes. 
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PLANCHE    XLIL 
NM.&IL 

Ces  deux  Femmes ,  toutes  deuxPrêtrefles,  confir- 
ment ce  que  j*ai  dit  plus  haut  fur  le  culte  qu'on  leur 
confioit  :  l'aâion  rebgieufe  dont  eUes  font  occupées, 
ne  permet  pas  d*en  douter.  Elles  font  Tornement  du 
même  vafe,  &  je  puis  affurer  que  le  tour  &  la  pofition 
que  TArtifte  leur  a  donnés,  feroient  honneur  aux  nations 
les  plus  reculées  :  les  détails  ne  méritent  pas  le  même 
éloge* 

NMn.IV.&V. 

Le  deflein  fait  beaucoup  mieux  fentîr  que  la  def- 
cription ,  la  difpofition  de  ces  deux  Figures  :  le  trait 
eft  plus  lourd  &  moins  élégant  que  celui  des  deux 
Prêtreffes  du  n®.  précédent  :  cette  femme  n^.  III.  pa- 
roît  être  traitée  puis  dans  le  goût  que  les  Romains  ont 
fuivi:  fa  parure,  le  fil,  de  perles  qu  on  lui  voit  au-deflus 
du  frontale  collier,  les  braflelets,  pourroient  la  faire 
regarder  comme  une  Prêtreffe  ;  cependant  cornme 
elle  n'eft  point  chauffée,  quelle  tient  fimplement  une 
couronne,  &  quelle  ne  paroît  occupée  d'aucune  céré- 
monie, il  fe  pourroit  qu  elle  ne  repréfentât  que  la  fem- 
me de  celui  qui  occupe  la  partie  oppofée  du  Vafe ,  & 
qu'elle  partageât  l'honneur  d'une  viâoire  remportée 
dans  les  jeux  ou  dàits  un  combat.  Le  jeune  homme, 
tenu  d'une  plus  petite  proportion  que  la  femme ,  eft 
paré  dune  couronne  fur  la  tête,  &  il  en  tient  une 
autre  :  ces  rapports  autorifent  cette  légère  conjefture. 

J'ai  rapponé  dans  le   premier  Volume ,  la  forme  Phnc.  XLiVr 
agréable  6c  fingulière  de  deux  Vafes  dont  je  viens  de  ***•  *• 
décrire  les  ornemens  :  j'ai  cru  devoir  la  répéter  ici. 

Qiij 
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Hauteur  quatorze  pouces  :  diamètre  quatre  pouces  :  hau-- 
teur  des  Figures  cinq  pouces  &  demi. 

PLANCHE    XLIIL 

N^  L  &  IL 

Un  Vase  noir  &  dont  les  Figures  de  réferve  fe  dif- 
tînguent ,  félon  la  pratique  des  Etrufques ,  fur  un  fond 
de  la  couleur  naturelle  de  la  terre ,  offre  un  fujet  que 
je  n  ai  point  encore  vu  fur  les  monumens  de  cette  na- 
tion :  u  repréfente  certainement  un  événement  de  la 
fable,  mêlé  d allégories.  La  Figure  dominante  dont 
la  chauffure  eft  fingulière,  a  des  ailes,  &  repréfente 
un  jeune  homme  placé  au  milieu  de  deux  jeunes  fem- 
mes de  bout,  appuyées  fur  des  tâtons  &  fort  envelop- 
pées par  des  draperies.  Si  ce  n  eft  point  un  homme  qui 
confulte  des  Augures  fur  une  entreprife;  ce  pourroit 
être  en  général ,  la  repréfentation  aun  héros  tel  que 
Perfée,  Bellérophon,  ou  quelqu'autre  qui  nous  eft  in- 
connu :  &  les  deux  femmes  pourroient  être  Temblême 
des  Vertus  dont  il  reçoit  le  confeil  pour  réuflîr  dans  fon 
entreprife  ;  le  tout  traité  félon  Tufage  &  la  manière  des 
Etrufques.  On  a  déjà  vu  qu  ils  ont  adopté  plufîeurs 
febles  de  la  Grèce  ;  cependant  ils  ne  paroifTent  point 
avoir  fuiviles  mêmes  allégories,  mais  je  ne  fçais  pas 
mieux  çonjeûurer. 

Ce  travail  de  réferve ,  &  qui  préfente  les  Figures 
noires ,  me  paroît  toujours  exécuté  avec  plus  de  finefTe 
&  de  précifion  que  les  autres  :  il  étoit  peut-être  plus 
compliqué,  &par  cette raifon,  il  demandoit  desOu* 
vriers  plus  intelligent. 

Hauteur  Jix  pouces  trois  lignes:  largeur  trois  pouces  trois 
lignes. 
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PLANCHE    XLIK 

NM.  &IL 

La  variété  dans  les  pofitions  flmples^  e&  la  plus 
grande  preuve  que  le  génie  puiffe  donner  de  fa  fécon- 
mté.  Frappé  de  cette  variété  qui  fe  montre  dans  un  fiècle 
fi  reculé,  &  dans  des  ouvrages  fi  peu  recommandables 

f>ar  leurs  matières,  je  me  fuis  efforcé  de  faire  connoître 
es  talens  d  une  nation  pour  laquelle  les  Modernes  ont 
été  long-tems  injuftes.  On  voit  fiir  le  Vafe  à  trois  an- 
fes  &  dont  la  forme  eft  des  plus  élégantes ,  une  Prêtrefle 
aflife  &  dont  la  panure  de  perles  eft  pouffée  fi  loin ,  que 
fa  chaufiure  en  eft  ornée  ;  elle  tient  une  corbeille  d*of- 
irande  qu  elle  commence  à  élever  ;  il  femble  qu  un  jeune 
homme  nud  &  debout ,  veuille  ajouter  à  cette  oflFrandc 
un  oifeau  vivant  qu'il  lui  préfente* 

Je  ne  propoferai  que  des  réflexions  légères  fur  Tobjet 
de  cette  compofition ,  je  me  contenterai  de  dire  qu  on 
a  vu  fiir  un  vafe  rapporté  dans  le  premier  Volume ,  un  fj^^  xXXYïït^ 
Oifeau  préfenté  par  une  femme  à  un  Génie,  s'envoler 
avec  le  fil  auquel  il  étoit  vraifemblablement  attaché  i 
j'ajouterai  que  lefujet  que  l'on  voit  fous  ce  numéro, 
pourroit  être,  le  commencement  dé  cette  cérémonie 
religieufe,  c'eft-à-dire,  Imftant  auquel  on  préfenteroit 
l'oifeau  à  la  Prêtrefle  avant  qu  elle  l'ofiFrit  au  génie* 
Le  jeune  homme  afiîs  que  j'ai  fait  graver  dans  le  fécond  pianc.  XXVr^ 
Volume,  &  qui  tient  un  oifeau  fur  le  poing,  pourroit  n^.lM. 
encore  avoir  quelque  rapport  à  ce  même  ufa&e  ;  ce- 
pendant il  faut  convenir  qu'il  feroit  peut-être  plus  finv- 
ple  de  croire  que  le  jeune  homme  repréfenté  fur  cette 
Planche  étant  couronné,  vient  offrir  un  facrifice  en 
aâion  de  grâces  pour  quelque  avantage  remporté.  Il  efl: 
toujours  conftant ,  piir  la  multiplicité  &  la  variété  de 
•  CCS   exemples  ,  que  les  Etrùfques  employoient   des 
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oifeaux  privés  dans  leurs  cérémonies  :  il  eft  même  vraî- 
femblable  (ju  ils  en  tiroient  des  augures  difFérens  de 
ceux  que  leur  donnoient  les  oifeaux  fauvages ,  qui , 
libres  dans  Tair ,  leur,  fervoient  de  guides  ôc  de  con- 
duéleurs  dans  leurs  plus  importantes  affaires. 

Hauteur  du  Vafe  treize  pouces  jix  lignes:  plus  grand  dia^ 
mètre  huit  pouces. 

PLANCHE    XLV. 

N^  i.  &  IL 

Le  trait  de  ces  deux  Figures,  dont  Tune  eff  vêtue 
&  l'autre  fans  aucun  habillement ,  eft  très-bon  ;  Thom- 
me  qui  tient  un  thyrfe ,  pourroit  être  Bacchus,  d'autant 
qull  eft  abfolument  difpofé  à  la  Grecque  ;  la  draperie 
qu'il  porte  fur  le  bras ,  eft  un  ufage  ordinaire  à  cette 
nation.  Il  n'eft  pas  aifé  de  prononcer  fur  l'objet  que  le 
Bacchus  tient  de  la  main  qui  ne  porte  pas  le  thyrfe  :  il 
paroît  être  une  efpèce  de  tunique  >  néann>oins  comme 
il  eft  moucheté ,  on  pourroit  croire  qu'il  indique  la  peau 
d'un  tigre  ou  d'une  pantère,  à  la  vérité  très-riciiculement 
repréfentée  ;  mais  les  accefToires  ont  été  fouvent  né- 
gligés dans  les  Arts.  La  femme  eft  pofée  avec  beaucoup 
de  noblefle  :  elle  indique  le  Soleil  d'une  main,  &  mon- 
tre de  l'autre  un  corps  qui  pourroit  être  un  foc  de  char* 
rue,  oji  mal  exprimé,  ou  compofé  d'une  façon  contraire 
à  nos  ufages.  Si  mes  conje£hires  avoient  quelque  fon- 
dement ,  on  verroit  fur  ce  Vafe  la  repréfentation  de 
Cérès  ou  de  Bacchus.  Au-deflus  &  derrière  la  Figure 
de  l'homme ,  on  voit  en  l'air  un  corps  long  &  quarré 
que  j'ai  vu  plufieurs  fois  placé  fur  les  monumens  de  ce 
genre  &  de  ce  pays  ;  mais  dont  il  eft  difficile  de  foup- 
çonner  la  fignification  :  de  quel  aftre  pourroit-il  rappel- 
1er  l'idée  f 

Sur  la  face  oppofée  de  ce  Vafe,  on  voit  un  homjne 

qui 


r 
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qui  coniulte  un  Arufpice;  car  je  crois  que  Ton  doit  re-- 
garder  comme  tels  toutes  les  Figures  que  les  mohumens 
Etrufques  préfentent  appuyées  fur  de  grands  bâtons  , 
ainfi  qu  envelopées  dans  de  longs  manteaux,  avec  un  air 
de  méditation  ou  de  gravité  :  pour  éviter  la  répétition  , 
je  n  ai  point  fait  jraver  ce  fujet. 

Ce  yafe  dont  la  forme  ejl  très-commune  a  onze  pouces 
trois  lignes  de  hauteur  :  onze  pouces  dansfon  plus  grand  dia- 
mètre :  les  Figures  ont  quatre  pouces  trois  lignes  de  proportion^ 

N^  IIL 

Les  deux  côtés  de  cet  autre  Vafe  dont  la  forme  efl: 
pareille  à  celle  du  n^.  précédent ,  font  ornés  chacun 
d'une  Figure  :  une  Prêtreffe  aflife  regarde  le  ciel,  & 
tient  de  la  main  qu  elle  porte  élevée  &  étendue ,  une 
offirande  pofée  fur  un  plateau^  mais  dont  on  ne  peut 
deviner  lefpèce;  elle  tient  une  couronne  de  Tautre 
main:  on  voit  fur  le  côté  oppofé,  une  oye  en  pied, 
qui  ne  paroît  avoir  rien  de  commun  avec  la  Figure 
précédente ,  à  moins  qu  il  ne  repréfente  Fanimal  qui 
doit  être  offert  en  (acrifice  à  la  fuite  de  ces  cérémonies 
préliminaires  ;  car  la  dignité  ^  le  maintien  de  la  Prê- 
treffe ne  permettent  pas  de  fuppofer  un  animal  fan- 
taftique,  uniquement  placé  pour  la  fymmétrie  de  l'or- 
nement, ce  qu  on  appelle  en  peinture  le  remplijjage , 
procédé  qu  on  ne  trouve  employé  que  dans  les  grotef- 
ques  dont  les  Etrufques  nous  ont  donné  précédem- 
ment un  exemple  à  la  Planche  XXXVIII.  &  que  les 
Romains  ont  fouvent  traités  dans  la  fuite. 

Ijt  travail  de  ce  Vafe  eft  auffi  commun  en  Etrurie 
que  fa  forme  ;  cependant  il  eft  exécuté  de  réferve ,  mais 
fi  mal  que  je  le  crois  très-anciea, 

Je  pourrois  ajouter ,  à  Toccafion  de  cette  oye  &  de  pj^n^  xxxviiï. 
celle  que  Ton  voit  fiu:  un  Vafe  trouvé  dans  les  tom-  ^ecc  même  Vo^ 
Tome  IF.  R  ^"^'^ 
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Dcirii&Oiîrii  beaux  de  Tarquiniay  que  les  Egyptiens,  félon  Plutior* 
que ,  facrîfioient  des  oyes  à  Ifis. 

Hauteur  ftx  pouces  :  diamètre  cinq  pouces  huit  lignes^ 

F  LA  NC  HE     XLVL 

NM.&IL 

Les  Thyrses  ou  les  bâtons  fleuris  que  tiennent  ces 
deux  Figures,  font  pareils  pour  la  forme  &  pour  Tor- 
nement.  Quand  ils  s'écarteroient  encore  plus  des  dif- 
pofitions  auxquelles  nous  fbmmes  accoutumés,  il  fau- 
droit  toujours  convenir  qu'ils  doivent  avoir  eu  le  mê- 
me objet.  Les  deux  Figures  font  chauffées ,  &  cette 
circonftance  établit,  ce  me  femble,  leur  confidéra- 
tion  :  je  fçais  qu'il  feroit  plus  court  de  regarder  ce 
fujet  comme  repréfentant  Bacchus  &  Ariane  fur  le 
rocher  ;  mais  toutes  les  réflexions  s'y  oppofent  ï  & 
je  croirois  plutôt  que  cette  femme  eft  une  Prêtreffe 
de  Bacchus,  auquel  elle  préfente  une  corbeille  rem- 
plie de  fruits ,  qull  paroît  même  accepter  ;  Tau- 
tel  que  Ton  voit  derrière  la  Figure  de  l'homme,  me 
femble  un  attribut  de  fa  divinité  i  cependant  on  peut 
remarquer,  avec  une  forte  d'étonnement ,  qu'on  ne 
voit  jamais  le  fimulacre  d'aucun  Dieu  dans  les  corn- 
pofitions  Etruîfques  :  on  peut  cependant  ne  pas  attri- 
buer leur  objet  au  culte  religieux. 

L'ouvrage  de  ce  Vafe  &  le  deffein  des  Figures^ 
laiffent  beaucoup  à  défirer,  en  ne  les  comparant  mê- 
me qu'aux  ouvrages  Étnilques. 

La  partie  oppofée  de  ce  Vafe  eft  ornée  par  deux 

Augures  ou  deux  Arufpices,  placés  vis-à-vis  l'un  de 

l'autre ,  &  qui  paroiflent  fort  attentife  :  ils  rappellent 

Fc  DJvinat.  Lib.  ce  que  Cicéron  rapporte  de  Caton ,  qui  s'étonnoit  que- 

^  ces  hommes  ne  fe  mirent  point  à  rire  hrfquils  fe  rencon^ 

troient.  Cette  compofition  trop  commune  fur  ce  genre 


FT  RU  S  Q  U  E  S  131 

de  monument,  ne  mérite  que  d'être  citée;  cependant 
il  eft  rare  de  trouver  deux  Augures  enfemble ,  &  plus 
ordinairement  on  y  voit  un  Prêtre  ou  une  Prêtrefle 
conddtés  par  une  autre  Figure. 

J'ai  toujours  oublié  de  cure  que  le  difque  du  Soleil 
que  Ton  voit  prefque  toujours  au-deflus  de  ces  Figu- 
res de  Prêtres  ou  de  Prêtrefles ,  eft  ordinairement  tra- 
verfé  par  deux  traits,  Tun  horizontal  &  Fautre  perpen- 
diculaire: &  cette  divifion  me  paroît  faire  allufîon  non- 
feulement  aux  quatre  points  cardinaux ,  mais  au  par- 
tage du  ciel  néceffaire  aux  Arulpices ,  pour  établir  la 
droite  &  la  gauche  regardées  comme  les  principes  du 
bonheur  &  du  malheur.  On  fçait  que  les  Augures  ou  les 
Arufpices  faifoient  ce  partage  avec  cette  croffe  nommée 
Lituusy  ou  bâton  Augurai  dont  les  Romains  ont  con- 
fervé  quelque  tems  l'attribut  à  leur  fcHiverain  Pontife. 

Hauteur  de  ce  f^afe  onze  pouces  trois  lignes  :  diamètre 
4>nze  pouces  cinq  lignes. 

N^  III. 

Ces  Anfes  de  bronze,  car  je  poffedc  les  deux  qui 
fervoient  à  l'ornement  &  à  l'utilité  du  même  Vafe ,  font 
de  la  plus  parfaite  confervation  j  elles  y  joignent  le  mé- 
rite dune  fmguiière  diftribution  dans  les  orncmens. 
Le  diamètre  de  ce  Vafe  doit  avoir  été  de  feize  pouces  : 
l'égalité  de  la  courbure  des  deux  Anfes  prouve  la  cer- 
titude de  cette  mefure.  On  voit  à  chacune  de  kurs 
-extrémités , une  tête  de  cochon;  &  l'on  fçait  que  cet 
animal  étoit  fouvent  employé  dans  les  cérémonies  des 
Etrufques.  Le  milieu  de  cette  Anfe  dt  orné  par  une 
tête  de  taureau  fort  faillante,  aux  deux  côtés  de  la- 
iquellc ,  &  à  une  certaine  diftance ,  font  placés  deux 
anneaux  fixes  &  fondus  avec  la  pièce  :  il  eft  vraifera- 
blable  qu'ils  fervoient  à  établir  des  chaînes  pour  fut- 
pendre  le  vafe  &  le  rendre  facile  à  porter.  Je  crois 
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par  toutes  ces  raifons ,  que  ce  Vafe  étoit  deftiné  â: 
lufagede  quelque  temple.  Non-feulement  le  choix  ôc 
la  réunion  de  ces  animaux ,  la  qualité  &  la  difpoft- 
don  de  l'ouvrage  y  m'ont  perfuadé  que  ces  anfes  étoienr 
d'un  travail  Etrufque;  mais  les  petits  cercles  appli- 
qués au  poinçon  &  répandus  fur  la  tête  des  animaux  ^ 
font  un  ufage  de  cette  nation  :  on  peut  voir  les  preu- 
ves que'j'en  ai  données  dans  le  premier  Volume  à 
l'occafion  des  points  établis  par  le  même  procédé  fur 
Plan^  XXVIII.^  ^^  draperie  de  la  Figure  n^.  1.  Je  pourrois  même  ajou- 
ter  que  cette  efpèce  de  travail  a  tiré  fa  fource  de  l'E- 
gypte ,  ou  du  moins  qu'il  a  été  commun  à  ces  deux 
Êeuples  :  en  effet ,  on  en  trouve  plus  d'un  exemple  fur 
i  feule  Table  Ifiaque. 
Longueur  fept  pouces  cinq  lignes  :  la  faillie  &  la  longueur 
de  la  tête  du  taureau  ont  également  neuf  lignes  :  la  courbure 
de  ^Anfe  a  neuf  lignes  à  compter  du  plan  de  ces  deux  ex^ 
trérmtés. 

N^  IV. 

La  forme,  le  deflcin,  les  ornemens,  Texécution  & 
la  folidité  que  cette  Anfe  fingulière  préfènte  au  Lec- 
teur fous  ce  numéro ,  méritent  qu'on  en  conferve  le 
fouvenir.  Les  têtes  de  femmes  traitées  de  bas-relief  & 

{^lacées:  fur  les  deux  attaches ,  indiquent  abfolument 
e  goût  &  le  travail  des  Etrufques  ;  en  même  fems 
elles  mè  perfuadent  que  le  vafe  dont  cette  Anfe  a 
Élit  partie ,  pouvoit  fervir  dans  les  facrifîces.  La  cour- 
bure de  r  Anfe  dont  la  confervation  ne  peut  être  plus 
complette y  ma  prouvé  que  le  vafe  auquel  elle  étoit 
attachée ,  avoit  leize  pouces  &  demi  de  diamètre,- 

Hauteur  totale  de  PAnfe  de  bronze  y  cinq  pouces  cinf 
lignes  ::  largeur  plus  grande  cinq  pouces^ 


i 
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FLANCHE    XLVIl 
NM.&IL 

Les  attributs  de  cette  Prêtreffe,  fa  parure,  la  for- 
me du  panier  qu'elle  tient  d  une  main ,  le  plateau  qu'elle  > 
ofire  ae  l'autre  au  difque  du  Soleil  en  le  regardant 
d  un  air  affez  dégagé ,  la  richeffe  de  fa  coëfiure  ôc  fa 
chaufFure,  font  les  objets  qui  peuvent  faire  confidérer 
la  Figure  du  n^.  I. 

On  voit  fur  le  même  Vafe  une  autre  Prêtreffe  n®,. 
IL  tjui  tourne  le  dos  au  difque  du  Soleil,  &  qui  offre 
un  jeune  animal  qui  peut  être  un  faon  de  biche  ou     "^ 
un  chevreau  :  c'eft  la  première  offrande  de  cette  ef 
pèce  que  )'aye  vue  fur  ce  genre  de  monument;  elle 
etoit  peut-être  confacrée  aux  Divinités  terreftres.  Si 
cette  conjefture  étoit  vraye,  elle  nous  apprendroit  une 
particularité  du  culte  des  Etrufques  ;  elle  feroit  d*au- 
tant  plus  intéreffante,  que  nous  ne  les  voyons  ordinai- 
rement occupés  que  du  partage  du  Ciel ,  &  des  Augures 
tirés  du  vol  des  oifeaux.   Ce  neji  pas  que  les  Etrufques  De  Ulvinat,  LIbr 
nejefujjent  appliqués^  félon  Cicéron,  à  hnfpeSlion  des  en--  '• 
tr ailles  des  animaux  ;  il  eft  cependant  fin^ulkr  de  n'en 
trouver  aucune  trace  fur  les  vafes  de  terre  cuite  qui 
nous  ont  confervé  un  fi  grand  nombre  de  leurs  actions,. 

Hauteur  des  Figures  trois  pouces  &  demi^ 

NMIL&IV. 

Cette  Prêtrefle  debout,  eft  repréfentée  dans  Pattitu- 
de  de  marcher'&  d'offrir  en  même  tems  un  plat  dans^ 
lequel  on  ne  diftingue  aucun  objet ,  maiis  qui  ne  pa- 
roît  point  être  offert  au  Soleil  :  cette  offrande  &  la 
diftindion  d'une  chauffure  blanche  >  m'ont  engagé  à  la 
mettre  au  rang  des  Prêtreffes. 

La  Figure  du  n^r  IV.  placée  (iir  le  côtéoppofé  di* 
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même  Vafe ,  fait  fon  offrande  au  Soleil ,  mais  beaucoup 
plus  commodément  que  les  autres  ;  car  elle  eft  aflife , 
&  elle  a  une  chauffure  qui  n  efl  pas  ordinaire  fur  ces 
monumens  ;  car  fes  pieds  font  Amplement  enveloppés 
d^un  chauflbn. 

Je  poffede  plufieurs  autres  Vafes  ornés  de  Figures , 
mais  elles  ont  trop  peu  de  différences  pour  être  rap- 
portées: elles  portent  des  chauffures  purement  Ro- 
maines. Il  efl  vraifemblable  qu  elles  font  moins  an- 
ciennes ;  c'efl  tout  ce  que  je  puis  en  dire  :  j'ajouterai 
feulement  que  les  plats  pareils  à  ceux  dont  on  vient 
déparier,  rappellent  l'idée  dune  Figure  qui  préfeh- 
te  une  offrande  à  Horus  dans  la  Table  Ifîaque ;  elle  efl: 
marquée  LL ,  dans  la  gravxure  des  Mémoires  de  TAca- 
démie  des  Belles-Lettres  pour  Tannée  17^8. 

Le  deffein  de  ces  deux  Vafes ,  dont  la  forme  &  les 

proportions  font  abfolument  pareilles,  efl  gravé  fous 

ce  numéro.  Aucune  nation  n'a  cherché  à  imiter  cette 

^Planc.  XLIV.  forme  agréable  &  fingulière  que  j'ai  déjà  rapportée 

^""^  ^*  dans  le  premier  Volume  de  ces  Recueils. 

Hauteur  feft  pouces  dix  lignes  :  diamètre  quatre  pouces 
&  demi^ 
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les  prîvoîent  de  cette  fatîsfadion  qui  tient  Ci  fouvent 
duraviflement.  Il  eft  cependant  véritable  que  la  Grèce 
renferme  encore  aujourd'hui  des  monumens  peut-être 
plus  curieux  &  plus  recommandables  en  fculpture  & 
en  archite£lure ,  que  Tltalie  ;  &  fi  ce  beau  pays  devient 
jamais  habité  par  un  peuple  policé ,  je  puis  affurer 
qu  il  produira  des  tréfors ,  non-feulement  par  la  raifon 
que  les  chefs-d*œuvres  ont  été  plus  communs  dans  ce 
pays  que  dans  aucun  autre  de  TEurope  i  mais  parce 
que  la  terre  les  a  confervés  contre  la  barbarie  dés  hom- 
mes qui  n  ont  point  été  à  portée  d'augmenter  la  def- 
truâîon  des  monumens  comme  ils  font  tous  les  jours 
dans  les  pays  qu'ils  habitent.  Cette  réflexion  n'eft  que 
du  plus  au  moins ,  car  les  Turcs  détruifent  fans  doute  ; 
mais  leurs  habitations  font  médiocres,  &  leur  pays 
eft  peu  peuplé.  On  peut  au  contraire  juger  par  TI- 
talie  y  des  ravages  qu'un  plus  grand  nombre  d'hom- 
mes eft  capable  de  produire.  Malgré  le  goût  des  Arts 
qui  y  règne  depuis  le  Pontificat  de  Léon  X.  avec 
une  ardeur  refpeâiable,  on  a  vu,  &  l'on  voit  tous  les 
jours  des  traits  de  barbarie  qui  paroiflent  inconféquens, 
mais  qui  font  des  dépendances  de  l'humanité;  car  (ans 
compter  les  démolitions  des  plus  fuperbes  bâtimens , 
faites  ou  pour  bâtir  des  Couvens  de  Moines,  ou  pour 
élever  des  Palais  à  des  neveux  de  Papes,  il  faut  con- 
venir que  l'Europe  entière  a  emporte  des  monumens 
de  l'Italie,  &  que  cette  curîofité  en  a  fait  périr  un 
plus  grand  nombre  que  les  Goths  &  les  Vifigots  n'en 
ont  détruit. 

Si  donc  les  fouilles  de  la  Grèce  entière  font  jamais 
faites  par  des  habitans  entendus  &  éclairés ,  on  doit 
être  perfuadé  qu'on  ne  trouvera ,  généralement  par- 
iant, que  des  fragmens  de  grandes  ftatues,  des.înfcrip- 
tions  &  des  ornemens  fimples,  &  difpofés  pour  célé- 
brer la  vertu ,  l'honneur  &  la  véritable  gloire.  Les 
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Grecs  étoient  bien  différens  des  Romains  fur  robjétdc 
tous  les  monumens  que  Ton  peut  trouver  dans  leur 
pays.  Le  nombre  de  citoyens  qui  habitoient  la  ville  de 
Rome  ^  Texcès  de  la  fupierftition  qui  les  toiirmentoit, 
ainfi  que  les  malheurs  d'un  luxe  exceilif^  tous  ces 
maux  avoieht  répandu  un  détail  infini  de  petits  objets 
dont  les  reftes  fourmillent  encore  aujourd'hui  dans  les 
décombres  de  Rome.  Les  Grecs  beaucoup  moins  fou- 
rnis à  la  fuperfHtion^  avoient  conféquemment  moins 
de  petites  pratiques  ^  âc  ime  moindre  quantité  de  Dieux  : . 
un  exemple  fuffira  pour  en  convaincre. 

Les  Grecs  repréfentoient  leur  foyer  j  c*étoit  un 
alyle^  c'étoît  unlieu  facré  ;  on  y  voyoit  au  plus  la  figure 
d'une  Divinité  protedrice  ou  tutélaire  ;  les  Romains 
au  contraire^  avoient  un  Laraire  qui  ne  pouvoit  à  leur 
gré  contenir  trop  de  divinités.  Ainfi  les  découvertes 
aombreufes  que  Ton  fait  à  Rome,  font  moins  piquan* 
tés  ^  fie  fouvent  plus  èmbarraifantes  à  expliquer. 

TLANCHE    XLVlll 

TAirappoitëdans  le  troifième  Volume  de  ce  Recueil 
'd'Antiquités ,  deux  fiijets  gravés  en  creux  dont  la  com- 
pofidon  fA  pareille,  ai  qui  ont  feulement  quelques  dif- 
férences dans  les  deuils ,  non-feulemeht  entr'eux ,  mais 
avec  la  pierre  gravée  fous  ce  numéro.  La  première  PlaiuX.ii*.Bj 
compofition  repréiènte  Harpocrate  accroupi  fur  un 
corps  inconnu  environné,  de  plufieuris  aJnimaux  de  l'E-^ 
gypte ,  (tifpofés  félon  la  manière  de  ce  pays  j  auffi  l'ou- 
vrage eft-il  Egyptien.  La  féconde  offire  le  même  fujet  Phnc  xm.  ■«j 
que  cette  pierre.  Ceft  Orphée  appuyécoatye  un  arbrç,  ^ 
&ayâfit  autour  de  lui  du^en!5,,^9imaux:.i^ibq$;un: 
peu  mieux  diipofés  pour.  l'prdoManfie  %  ;ô&  comme  je 
taidit  dans  fexplicadQn>  m  Gçcç  p^»t  favoir  eaué-j 
Tomeiy,  *  S 
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cutée  en  «Egypte  /  avec  la  modératioa  d'un  imitateuf 
dont  le  génie  n  ofe  s'écarter  de  la  manière  originale  à 
laquelle  il  eft  redevable  de  fon  talent*  Ces  vues  dé- 
pendant également  de  Tart  &  deda  réflexion,  font 
encore  plus  frappantes  dans  la  pierre  gravée  en  relief 
de  ce  n^.  Le  fujet  d'Orphée  s'y  trouve  exécuté  fur  une 
Onice  de  trois  couleurs,  &  la  pierre  ne  peut  être  dune 
plus  belle  confervation  :  la  difpofition  &  la  variété  des 
animaux  font  admirables;  je  ferai  feulement  remar- 
quer que  ribis  &les  Cynocéphales ,  ou  les  Singes,  ani- 
maux qu  on  ne  connoît  point  dans  la  Grèce,  mais  que 
Ton  f^it  avoir  été  révérés  en  Egypte,  font,  pour  ainfi 
dire ,  les  plus  apparens  dans  cette  compoiition  par  la 
place  qu'ils  occupent  ;  d'ailleurs  on  y  voit  un  peu  plus 
d'indication  &  de  perfpeûive  que  les  Egyptiens  n'en 
ont  exprimé  dans  leurs  ouvrages.  Peu  curieux  d'em- 
brâfler  plufieurs  objets,  ils  ne  s'occupoient  que  d'un 
feul  :  la  juftefTe  des  plans  éloignés  ne  leur  paroifToit 
qu'un  acceflbire  indifférent  ;  &  cette  façon  ae  penfer 
eft  celle  de  tbUs  les  hommes  dont  la  pratique  des  Arts 
n  eft  point  confirmée  par  une  grancle  délicateffe^  De 
plus ,  les  Egyptiens  n'avoient  dans  les  Arts  qu'une  ex- 
périencè  ttanfmife  d'habitude  ^  réfferréè  par  lafupérf- 
tition.  Les  animaux  repréfentés  fur  ce  beau  Camée, 
font  travaillés  avec  une  fineffe  &  une  précifiOn  qui  ne 
iàiffent  rieii  à  défirer }  &  même  TArtifte  a  fçu  profiter 
^  dû  tïoifîèntfe'  lit  de  la  pierre  >  pour  repréfenter,  de  fa* 
ëoùteuï  hatUfêlle,i£:Lian  pkcé  fur  le  premièâr  pian. 
Ces  ouvrages  délicats  dont  la  deftnirâio]iK  :eft  il  facile  y 
ôc  ce  degré  d'infeliigïgnce,  nefe  trouvent  poipft  dans  les 
I  ouvrages  Egyptiens:  &  cette  obffervarioii  mîtfutonfe 
•'  à  regarder  là  compofitîôn  de  -efe  Camée  coïtanfe  moins 
a(6cièhîib  eâcôfe  que  ta  fèéOnde  de  ceÛes  ^n^fai  <wê^. 
OÎn-hê  pe\it  dojïôéjf  les  mêmèfi  é|ogês  à  ta  Figure  de 
IH^phée;  àè  ^Ui^prou:«  en  ma  faveur >^  me  permet 
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de  mettre  cet  ouvrage  9  donc  les  beautés  font  inégales  ^ 
dans  le  rang  des  premières  opérations  des  Grecs,  lort 
qu ils  ont  pris leffor  &  volé ae  leurs  propres  aîles. 

J*ai  profité  du  hazard  qui  ma  fait  rcnçpntrer  trois 
fois  le  mêmefujet,  ou  du  moins  ime  difpofition  géné- 
ralement (emblable  :  )e  n  ai  point  kiffé  échapper  Tocca- 
fion  d'une  pareille  répétition;  elle  rend  les  comparai- 
fons  de  ce  genre  plus  fenlibles  6c  plus,  difficiles  à  con- 
tenter. 

On  peut  faire  une  obfervation  fur  le  rapport  que  pré- 
lente  cette  compofirion  entre  Harpocarate  /Se  Orphée  : 
aucun  Mythologifte  n  en  a  ùàt  mention  ;  cependant  de 
pareils  monumens  iuifiient  pour  laire  naître  quelques 
doutes.  Je  me  diipenferai  d'entrer  dans  de  pareilles  dif- 
cuflîons;  mais  je  dois  au  moins  en  préfenter  le  fujet, 
àc  Ëdre  voir  que  TobCervation  ne  ma  point  échappé. 

Cette  Tête  de  marbre  a  toujours  fait  partie  d'un 
bufte  en  bas-relief,  ou  plutôt  d'un  portrait  dé  peti^re 
nature ,  &.  dont  lé  champ  eft  aujourd'hui  preCju'abfolu- 
ment  détxuit;rinfciipti0ndans  la  place  qu'elle  occu- 
pe ,  ne  permet  pas  de  penfer,  autrement»  Il  ièroit  à  d^- 
furer  qu'elle  fut  plus  entière;  elle  mettroit  en  état  4e 
dire  avec  certitude  le  nom  du  Prince  rcpréfenté  fwr 
ce  monument.  On  y  lit  clairement  celui  d  Alexandre, 
tel  qu'il  eft  fur  les  médailles,  St.  félon  le  partage  que 
Fam  £miie  avoit  Eût  de  la  Macédoine  i  c'eft-a-dire, 
que  ce  bufte  ajété  travaillé  plus  de  f.oo.  ains  après  la 
'  mort  d'Alexandre  lé  Grand,  &fou$  Iciègne  d'Alexan- 
dre Sévère:  dans  ce  ûècle  jon  rcnouvella  les  portrail^. 
du  Prince  Grec  pour  flattei  le  Prince  Romûn,  €c  je 
fuis  perfîiadé  que  ce  fragment  a  fait  autrefois,  partie 
d'un  Ex-voto,  ceft-à-dire,  d'un  bouclier  votif.  Je  ne 
ferai  donc  aucime  mention  de  la  rcffemblance;  car 
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.nous  né  connoiffons  point  le  véritable  portrait  du 
Conquérant  de  TAfie;  &  quoiqu'Apelles  &  Lyfippe 
en  aient  exécuté  plufieurs^  il  nen  eftvenu  aucun  juf- 
qu'à  nous^  du  moins  quil  foit  pof&ble  de  certifier: 
d'ailleurs  le  trident  ^  la  foudre  &  k  maiTue  dont  le  nom 
eft  accompagné  dans  Finfcription  dubufle  de  ce  n®. 
ne  conviennent  quà  Alexandre  le  Grand.  Pour  en 
convaincre  le  Leâeur^  ces  caraûères  fie  ces  attributs 
font  rapportés  féparément  &  plus  en  grand  fous  le  n^. 
III.  Ces  raifons  me  perfiiadcnt  que  Von  peut  regarder 
ce  bas-relief  comme  le  portrait  d'Alexandre  y  mais  félon 
les  idées  qu'on  en  avoit;  ôc  c'eft  ce  quon  appelle  une 
Tête  reçue.  Au  rdle ,  ce  Buâe  eft  d'ua  très-beau  travail  : 
le  cafque  coëfFe  bien^  fie  les  ornemens  de  cette  arme 
défenfive,  font  auftères  fie  bien  traités;  les  plumes 
.  placées  fiir  le  côté  >  paroiflent  montées  fie  attachées 
fur  un  corps  terminé  parun  ièrpent.  Cette  parure  don- 
ne un  autre  genre  de  niéritè  à  ce  monument^  en  rap» 
pellatit  la  n>étamarpho(e  de  Jupiter  poiu:  jouir  d'Olym-* 
pias*  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  ornemens  placés  fur 
ce  cafque  fuifent  en  nature  ;  leur  légèreté  auroit  mis 
obftacle  à  leur  foUtien  :  ils  n'auroient  fervî  qu'à  embar*^ 
rafler  celui  qui  les  portoit  >  il  feut  donc  les  fuppoier  d- un 
métal  dont  la  couleur  oppofée  fur  le  fonds  ^  produifoit 
une  richefle  fie  une  magnificence  plus  andennemeat 
pratiquée^  fie  dont  Homère  nous  a  donné  de  libelles' 
&  de  fi  )uftes  defcriptions. 

Ce  monument  que  lehazard  m'a  fait  trouver  à  Pads^ 
a  éprouvé  quelques  cafTures^  mais  les  éclats  font  re- 
mis à  leur  place;  le  marbre  a  d'ailleurs  conférvé  toute 
la  fraîcheur  du  cifeau  fie  de  fon  ancien  poli. 

Hauteur  huit  pouces  deux  ligues:  largeur /èpt  pouces  cin^ 
Rgnes. 


G  R  E  C  Q  U  E  $•  141 

N^  IV. 

Ce  Camée  exécuté  fur  une  agathe  de  deux  couleurs  âç 
de  grandeur  de  bague ,  repréfente  la  tête  de  Ly fimaque 
telle  qu  on  la  voit  fur  les  Médailles.  Le  travail  en  eft 
beau^  &  prouve  ce  que  )  ai  dit  en  plulieurs  occafions^ 
que  les  Artiftes  Grecs  exécutoient  prefque  toujoiurS 
en  relief  les  têtes  importantes  èc  célèbres^  avant  que 
de  les  travailler  en  creux;  car  j  ai  vu  cette  même  Tête 
for  des  gravures  en  creux  &  cônftamnient  du  même 
tems  que  ce  Camée.  Cette  magnificence  que  Ton  peut 
également  remarquer  pour  les  fujets  de  compofmon, 
ne  tombe  que  fur  la  matière  6c  le  forplus  du  travail  ^ 
tout  Graveur  en  creux  étant  preique  toujours  obligé 
de  (aire  fon  modèle  en  cire  avant  que  d'employer  lé 
touret^  &  ce  modèle  arrêté  eft  beaucoup  plus  facile  à 
fuivre  en  relief  qu  en  creux.  Audi  le  rapport  que  Ton 
peut  remarquer  entre  les  Camées  du  genre  de  ce  n^* 
&les  Médailles^  me  conduiroit  à  croire  que  les  bons 
Graveurs  Grecs  étoient  les  Monétaires  des  Princes  qui 
vivoient  dans  les  tems  heureux  pour  ces  Arts ,  c'eft-à- 
dîre,  pendant  &  après  le  fiècle  d'Alexandre.  Leurs 
Méckilles  préfentent  en  effet  des  travaux  dans  le  même 
goût  de  grandeur  6c  de  perfeétion  ;  enfin  ^  tout  aufli 
complets  que  les  plus  belles  pierres  gravées  de  ce  mê- 
me tems.  Je  dois  ajouter  en  faveur  de  la  vérité,  que 
le  mafque  de  cette  Tête  me  paroît  retouché,  mais 
que  les  cheveux  6c  les  cornes  ont  confervé  leur  an^ 
cien  travail  dans  toute  fa  pureté. 

FLANCHE    XLIX. 

N^  L 

Cette  petite  Plaque  de  bronze  trouvée  dans  FAt- 
tique >  repréfente  un  Char  attelé  de  quatre  chevaux^ 
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dans  lequel  on  ne  voit  que  plufieurs  palmes.  Ce  mo- 
nument a  été  ^  félon  les  apparences ,  eftompé  ;  c  eft-à- 
dire ,  frappé  fur  un  relief,  &  retouché  enfuite.  Ilparoîc 
avoir  été  deftiné,  ou  pour  confervçr  le  fouvenir  de» 
viâoires  remportées  dans  les  Jeux  ,  ou  plutôt  pour 
témoigner  une  reconnoiflance  relative  à  quelque  ob- 
jet de  fuperftition.  On  pourroit  d'autant  plus  admettre 
cette  dernière  idée,  que  cette  plaque  a  conftamment 
fervi  de  couvercle  à  une  Amulette  ou  à  une  Bulle  : 
lune  &  l'autre 'fe  refTemblent  dans  plufieurs  circonf^ 
tances,  comme  il  eft  expliqué  plus  bas  dans  la  clalFe 
des  Romains ,  où  Ton  voit  la  forme  entière  &  détail* 
lée  de  cette  efpèce  de  monument.  Le  travail  de  ce 
petit  relief  eft  d'une  extrême  fineffe  &  d'un  très-bon 
goût  :  je  le  regarde  comme  Grec ,  quoique  la  forme 
&  Tufage  de  ces  BuUes  ne  paroiffent  avoir  été  prati»- 
qués  que  par  les  Romains  ;  mais  ceux-ci  pouvoient  être 
maîtres  de  la  Grèce  quand  cet  ouvrage  a  été  fabriqué  : 
un  particulier  Grec  pouvoit  avoir  été  féduit  par  une 
fuperftition  Romaine,  &c.  mais  le  point  capital,  c'eft 
que  l'ouvrage  mérite  des  éloges. 

Longueur  quatorze  lignes  :  largeur  neuf  lignes. 

NMLIIL&IV. 

Cette  tête  de  bronze  eft  charmante  pour  le  defleîn, 
ainfi  que  pour  la  légèreté  &  l'exécution  de  la  fonte. 
Elle  m'a  paru  d*autantplus  mériter  étètte  préfentée  (bus 
trois  àfpeâs ,  qu'on  pourroit  la  regaraer  comme  le 
portrait  d'un  des  Ptolémées,  peut-êtr€  celui  du  frère 
de  Cléopatre.  On  içait  que  ces  Princes  non-feulement 
attirèrent  à  leur  Cour  &  dans  l'Egypte,  autant  d'Ar- 
tiftes  Grecs  qu'il  leur  fut  poflîble  ;  mais  on  peut  juger . 
de  la  confidération  que  l'on  avoit  pour  eux  à  Athènes, 
AttlqucLîb.  I.  p2tr  le  récit  de  Paufanias  :  On  T;ottt ,  dit-il ,  dans  U  lieu 
defliné  put  la  Mufique  ,  les  Statues  des  Rois  d'Egypte  ,  qm 
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tmf  portJ  h  nom  de  PtoUmée.  Cette  diftinûiori  accordée 
&  avouée  parTEtat,  permet  de  concevoir  les  foins  & 
la  curiofité  des  Particuliers.  De  femblables  raifons 
autorifent  du  moins  une  conjeûure  fondée  d  ailleurs 
fur  des  réflexions  dépendantes  de  la  pratique  des  Arts; 
telles  font  les  traces  de  la  {implicite  Egyptienne  ,  re- 
couvertes dans  ce  monument  par  le  goût  &  le  travail 
Grec  ;  de  plus  ,  le  bandeau ,  &  principalement  la  dif-. 
pofition  des  cheveux  étendus  quarrément  fur  les  épau- 
les,  préientent  des  autorités  d'un  autre  genre.  Je  finirai 
cet  article  ^  en  difant  que  les  bronzes  Grecs  font  (t 
rares ^  &par  conféquent  fi  précieux,  que  je  rapporte- 
rois  celui*ci  y  quand  on  ne  pourroit  lui  fuppofer  un  il 
beau  nom  dans  les  Arts  6c  dans  les  Lettres* 
Hauteur  treize  lignes^ 

N^v. 

Les  goûts  font  rarement  bornés  :  celui  des  médail- 
les, eft  non-feulement  le  plus  étendu  i  mais  la  nécef- 
fité  de.  completter  les  fuites  que  Ion  foufiire  avec  peine 
imparfaites ,  &  rimpoffîbilité  de  raffembler  les  piè- 
ces déjà  citées  pour  être  dans  d'autres  Cabinets,  ifont 
une  fource  de  chagrins  &  de  dégoûts  ,  dont  j'ai  été 
Êappé  dès  mon  en^ce.  Ces  raifons  m'ont  empêché 
de  iuivre  l'étude  des  Médailles  :  je  connois  leur  attrait  ; 
jeièns  toute  leur  utilité  ;  cependant,  félon  la  fuite  de 
mes  occupations ,  je  ne  puis  les.confidérer  que  comme 
k  repréièhtationde  quelques  monumens  dont  l'authen-* 
tâcke  aeft  pas  toujours  complette,  du  moins,  quant 
aux  d^ilsi  Je  rapporterai  donc  toutes  les  fois  que 
Toccafion  s  en  pré&ntera ,  6c  comme  je  Tai  déjà  fait^ 
les  Médailles  Grecques  qui  n'auront  point  été  publiées^ 
&  dont  les  revers  fofit  coiivaiables  à  l'objet  de  ce 
Recueil  ;  c'eft-à-dire^  celles  qui  préfeftteront  dés  faits 
hiftcMriques  ^  des  compofitioiis  delà.  Fable  ou  de  Ja  My^ 
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thologie  5  &  des  repréfentations  de  monumens  publiai 
dont  il  eA  fait  mention  dans  THiftoire. 

Contre  Tordinaire  des  Médailles  Grecques^  celles 
que  Ton  voit  fur  cette  Planche ,  n  ont  aucun  attrait  du 
côté  du  deflein  &  de  l'exécution  î  mais  elles  regardent 
fi  particulièremeut  la  Ville  d'Athènes  &  les  Athéniens , 
qu'elles  font  oublier  leurs  défauts  ^  &  deviennent  d'au* 
tant  plus  intérefTantes^  qu'elles  font  infiniment  rares  : 
d'ailleiurs  les  Grecs  poITédent  une  fi  grande  fupérioricé 
fiu:  les  Modernes ,  qu'il  eft  bon  de  confoler  ces  der- 
niers^ en  leur  préfentant  des  ouvrages  inférieurs  du 
côté  de  l'exécution  &  de  l'intelligence^  à  une  isrès- 
grande  quantité  d'édifices  &  de  places  publiques^  donc 
on  peut  voir  les  che&^d'œuvres  fur  les  Médailles  des 
derniers  fiècles^  &  princioalement  fur  celles  dek  fiûte 
de  Louis  XIV.  Cette  réflexion  me  conduit  à  une  au- 
tre :  elle  trouve  ici  trop  naturellement  fa  place ,  pour 
la  pafier  fous  filence. 

Les  Athéniens  fi  recommandables  par  la  délicateflê 
de  leur  goût^  fi  célèbres  par  la  magnificence  de  leurs 
bâtimens  y  n'ont  jamais  frappé  de  Médailles  qui puiflent 
être  comparées  à  la  plus  grande  partie  de  celles  de  la 
Grèce  ;  c  eft-à-dire  y  qui  ne  lui  foient  inférieures  :  je  ne 
puis  concevoir  la  raifon  d'une  pareille  inconféquence^ 
Pour  en  convaincre  le  Leâeur ,  il  peut  regarder  le 
deflein  des  Médailles  qui  donne  lieu  à  cette  critique  j 
comme  les  originaux  mêmes  y  &  je  certifie  qu'on  ne 
peut  poufler  l'exaâitude  6c  l'imitation  plus  loin.  Ce* 
pendant  fi  l'on  pouvoit  me  faire  quelque  reproche,  à 
cet  égard  y  il  tomberoit  fiu:  rembeluflèment  aes  têtes: 
l'original  les  préfente  moins  correâes  &  moins  bien 
enfemble. 

On  voit  au  revers  de  la  tête  de  Minerve  y  lym-^ 
bole  de  la  ville  d'Athènes  y  repréïentée  feule  6c  uns 
caraûères^  la  vue  de  la  Ciadelle  QMÛ&fAcrapûU.  U  eft 

vrai 
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▼rai  que  cette  élévation  préfente  une  idée  fimple,  & 
généralement  parlant,  auez  jufte  du  local  décrit  par 
Pavfanias  &  par  quelques  autres  Auteurs  ;  mais  la  va-  Atâque,  Lîb,  u 
mté  des  Athéniens  auroit  été  furieufement  ofïenfée  , 
fi  leur  ville  avoit  préfenté  aux  Etrangers,  un  efcalier 
pareil  à  celui  que  Ton  voit  fur  cette  Médaille  ;  ils  au- 
roient  encore  éprouvé  plus  de  confufîon,  du  défaut 
de  proportion  qui  fe  trouve  entre  la  Citadelle ,  la  Sta- 
tue de  Minerve  &  le  Temple,  qui  lui-même  eft  expri- 
mé fans  art.  Ces  élévations  repréfentent  cependant  les 
iiiperbes  Propylées  élevés  par  Périclès ,  &  le  Parthe- 
non  y  ce  Temple  fi  fameux  :  ainfi  1  on  peut  dire  avec 
la  plus  fimple  vérité ,  que  le  revers  de  cette  Médaille  , 
oraité  fans  aucune  forte  d'intelligence,  dégrade  abfo- 
lumeat  des  bâtimens  fi  célèbres.  Comment  des  yeux 
éclairés  par  les  arts,  ii  délicats,  fi  fins,  ont-ik  fouf-* 
fert  fur  une  monnoye  qu'ils  voy oient  tous  les  jours , 
la  copie  informe  d'objets  magnifiques  &  agréables,  ôc 
dont  ils  tiroient  vanité  f  Comment  avec  le  refpeâ  que 
les  Athéniens  avoient  pour  Minerve ,  ont-ils  exprimé 
cette  Déefleavec  fi  peu  de  nobleffe  poiir  les  traits,  & 
dcijuft^^e  pour  la  coëfiure,  eux  qui  ont  produit  des 
chefe-d'œuvres  en  ce  genre  fur  d'autres  monumens  ? 
Quel  a  donc  été  leiu:  mépris  pour  les  Médailles  ?  Car 
ayant  gravé  d'aufli  belles  pierres  en  creux  ôc  en  relief  ^ 
ils  auroient  pu  également  réuilir  dans  ce  genre,  s'ils  y 
avoient  porte  leur.  goût. 

Cette  Médaille  du  Cabinet  de  M.  Pcllerin ,  ainfi 
que  la  fuivante,  eft  peut-être  le  feul  monument  antique 
où  la  citadelle  d'Athènes  foit  repréfentée. 

N^  VI.  ••         -, 

Le  deffein  de  cette  autre  Médaille  eft  peut-êtré.en*^^  i .  ^  i 

eoreunpJlu$.gra&d  motif  dé  confolatiionpoiu?iIei  Mb^  . 

dem^..  Le  travail  &  mêmel'inMntion,  a'ont  Mcwm 

tomciy.  T 
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fineiTey  êC  font  nK>ins  exculablcfi  ;.  ainii  je  ptmrrcfis  coi^ 
tinuéx  mes  reproches  aux  Athéniens. 

On  voit  au  revers  d  «ne  tête  pareille  à  celle  du  n^ 
précédent  %  mais  dSentielleniient  plus  mauvaife  ^  deux 
f  igures  de  femme  en  pied  ,  drapées  ôc  adoiTées ,  dTau- 
tant  plus  difpofées  à  fervir  de  colonae  âc  d'appui  dans 
un  corps- d'Architedure  >  qu  elles  ont  au-deiuis  de  leur, 
tête  une  efpèce  d'architrave  affez  mal  repréfentée  :  on 
pourroit  en  accufer  le  coin,  ou  la  négligence  avec  k- 
quelle  cette  Médaille  a  été  frappée;  mais  l'intention 
des  figures >  &  leur  détail,  ne  peuvent  être  excufées  ; 
&  l'Artifie  mérite  des  reproches,  ainfi  quelesMagif^ 
trats  qui  l'ont  employé.  Ce  nranument  de  la  viâobe 
remportée  fur  la  ville  de  Carya.^  flattoît  les  Athéniens; 
les  mots  d'A©HNAS  NIKH<&OPOT,  gravés  fur  le  revers^ 
le  prouveroîent  (uffifamment  ;  cependant  les  Grecs  les 
plus  jalowc.  de  tonœs  les  efpèces*  de  gloire ,  n'ont  ap* 
porté  aucune  attention  pour  rendre  ce  mocmmeac 
tgréaUe  à  kpQftérité;.  Les  autres  peuples  de  la  Grèce 
àvoient:  ces  médailles  fbuis  ks  yeux  y  ils  en  Êûibient  de 
â  belJies  y  &  d'une  il  grande  élégance  pour  le  ^defiein  : 
comment  avec  autant  d'envie  &  de  jaJîMifQe  >  a«C90 
Auteiii!  ïlzrt'à  iait  un  reproche  ii  bien  méj»cé  a«x 
Athéniens  y  &  n'a-t4i:  pas.  zu  moins  pris  1&  pam  de 
WiiMiTe? 

U  ^e  fantpas  &'04Xi]fic£  trop  lon^-tems  d'une  diffi-*> 

culte  qu'on  ne  peut  réfoudre  ;  maïs  j'a^teraiiparrap^ 

pc^tà  VËiftofîque  des  Arts  ^  ei>  premiei  Uevi^<»i^ces 

figuî^  ainfi.  difpofées  dkus  l' Ar efaiteiâure  y  c'^^a^dire  , 

pour  porter  y  étoiesit  onuiquées  pl^  anciesneneiur 

Voyez  Vitruve  chcz  les  Grecs ,  quc  celies  qur  prirent  le  nom  de  Ca- 

Uy.  I.  c.  I .         pyaôdes  ^  dc^  feiavcoes  de  Carye:, .  &  que  les  Greciy  en 

Vitnive  Liv.  VI.  ^véntifidjéc  quc  !k  inèm  d' At]faiS'>|ieut<ioï)^tiW  y  les:  nomé» 

ch.  lo,  isuèmor  Atl^nt^deé.  ;.  .ces  mêstncs  Gnk&  avoient  égaler 
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ment  întrofduit  pour  un  pareil  ufage  ,  des  Statues 
d*homtncs ,  repréfentant  des  Perfes ,  &  toujours  dans 
le  même  efprit^  c'eft-à-dire,  pour  lèrvir  de  trophée 
&  de  monument  à  leurs  viéloires.  J'ignore  pour  quelle 
raifbn  le  nom  de  Caryatides  a  prévalu  dans  TArchi- 
teûiure,  fur  ceux  d^Adantides  &  de  Perfes,  dont  je 
viens  de  parler. 

PLANCHE    JL 

Jm  rapporté  dans  laPlàndie  précédente  le  deffem 
tfutic  BoUe  de  bronze ,  trouvée  éc  travaillée  dans  la 
Grèce  :  Tobjet  &  la  deftinatîon  de  cette  tét^  ïantafti- 
que,  &  cependant  fage,  ont  été  les  mêmes  :  le  Maf- 
canon  ne  peut  être  plus  conreâ  ni  mieux  travsuUé  j  maïs 
à  dire  la  vérité ,  le  travail  en  eft  un  peu  fec. 

NMLjn.  &IV- 

Le  plaifir  de  rapporter  des  ouvrages  Grecs ,  me  con- 
duit dans  cette  Planche.  Les  Mafcarôiis  placés  fous  ces 
trois  numéros,  ne  me  paroiflent  point  avoir  été  en  ufage 
dans  ia  Gi?èce,  du  moins  dans  cette  médiocre  propor- 
tion ;  car  ce  peuple  éclairé  te  né  pour  les  Arts ,  n*a 
point  multiplié  le  bronze  pour  les  petits  objets ,  commei 
ont  £dt  les  Romains*  Il  le  pourroit  que  d'excellens  Ar- 
tiftes  Grecs  euflent  travaille  ces  morceaux  à  Rome ,  6c 
fous  les  premiers  Empereurs.  Il  eft  toujours  certain 
^'on  ne  peut  méconnoître  la  main  de  ces  grands  Ar- 
liftéB  ;  àc  que  ces  morceaux  peuvent  être  utiles  aux 
Modernes  capables  de  réflexion  :  ils  y  trouveront  une 

Erécifion  de  fenfemble ,  &  une  jufte  poffibilité  dans 
îs  orneméns  ,  qui  flatte  le  véritable  gôut  &  conduit 
à  cette  fimplkrité ,  compagne  înféparable  du  grand. 
Voici  ks  proportions  de  ces  trois  Bronzes  : 
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Len^.  IL  a  Mx^neuf  lignes  de  hauteur  :  hauteur  du 
n^.  III.  qui  farcît  une  tête  étOracle  y  deux  fouees  deux 
lignes  :  hauteur  du  n^.  IV.  quatorze  lignes. 

:N^V. 

Ce  morceau  de  Marbre  d'Egypte  de  la  plus  grande 
dureté,  n'eft  pas, abfolument  noir  j  il  tire  un  peu  fur  le 
verd.  Il  m  avok  d'abord  frappé  par  fes  rapports  géné- 
raux avec  un  autel  qu  on  peut  voir  dans  le  premier 
?laiic.  XX.  n\  Volume  de  ces  Antiquités  j  mais  la  différence  des  pro- 
^*  portions  ayant  éloigné  cette  idée ,  je  ne  fçavois  à  quel 

ufage  attribuer  ce  morceau  travaillé  avec  un  û  grand 
foin  &  ime  fi  grande  dépenfe^  quil  eft  percé  dans  toute 
fa  longueur,  par  un  trou  dont  le  diamètre  aplus^  d'un 
pouce  i  opération  qui  d'ailleurs  ne  pouvoit  avoir  été 
faite  fans  objet  j  enfin  M.  TAbbe  Galiani  ,  à  oui 
tout  le  Cabinet  de  Portici  eft  préfent,  m'affura  que  les 
piédouches  deftinés  à  porter  des  buftes ,  &  qu  on  a 
trouvés,  dans  les  ruines  d'Herculanum^  font  de  cette 
forme  &  de  cette  proportion.  Il  a  même  ajouté  que  la 
quantité  de  ceux  qu'on  avoit  trouvés  entiers  ou  caves, 
avoit  autorifé  le  Roi  d'Efpagne  à  donner  la  mênae  for- 
me aux  piédouche;s  qu'il  a  fait  faire  pour  l'ornement  de 
fa  gallerie  de  Portici. 

.  Le  morceau  gravé  fous  ce  n®.  eft  donc  un  piédou* 
çhe ,  dont  l'ouvrage  peut  être  Grec,  Malgré  cette  pré- 
vention favorable,  j  avoue  que  Ton  a  peine  à  s'accou- 
tumer à  une  forme  dont  la  bâfe  eft  fi  larse  ôc  fi  diminuéei 
a  fon  couronnement.  Pour  en  juger  plus  fainement,  il 
feroit  nécefiaire  de  voir  une  fuite  de  ces  pieds  placés 
fur  des  bâfes  convenables,  ôc  chargés  de  têtes  piropor- 
tionnées.  Je  finirai  cet  article,  en  difant  que  la  fimpli- 
cité  des  moulures  ne  doit  pas  être  autant  attribuée  à  la 
fagefie  du  goût  ,  qu'à  la  difficulté  de  travailler  une 
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(emblable  matière.    Jai   trouvé  ce  beau  pied    dans 
Paris. 

Hauteur  totale  dix-huit  pouces  quatre  lignes  :  diamètre 
de  la  bâfe  un  pied  trois  pouces  trois  lignes  :  diamètre  de  la 
partie  fupérieure  neuf  pouces  une  ligne  :  diamètre  de  la 
circonférence  à  la  naijfance  des  canaux  quatre  pouces  trois 
lignes. 

PLANCHE    ri. 

Quand  un  Art  eft  pratiqué ,  on  ne  peut  ignorer  le 
moyen  par  lequel  il  a  été  précédemment  conduit  à  fa 
perfe£tion  y  ou  plutôt  comment  il  a  été  exécuté  dans 
toutes  fes  parties.  Il  fuffit  en  eiFet  de  fçavoir  que  les 
Anciens  ont  connu  la  Peinture ,  pour  affurer  qu  ils  pla- 
çoient  leur  couleur  avec  un  inftrument  pareil  à  celui  que 
nous  nommons  uh  pinceau.  La  même  réflexion  nous 
apprend^  en  voyant  des  terres  cuites ,  queles^  anciens 
Sculpteurs  compofoient  leurs  Etudes  y  jettoient  leurâ 
oenfêes^  ou  bien  arrêtoient  leurs  (iijets,  comme  les 
Modernes^  fur  des  terres  ou  des  cires.  Mais  quelque 
certitude  que  Ton  puifle  avoir  de  ces  opérations ,  on 
en  retrouve  lès  preuves  avec  plaifîr  dans  les  monumens 
des  Anciens;  les  marceauxdont  cette  Planche  eft  rem- 
plie doivent  produire  cet  efFet.  Elle  préfente  des  terres 
cuites ,  dont  le  deffein  eft  arrêté  &  deftiné  pour  dif- 
férens  bas-reliefs  :  ils  ont  été  exécutés,  fans  doute,  (iir 
le  marbre ,  mais  le  tems  les  a  détruits ,  ou  le  hazard  ne 
les  a  point  encore  fait  retrouver.  Ces  modèles  ont  été 
déterrés  Tannée  pafFée  danslesThermes  d^Antonin,  fous 
les  yeux  du  P.  Paciaudi ,  qui  m'a  faitTamitié  de  me  les 
envoyer.  Ils  me  perluadent  en  premier  lieu ,  que  les^ 
vaftes  bâtimens  deftinés  pour  les  bains  publics ,  pou- 
voient  être  occupés  dans  quelques-unes  de  leurs  peti- 
tes parties ,  par  des  Sculpteurs  ;  &  que  les  modèles 
conlervés  dans  leurs  atteliers,  ont  eu  le  bonhair  d'é- 
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chapper  à  la  ruine  de  ces  édifices.  Ces  fragmiéris  prou* 
vent  en  fécond  lieu ,  la  peine  &  le  foin  avec  ïeqwd 
les  Anciens  terminoient  leurs  modèles  ;  &  cet  exem- 
ple 9  quoique  fuivi  quelquefois  y  eft  toujours  aécef- 
(aire  à  préfenter  aux  Artifies  modernes.  Ce  motif 
feroit  ime  raison  fuffiiaate  pour  rapporter  &  détailler 
ces  monumens  ;  mais  leur  beauté  &  Télégance  de  leur 
travail',  me  font  croire  que  ces  rertes  ont  été  travaillées 
par  des  Artiftes  Grecs;  auffi  je  les  place  fans  aucun 
icrupule ,  dans  cette  clatiè  ^  comme  j  ai  placé  dans  la 
claue  des  Egyptiens,  la  Barque  &  les  deux  Eameura^ 
dont  l'étude  a  été  trouvée  dans  le  même  tems  dedans 
le  même  endroit.  Je  ne  donnerons  point  à  la  France  , 
un  tableau  de  Léonard  de  Vinci ,  quoique  £ût  à  Fon- 
tainebleau ;  je  le  placerons ,  fans  aucun  doute ,  dans 
TEcole  de  Floreijce* 

^f^  L 

Ce  fragment  repréfcnte  Minerve  5  ou  fi  Ton  veut,  la 
Déeflfe  de  Rome  ;  car  Torgueil  des  Romains ,  enétok 
venu  jufqu  à  donner  au  Génie  de  leur  ville ,  la  rcflbn- 
biance  de  cgosc  grande  Divinité*  Ce  morceau  tie  peut 
être  traité  d  un  plus  grand  caraûère  ;  Aies  d^radaeions 
qu  ila  foufferte^  y  A>nt  autant  de  lu  jets  de  chagtm  pour 
ceux  qui  confidèrent  ces  reftes  précieux* 

HauUHr  fix  fotêces  &  demi  :  largeur  trois  ppMçcs.dÎK 
lignes^ 

NML 

Cette  belle  T^te  quVni  pourroitdooner  à  Prîam ,  à 
caufe  de  fa  coefiure^  de  la  barbe  &  de  ion  âge  y  ^ 
touchée  avec  un  e^rit  &  un  intérêt  doot  les  hommes 
d'art  &  de  goût  peuvent  également  profiter  :  il  efr  à 
préfumer  que  la  compofition  de  ce  bas-relief  étok  au- 
trefois plus  étendue* 
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Hautewr  cinq  p0$ices  onze  lignes  :  largeur  cinq  ponces 
mnq  Ugnes. 

NMIL 

Il  efl  prefque  impofiibte  de  juger  par  ce  fragment  dii 
fujet  que  la  totalité  du  bas-relief  repréfentok.  Il  cft  tou- 
jours confbut  qu  il  faifoit  voir  un  homme  armé  6c  une 
femme  dans  un  char*  Mais  fans  m'occuper  de  ce  irag- 
ment^  par  rapport  à  THiftoire,  qui  ne  préfente  que  des 
mcercitudes  ^  quand  on  efl  conduit  par  un  objet  aufii 
vague  que  celui-ci ,  je  me  récrierai  fur  les  fineffes  de 
h  touche  y  fiir  la  juflefie  du  trak^  6c  ûu:  la  beauté  ôcla 
précifîon  du  travail. 

Hauteur  quatre  pouces  neuf  lignes  :  largeur  quatre  pouces 
deux  figues^ 

PLANCHE     LIL 

Le  Temple  d^Ephèfe  ,  &  la  Divinité  qu'il  tenfer- 
noît^  ont  été  y  en  quelque  jl^çon^  céliébrés  par  tous  les 
Auteurs  de  t  antiquké.  Lfs  détails  que  je  ^ourrois.  raf- 
fembfer  à  cet  égard,  ne  prodttif oient  quWe  répéti- 
tion tout  sm  moin&  inutile»-^  Il  me  fuffit  de>  dire  que  1^ 
Diane  tfEphèfe  y  teUeqai'on  la  vok  le  pCus:  ordinake- 
ment  repréfentéî,  ne  peut  être  regardée  que  corame 
ttne  figure  Famhée;  fmi^'en  effet  elle  ptéfente  à  \z 
ibis  y  les  attributs  de  ht  Nature  y  de  h  Terre  ^  de  kt  Lune^ 
delà  Nuk,  dlfis^  de  Cérès  &  de  Diane.  On  ne  peut 
douter  que  la  première  repréfentation  dfecctteDéelFey 
n'ak  été  apportée  de  PEgypte  y  akifi  qme  le  pri^ïcipe  de 
fenculte  ;  mais  lun  ôc  TafOitre  ont  reçu  ésû  ûxéxmmva 
hm  nombre  y  ou  plutôt  d^s  augmentations  d^attribuci 
dont  il  d!  impoflible  d'entreprendre  l^expiication^  epuÂ^ 
que  la  figure  ait  toujours^  confervé  fo  première  forme  ^ 
&  que  le^  augmentations  fiaient  prouvées  par  le  nom  Oc 
le  caraâère  de  Diaixe^  par  les.  Cerfs  ^.  parles  AbeUle&jb 
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par  les  Rofes  ^  6c  fur^tout  par  la  repréfentation  des  Di- 
vinités de  la  mer  9  que  les  Egyptiens  n'ont  ni  connues 
ni  révérées  y  ou  du  moins  qu  ils  ont  abandonnées  bien 
des  fiécles  avant  leur  communication  avec  les  Grecs  ^ 
&  qu  ils  n'ont  placées  fur  aucims  de  leurs  monumens 
parvenus  jufqu  a  nous. 

L'ouvrage  du  P.  Meneftrîer  fur  les  fymboles  *  de  la 
Diane . d'Ephèfe, eft  auffi  bon  qu'il  le  peut  être  auand 
on  s'abandonne  aux  conjeâures  ;  maisJl  ne  réfulte  de 
ce  qu'avance  cet  Auteur  y  que  des  probabilités.  Com- 
ment en  effet,  après  la  révolution  de  tant  de  fiècle^, 
pourroit'On  rendre  raifon  d'un  attribut  donné  en  con- 
léquence  d'une  allégorie  originairement  Egyptienne  j 
jointe  fucceffivement  aux  idées  delà  Grèce,  avec  une 
fi  grande  profufion ,  que  la  Divinité  primitivç  réunilfoit 
plufîeurs  Divinités  ? 

Ces  obfcurités  me  paroiffent  inutiles  à  difcuter  :  la 
préférence  que  j'ai  toujours  donnée  aux  faits ,  me  con-- 
p  duît  à  dire  que  j'ai  trouvé  dans  l'ouvrage  de  ce  Jéfuite^ 

*  une  figure  de  la  Diane  d'Ephèfe ,  qui  mérite,  à  mon 
gré ,  la  plus  grande  attention.  Elle  eft  citée,  comme 
gravée  fur  une  pierre,  &  me  paroît  avoir  plus  çonfervé 
le  caraâère  Egyptien,  que  tous  les  autres  monumenâr 
de  cette  Divinité  qu'on  a  publiés  jufques-ici  ;  &  quoi- 
que l'Auteur  ne  foit  entré  dans  aucun  détail  à  fbn  oc*< 
cafîon,  &  qu'il  lui  ait  refufé  toute  efpèce  de  diflinûion, 
elle  m'a  fidt  une  fl  grande  impreffion ,  que  je  l'ai  fait 
copier  6c  placer  au  n^.  V.  Je  la  regarde  comme  un 
monument  des  plus  rares.  Indépendamment  de  l'ex- 
trême fîmplicité  de  cette  Figure,  de  la  réunion  de  fes 
jambes ,  &  de  l'envfeloppe  abfolue  de  fes  bras ,  elle  eft 
vêtue  &  difpofëe  comme  l^prinçipal  Horus  de  la  Table 
Ifiaque.  Enfin ,  quoiqu'elle  foit  environnée  jufqu  à  une 

*  SymholicA  Dtana  Efèéc/îa  Statua  à  Ctaudio  Menefrg'io  Çtimiliothicm  Bufr 
hàrifia  ?rmf€&ç^\  Romar»  1657*  îa-4^  pag,  %u 

certaine 


Q  R  E  C  Q  U  E  s.  ij, 

certaitie  Hauteur,  de  mammelies  multipliées 5  6c  que 
l'on  prendroit  aifément  pour  des  fruits  >  je  doute  que 
malgré  cette  première  augmentation  Grecque ,  on 
trouve  aucun  autre  morceau  qui  donne  une  plus  forte 
preuve  delà  fource  Egyptienne.  La  marche  ick  con^ 
£équence'  des  idées  établies  fur  les  monumens ,  me  pa- 
toiHent  le  premier  devoir  d'un  Antiquaire. 

Avant  que  de  pafler  au  détail  du  monument  qui  m'a 
conduit  à  ces  réflexions  ;  je  crois  devoir  dire  que  plus 
les  repréfentations  de  la  Diane  d'Ephèfe  font  chargées 
d'attributs^  moins  ils  me  paroi&nt  anciens;  &  quen 
conféquence^  tous  ceux  qui  préfentent  des  Cer6  aux 
deux  côtés  de  la  Figtire^  &  fur  lesquels  on  voit  les 
mains  de  la  DéeiTe  appuyées  fm  des  fceptres  ^  (ont 
les  plus  modernes. 

Le  monument  gravé  fur  cette  Planche  ,  confifte 
dans  une  portion  de  colonne  dont  le  fut  va  touiours 
en  diminuant  vers  le  bas.  Quelques-uns  des  fymboles; 
de  la  Diane  d'Éphèfe  font  r^réfentés  en  relief  dans 
trois  bandes  fèparées  par  des  cercles  ^  &  (bumifes  au 
plan  fupérieur  ;  ce  plan  eft  occupé  par  un  temple  ifolé, 
de  forme  longue  >  àc  dont  le  chevet  eft  absolument 
nud^  ainfî  que  la  partie  des  cercles  fur  laquelle  il  do- 
mine. Les  trois  autxès  façades  de  ce  temple  font  ornées 
d'un  portail  décoré  par  quatre  colonnes  détachées 
de  leur  fonds  avec  délicatefle  de  la  part  de  l'Ouvrier , 
j&furmontéespar  un  fronton  5  au  milieu  duquel  on  voit 
sm  cercle  faillant  pareil  à  ceux  qui  terminent  b  pre*- 
tnière  bande  des  attributs  de  la  Déefle»  Le  fefte  de 
Tordre  qui  n'eft  chargé  d'aucun  ornement  y  eft  Dori- 
jque:  les  bâfes  de  ces  colonnes  ne  permettent  pas  de 
mire  remonter  fort  haut  .^'antiquité  de  ce  monument; 
<:ependant  il  faut  convenir  que  Pline  décrit  ce  Tem-  lj^*  xzzn.  ctp; 
çle  d  une  £içon  toute  oppofée  à  ce  que  Ton  voit  fur  19* 
;ce  modèle.  D'ailleurs  Vioruve  •  dans  le  peu  qu'il  en  dit;i 
Tome  if:  V 
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le  déclare  Ionique  ;  &  toutes  les  Médailles,  qui  va- 
rient rarement  à  cet  égard  ,  diffèrent  abfolument  en- 
tr'elles  ,  même  fur  la  repréfentation  de  ce  Temple» 
Mais  cet  édifice  ayant  été  rebâti  ou  reftauré  fept  fois, 
Lib.xvi.cap,xo,  félon  le  même  Pline,  qui  dit  fepties  refiituto  Templo,  on 
ne  peut  guères  douter  qu  il  n*ait  été  confirait  une  de 
ces  fept  fois  dans  la  forme  ou  on  lui  voit  ici.  Cette 
opinion  n  eft  point  une  fimple  conjeâure  admife  par 
un  Antiquaire  que  la  propriété  féduit  ;  le  ^t  fuivant 
m'en  paroît  une  preuve. 

En  examinant  les  différentes  repréfentations  de  la 
Page  y.  Diane  d'Ephèfe ,  que  le  P.  Méneflrier  a  raffemblées  dans 
rOuvrage  déjà  cité ,  j*en  ai  remarqué  une  qui  confir- 
me mon  fentiment.  La  tour  dont  cette  Figure  eflcoëf- 
fée  félon  lufage  le  plus  ordinaire,  eft  furmontée  par 
une  forme  abfolument  pareille  à  Tefpèce  de  colonne 
que  je  préfènte  fur  cette  Planche,  du  moins  quant  aux 
trois  portiques  &  aux  quatre  colonnes  dont  ils  font  or-, 
nés.  Il  eft  vrai  que  la  oâfe  ou  la  portion  du  fut  ne  re- 
préfente  pas  les  mêmes  bas-reli«fe  ;  la  difiFérencede  leiu: 
deftination  fuffit  pour  en  donner  la  raifon^  Je  crois  que 
ces  rapports  donnent  à  ces  monumens  une  autorité  ré- 
^  ciproque  ;  ils  confirment  du  moins  la  forme  d  un  des 
Temples  conftruits  à  Ephèfe.  J'ai  fait  graver  cette  partie 
•  de  la  Figure  rapportée  par  le  P.  Méneftrier  :  on  la  voit 
au  n®.  IV.  Au  refte ,  je  ne  crois  point  que  le  morceau 
que  je  rapporte  ait  été  deftiné  à  la  coëfiure  de  la  DéeiTe  : 
ia  bafo  eu  lifTe  iàns  aucune  fraâure ,  &  telle ,  en  un 
mot ,  qu  elle  a  toujours  été.  Je  fuis  plutôt  perfuadé  que 
c*eft  une  repréfentation  exaâie  du  Temple  tel  quH 
étoit  en  ce  tems ,  travaillée  &  exécutée  fur  le  lieu  pour 
la  fatisfkaion  des  Voyageurs  dévots  ou  curieux  :  ils 
emportoient  ordinairement  les  preuves  de  leiurs  voya- 
ges ,  comme  on  Êiit  aujoura  hxii  à  Lorette  ,  petite 
viUe  qui  neft  habitée,  pour  ainfi  dire  y  que  par  des 
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marchands  de  Madones.  Ils  en  fourniflent  de  toutes 
les  matières,  &  par  conféquent  à  tout  prix.  Les  An- 
ciens plus  conduits  par  les  idées  de  la  poftérité,  en 
faifoient  de  marbre,  comme  ce  monument  en  donne 
la  pireuve.  Je  ne  crois  cependant  pas  quils  fuflent 
communs  de  cette  matière.  Quoi  qu  il  en  foit ,  les 
Aâes  des  Apôtres ,  à  Toccafion  de  S.  raul ,  &  d  un  mar- 
chand de  ces  Ex-voto  y  préfentent  un*  récit  de  la  ville 
d'Ephèfe  conforme  à  celui  que  nous  pouvons  faire  de 
Lorette  :  il  faut  en  conclure  que  les  nommes  peuvent 
changer  d*objet,  mais  quils  ont  été,  &  feront  toujours 
uniformes  dans  leur  conduite  &  dans  leurs  procédés. 

La  matière  de  cette  antiquité  paroît  au  premier  coup 
d^œil  un  albâtre  fort  compare  &  fort  folide ,  mais  c  eft 
un  marbre  qui  même  a  confervé  la  beauté  de  fon  po- 
liment ,  &  dont  la  blancheur  eft  admirable  :  je  ne  doute 
pas  que  ce  ne  foit  le  marbre  que  Pline  nomme  Corali-- 
ticumy  du  fleuve  Coralis  ou  Sangar  fur  les  bords  du-  j. 
quel  il  fe  trouvoit,  &  dont  il  dit  ;  Candore  proximo  Ebori  s.  *  *^'* 

ér  quadamftmlitudine.  On  pourroitd  autant  plus  fe  per- 
fiiader  que  ce  monument  préfente  cette  matière, que 
le  fleuve  Sangar  coule  en  Afie ,  &  dans  une  diflance 
peu  éloignée  de  la  ville  d'Ephèfe  ;  mais  quand  elle  fe- 
roit  moins  voifine,  les  matériaux  peuvent  aifément 
être  trahfportés. 

Ce  morceau ,  que  je  dois  à  la  politefle  &  à  Tamitié' 
duP«Paciaudi  eft  dun  bon  travau,  mais  il  neft  point 
élégant  :  les  iingularités  qu  il  préfente,  fa  rareté  &  fa 
confervation  ,  m'ont  engagé  à  le  détailler  dans  le 
deflein,  &  aie  préfenter  fous  les  trois  princnmux  af- 
peâs  numérotés  I.  IL  6c  III.  J'en  ai  fait  un  Mémoire 
plus  étendu ,  que  j'ai  piéfentéà  TAcadémâe  des  Belles^ 
Lettres  en  Tannée  17  yp* 

Hamteur  quatre  pouces  deux  lignes  :  plus  grand  diamètre 
d^ux  pouces^  près  ^ une  Ugne. 

Vij 
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PLANCHE    HÎL 

Cette  Femme  qui  fort  du  bain,  tient  un  mîroîr 
quarré  dans  lequel  elle  fe  confidère  :  c'eft  une  forme 
moins  ordinaire  aux  Anciens  ;  j'en  ai  cependant  rap^ 
flanc.  XLVilr    porté  un  exemple  dans  le  premier  Volume  de  ces 
*  •^    •^  Antiquités.  La  Figure  gravée  en  creux  fur  cette  cor- 

naline^ neft  accompagnée  que  des  objets  nécefiaires 
{lour  indiquer  fon  aâion,  êc  faire  connoîtrele  local; 
e. peu  de  draperies,  dont  elle  eft  couverte,  eft  fimple,  de 
ne  dérange  rien  à  fa  difpofition.  Enfin,  elle  ne  peut  être 
regardée  que  comme  un  ouvrage  Grec ,  il  eft  vrai  que 
le  grainetis  placé  autour  de  la  pierre ,  ainfi  que  la  forme 
quarrée  eft  une  fingularité  pour  une  antiquité  Grecque.^ 
Je  poffède  ce  petit  monument  :  &  je  conviens  que  Ton 
poinrroit,  abfolument  parlant, le  regarder  comme  une 
copie,  mais  très-belle,  &  feite  anciennement  à  Rome 
d'après  un  très-bel  ouvrage  Grec,  dont  au  moins  la. 
eompofition  fimple  &  élégante  fe  trouve  confervée 
dans  cette  gravure.. 

On-  (çaît  que  les  Romains  ont  employé  des  fi>mmef 
umnenfes  fie  des  peines  infinies  pour  varier  les  combats 
Ac  les  combattans  dans  les  )eux ,  pour  lefquek  ils  étoient 
fîpafilonnés.  Leur  recherche  à  cet  égard  a  été  ii  gran^ 
de,  que  les  Modernes  ne  pourront  jamais  retrouver 
toutes  les  combinaifons  de  leurs  fpeâades.  Plufieurs 
znonumens  de  dilFérens  genres ,  nous  ont  appris  à  con- 
Bûkre  les  Rétiaires ,  c'eft-^^ire ,  ceux  qui  combattoient 
avec  un  filet  qu  ils  jettoient  fur  leur  adverfaire ,  de  façon 
qulls  le  mettoient  hors  d'état  de  combattre..  En  pre- 
mier lieu.  Je  dois  avertir  que  cette  pierre  gravée^  ou/ 
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pour  mieux  dire,  cette  pâte  n'a  jamais  été  rapportée , 
&  qu  elle  eft  le  feul  monument  de  cette  efpece  que 
faye  vû.^  En  fécond  lieu ,  )e  dirai  que  ces  fortes  de 
combattans  ne  me  paroiffent  avoir  été  en  ufage  que 
chez  les  Romains^  &  que  cependant  la  gravure  de  cette 
pierre  ne  leur  appartient  conftamment  pas  ;  c'eft  Tou-* 
vrage  d  un  Âxnfte  Grec  qui  a  travaillé  pour  les  Ro- 
mains. 

Ce  Rétiaire  paroît  vaincu^  non-feukment  par  If 
filer  dont  il  eft  généralement  enveloppé  ^  mais  par  fon 
attitude  ;  il  eft  aflfis  &  remet  fon  épée  daps  le  fourreau  y 
fon  bouclier  eft  placé  devant  lui  ^  &  il  en  eft  féparé,  „ 

NMn.&iv; 

La  Tirelire  de  terre  cuite  Ôc  de  la  plus  belle  conferva- 
tiori,  que  je  préfente  fous  le  n®.  III.  a  été  trouvée  depuis 
très^eu  de  tems  à  Rome  îxxx  le  Mont  Célius^  avec  une 
autre  dont  les  proportions  font  abfolmnent  pareilles^  fie 
qui  repréfente  une  Cérès  affife  au  milieu  de  deux  Figu- 
res de  bout.  L'ouvrage  de  cette  dernière  eft  Romain  , 
6c  fi  négligé  y  que  je  n  ai  pas  voulu  la  faire  deffiner^  car 
elles  m'ont  été  envoyées  1  une  &  l'autre  :  la  forme  de  c^$ 
deux  petits  monumens  eft  très*diftérente  &  bien  plus 
élégante  qu  une  autre  de  même  matière  ^  fie  deftinée  au 
même  ufage^  que  Ton  verra  plus  bas  dans  la  clafte  des  mo^ 
numens  Romains.  La  tête  d'Hercule  dont  celle  de  ce 
ii^.  eft  ornée  ^  eft  d  une  fi  belle  difpofition  ^  ficle  travail 
ainft  que  le  goèt  Grec  y  paroiflent  fi  marqués ,  que  je 
le  place  dans  la  clafie  de  cette  nation  ^  en  ccmvenant 
cependant  que  le  creux  ^  ou  phjtôt  le  moule  de  cette 
Tête ,  a  pu  fe  tranfporter  très-aifément  poiu  être  appli- 
qué fur  tes  ouvrages  de  tous  les  pays. 

Le  n^.  lY.  fait  voir  le  profil  de  ce  petit  meuble,. 

Longêteur  de  F  ovale  cifuj  ponces  ^atre  tignes  :  largeur 
if$an€pMC€S  une  ligne:  épaijfemr  4e^M  pwces  deux  lignes^ 

Viiî 
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N^v.  &vr. 

Cette  Tefsère  dV voire ,  dont  la  couleur  a  été  altérée 
par  letems,.&  qui  fe trouve  très-brune  aujourd'hui, 
n  a  de  mérite  que  d'être  Grecque ,  &  d'avoir  fervi  aux 
Jeux  de  cette  nation  ;  foh  travail  eft  d'ailleurs  auffi  né- 
gligé, que  des  objets,  dont  la  deftination  étoit  fi  peu  im- 
portante, le  pouvoient  permettre.  Cependant  les  mafies 
&  l'intention  de  cette  tête  dé  jeune  femme,  font  très- 
juftes  &  très-bçlles  :  elle  repréfente  peut-être  la  figure 
ou  plutôt  le  fymbole  d'une  ville.    On  lit  au  revers 

^•CV»c. 

PLANCHE     LÎV. 

N^  I.  &  II. 

Tous  les  monumens  qui  n'ont  point  été  publiés , 
&  particulièremegt  ceux  qui  contiennent  quelques  fin- 
cuîarités ,  ont  droit  d'entrer  dans  ce  Recueil ,  fuivànt 
le  plan  que  j'en  ai  foriné.  Je  n'en  connoiflbis  aucun 
qui  repréfentât  comment  Argus ,  gardien  de  k  vache 
lo,  avoit  été  tué  par  Mercure.  Le  médaillon  rapporté 
fous  ce  n^.  ficque  j'ai  tiré  du  Cabinet  de  M.  Pèlerin, 
offre  cet  événement ,  qui  d'abord  y  paroît  tout  Am- 
plement traité.  Mercure  tenant  de  la  main  gauche 
Argus  par  les  cheveux ,  lui  coupe  la  gorge  avec  une 
épée  qu'il  tient  de  la  droite.  La  fîngularité  du  revers 
de  ce  médaillon ,  confifte  dans  la  compagnie  de  Mi* 
nervc  armée,  placée  de  bout  derrière  Mercure,  & 
qui  le  regarde ,  comnpiç  s'il  agiffoit  par  (on  ordre  ou 
Ion  confeil. 

Je  laifle  aux  Mythologues  à  rendre  raifon  de  cettç 
particularité  dont  je  ne  trouve  aucune  mention  dans 
tout  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit  fur  la  fable  d'Io.  Ce 
médaillon  réputé  imique ,  a  été  firappé  dju]is  une  vilk 
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qui  porte  1^  nom  de  Sébafte.  Il  y  en  a  eu  pluHeurs  de 
ce  nom  en  difFérens  pays  ;  mais  on  reconnoît  par  le 
titre  du  Magiftrat  quil  contient,  par  fa  fabrique,  Çc 
par  fa  matière ,  qu'il  a  été  frappé  dans  1*  Sébafte  de 
Fhrygie.  Les  médailles  de  cette  ville  font  extrêmement 
rares  ;  Vaillant  n  «n  avoit  point  vu  apparemment ,  puif 
qu'il  n  en  a  rapporté  aucune^  on  n'en  trouve  point  dans 
les  catalogues  des  plus  grands  Cabinets  qui  ont  été 
publiés. 

Après  avoir  parlé  comme  Médaillifte ,  du  mérite  de 
ce  Médaillon,  je  dirai  comme  Antiquaire,  que  la  figure 
du  Mercure  eft  grande  &  belle,  que  Tadion  eft  très- 
bien  repréfentée ,  que  le  groupe  eft  très-beau ,  &  qu'en- 
fin ce  bas-relief  eft  bieft  &  grandement  compofé  à  la 
Grecque ,  c'eft  tout  dire» 

La  traduction  Latine,  eft  tcller^In^erator  Cafar  Mar-  Caracallar 
cuS'AureliuS'/intoninus. 

Au  revers ,  fub  Lucio^Amexalio-Antonino  ,  Archonte 
Sebafienorum.  "^ 

NMIL&IV. 

Cette  Tefsère  d'yvoire,  très-bien  confervée,  nous 
rappelle  une  idée  confiante  des  Panathénées  d'Athènes» 
Cette  fête  fut  inftituée  par  Théfée ,  après  qu'il  eût  reçu 
dans  l'enceinte  d'une  même  ville ,  les  habitans  de  l'At- 
tique.  Il  y  avoit  les  grandes  &  les  petites  Panathénées  j 
celles-ci  etoient  annuelles,  les  autres  revenoiçnt  tous 
les  cinq  ans  i  c'eft-à-dire,  après  quatre  ans  révolus,  ainfî 
que  les  Jeux  Olympiques.  Les  grandes  Panathénées 
tomboient  fur  la  troifième  année  de  chaque  Olym- 
piade :  c'étoit  un  fpeâacle  célèbre  pour  les  combats 
gymniques.  Périclès  y  ajouta  des  prix  de  Mufîque  poux 

*  On  croit  lire  le  nom  d'AMESA  AIOT  9  je  conviens  qu'il  paroît  extraordi-^ 
naire;  mais  il  eft  écrit  (Itr  une  partie  afièz  mal  confervée.  Que  ce  nom  (bit 
bien  ou  insd  lu»  cela  ne  £ût  rien  a  la  fingularisé  de  U Médaille.   .^ 
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la  voix  y  pour  la  lyre  &  la  cithare  ;  les  Vainqueurs  recc- 
voient  une  couronne  d*ofivier,  &une  mefure  d'huile , 
tirée  des  oliviers  conûicrés  à  Apollon  :  ils  avoient  en- 
tore  un  privilège  ;  ils  étoient  les  feuk  auxquels  il  fât 
permis  de  tranlporter  de  ITiirile  hors  de  TAttique.  Dans 
cette  fête,  les  vieillards  affiitoient  à  la  proceffion  £biem- 
nelle  avec  des  branches  d'olivier,  &  les  jeunes  gens  y 

Î^aroilToient  armés  conïme  pour  le  combat  :  c'^oit  le 
eul  jour  auquel  il  fut  permis  de  porter  les  armes  dans 
la  viUe  d'Athènes. 

Ce  monument  eft  très-bien  confervé  ;  mais  il  n'a  pas 
le  mérite  de  remonter  au  tems  de  la  liberté  des  Grecs. 
Le  revers  n^.  IV.  préfente  le  chiffre  XV.  en  caraâère 
Romain ,  ce  qui  prouve  la  conquête  de  la  Grèce  :  je  ne 
fuis  pas  affuré  que  le  caradère  que  Ton  voit  au-deflbus 
y  correlponde  ;  Je  le  prendrois  poiu:  un  ornement.  Si 
je  ne  me  trompe,  c  eft  un  Gamma  oui  fignifie  3,  ou im 
Upfilon ,  qui  veut  dire  400.  Cette  leçon  confirmeroit 
ridée  de  la  réunion  des  deux  nations ,  les  chiffres  ou  les 
numéros  des  places^étant  indifféremment  donnés  dans 
les  deux  langues* 

N^V.&VI. 

Il  eft  heureux  de  pouvoir  réunir  (iir  la  même  Planche 
des  monumens  de  deux  principaux  Jeux  de  la  Grèce; 
cette  Tefsère  également  d*y voire  a  rapport  aux  Jeux 
Pythiens  :  c*étoit  un  des  quatre  grands  de  la  Giècc.  Ik 
fe  célébroîent  à  Delphes ,  anciennement  nommée  PytAoj 
&  en  fhonneur  d*Apollon  appelle  Pytinus  :  ils  revenoieat 
après  quatre  ans  révolus ,  vers  la  fin  de  la  féconde  an^ 
r^  de  chaque  Olympiade.  Les  premiers  Jeux  Pythiens 
furent  célébrés  la  féconde  année  de  la  48*  Olynipkide. 
Les  Poètes  &  les  Mufiçiens  furent  d'abord  les  feuk  qui 
y  dîfputèrent  le  prix.  On  y  ajouta  dans  la  fuite  la  courfe 
des  chars  y  celle  des  chevaux  y  Ai  tom  les  combats  gyixh 

niques. 
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mqvta.  On  donnoit  aux  Vainqueurs  une  couréanie  4e^ 
lauriers  fie  des  pommes  cueillies  dans  les  jardins  dt¥ 
Temple  d'Apollon. 

Nous  avons  des  médailles  dont  le  revers  eft  parfai- 
tement femblable  àcette  Tefsère  d*y voira.  Vaillaiit  en 
donne  une  d'Hierapotis ,  frappée  fous  Elagabale  ;  indé- 
pendamment de  la  preuve  -que  nous  donne  cette  mér 
daiUe,  du  tems  auquel  cette  Telsère  a  pu  être  fabriquée^ 
ion  revers  prouve  encore  plus  coââamment  la  réunion 
des  deux  nations  dans  la  Grèce  ;  car  on  voit  fur  le.re-:; 
vers  numéroté  VI.  lé  chifiire  II.  &  Iç  chiffre  R,  écrits^ 
fiir  la  Tefsère ,  pour  indiquer  la  place  que  Ton.  de^it^ 
occuper  ;  lune  ^  l'autre  de  ces  lçttQ6$.<>u  de  c^ss  cbtfibif^ 
ont  la  même  valeur  dans  les  deux  langues  .Grecque  Ac 
Romaine. 

PLANCHE   lK   ';i/:,;'' 

NM.: 

Le  mouvement  ficla  diipoiition  de  ce  Taureau  ^^n^ 
font  pas  fans  mérite  :  il  eft  vrai  que  le  travail  de  cette^ 
Sardoine  gravée  en  creux  ^pourroit  être  plus  jufte  fie 
plus  içavant.  Le  pays  qui  a  produit  cette  antiquité ,  eft 
prouvé  en  général  par  les  caraâères  Phéniciens  placési 
au^-deflous  de  cet  animal  ;  je  dis  en  général^  par  la  rair 
fon  que  ce  peuple  négociant  &  navigateur  par  çonfé- 
quent  ^  avoit  des  habitations  fort  répandues  fur  les 
côtes.  Je  ne  puis  dire  comment  ces  lettres  doivent 
être  lues  ;  elles  font  exaûement  gravées,  autant  que  le 
peuvent  être  les'mot$  d^me  langue  que  Fcin  nenfend 
point  ;  ces  caraâères  font  rendus  dans  leur  vérital^  W 
fcns;  ceft  tout  ce  qia  dépendoit  de  moi.  Il  eft  vrai- 
iemblable  qu'on  y  trouveroit  le  nom  du  Grs^eur.  , 

Ces  fortes  de  mohumens  font  afiez  rare^  ^  quand  iit 
Ibitt  cliargés  de  earaâètes  ;  ma»  dj^t»  ik,  dev^Âoeac 
TomcIK  X 
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trustes  jôtlts  ph»  intéreflaiis;  aiftfi  fexharee  tous  les 

Curieux  à  les  communiquer. 

NML 

La  forme  bizarre  de  ce  Caducée,  &  le  peu  d'apparence 
qull  y  avoit  à  le  trouver  piacé  comme  attribut  derrière 
è  têœd'unPkîlôfôphe,  m^avoit  eûgagé  à  le  regarder 
oômnie  un  caraârètê  d'éciituire  ;  mais  un  plus  grand 
^a^eh  m'ayant  éclairé  /  je  me  contenterai  de  donner 
cette Cotnaliilé  >  c'ômrtië  un tràs-bel ouvrage  Grec, qui 
A^8  a  confervé  le  porcrait  d'un  Philorophe.  A  Tégard 
du  Caducée,  )e  me  difpenferai  de  formeraucune  con- 
/eâûre  lltr  fon  objet;  cependant  on  pdurroît  dire  avec 
une  i^Kê  de  vraifemblanoe  que  Ce  Ijrmbole  de  Mer* 
cure  peut  avoir  été  donné  comme  un  témoignage  de 
l'éloquence  du  pef  fonnage,^  ov  d  une  ambaffade  remplie 
avec  fuccès.*  ^  -^   •  •     -        >     -• 

m  ÎII. 

Cette  Aigathe  noire  préfente  la  tète  d'un  Guerrier 
barbu  ^pi  dont  la  gxtavure  eft  belle ,  mai»  un  peu  féche 
iiàé  petite  manière  ;  cette  obièrvadon  jointe  à  la  for- 
me au^re-  du  cafque  &  du  pennache  ou  de  ia  crête  , 
Al- engagent^  regarder  cette  pierre  comme  Phénicieime  : 
la  côii^paraiibn  de  quelques  autres  monumens  que  j'ai 
eu  occafion  d'étudier^  m'a  conduira  cette  décifum^ou 
fi  ïon  veut ,  à  cette  conjeâtore, 

NMV. 

N;e  pouvant  rempKr  tt^îi  Planche  de  ïn&inimens  de 
k  nïême  nation  >  j'actompàgnerai  les  trdis  précédentes 
graviires  4e  «deux  morceaux  auxquels  ils  ont  une  forte 
d'affinité  ;  c'eft-à-dîte,  qu'ils  ontét^  trouvés  en  E^a- 
gne*  Jfe  <:onHrienS  ^ue  ce  rapport  peut  pak^e  d'autant 
plusélôl^flé,^^>neler«oîtpasta  malgré  quel- 
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quesappacences. contraires^,  que  ce  monument  &  le  iUi- 
vant ,  n'ayent  été  travaillés  dans  le  tems  que  les  Romans 
étoient  poflefleurs  de  TEfpagne  y  mais  je  ne  puis  laiiliea: 
cette  Planche  inmârÊûte«  .* 

Li'Hiftoire  ne  ait  point  que  les  Romains  ayent  d)^9tt* 
vert  le^  mines  d'Efpagne;  elle  qqus  p^e  f^ulemiiQt  du 
parti  avantageux  qu  Us  en .  ont  retiré  ;  il  eft  donc  ap- 
parent qu  elles  étoient  ouvertes  long-tems  avant  leur 
conquête;  la  &hle  des  Poms^  .d'or  :^:  iks  Jardins 
4es  Hefi>hérides ,:  confirme  cat$e  lOpt^inJ^;  us\^r  p%. 
reille  rénexion.«ft  d&ntielle.aii  ipetit  qa^^u^^ite^^  qn^ 
préfente  ce  n"".  L»  coodkuke  d«$  ]^pBti49«  ^  4f/'4gèi^4  4^ 
ces  mines,  eft  trop  connue  pour  s'en  oçcvpçr}  fi^  )sî 
vu  beaucoup  de  tnônumen»  y  des  m^^lçs;^  fnêniÇ  d^ 
lampes  trouvées  dans  le$  mêmes.  miAQS  y  ^:q\C<^  n^ 
pouvôit  difputer  aux  Rpii:{aiu$(i  il^r$;jt;i^ï(v$|ix  egi  çf 
genre  9  unis  peut-être  ^  ceux  dé  l^u^  pfé^^lï^^i^  j 
ont  été  fi  confidérablâs ,  qu'ils  ont  laijP  desrtr^iss  quif 
tien  ne  pourra  eâàcer  ;  elles  font  femblables  à  celles  qu^ 
les  Eipagnols  eux-mêmes  travaillent  à  l^iffpr.daos  14 
Pérou.  La  répéôtkm  de  la  cpodmt^  .4^.  )¥>mmfll  i  ^ 
la  conformité  des  évènemeils,  oflffifpat;  to^^QU^s  d^ 
tableaux  amuikns  pour  le3  PhUofaphes. 

LaLampe  de  tccre  ornée  d'un  Lion  4e  f^fx  qUe-^ 
numéro  préiente ,  a  été  trouvée  dans  des.  mns^  de  cui^ 
vre ,  fituées  dans  la  montagne  d*Aftocort^ ,  dïyt^  M  V^Uî^f 
de  Baygarly  dépendante  de  la  Bsflfe-Ns^vftrffi  kÛ:9&  pïpu- 
vé  que  les  Romains  ont .  travailla  çes  mines  jufqu  au 
mveau  du  torrent  ;  on  peut  ^ger  «e  lèiu?  richeffe  en 
apprenant  qu  elles  font  ^cploitées  encore  aujourd'hui , 
&  avec  fuccès^  par  M.  delà  Tour. 

Un  monument  fi  peu  sntéiefTan^  par  l^i-m^nje^i  & 
tpH  ne  Ibrt  qu'à  toïmcmcx  ce  que  perfpnnç  iip  p^^f^ 
voit  ignora: ,  me  doniiô  du  fUftiîi»  gfiç^V^  fie  rapr 
peller  le  Ibuvcsûi  dàs.gRmds  ouyrj|gfi3  Que  î'd^  i^  fîttti 

Xij 
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dans  ces  mines.  J'ajouterai  que  cette  Lampe  ^  quoique 
-pareille  pour  la  forme  ^  à  toutes  les  Lampes  Romaiaes^ 
eft  ornée  de  la  figure  d'un  Lion  ^  dont  le  defieinâc 
le  travail  préfentent  conftamment  des  diffîrences  fen* 
fibles. 

Diamètre  deux  pouces  ne$ff  lignes  y  la  hngueur  eficaffét^ 

On  ne  peut  regarder  que  comme  une  elpèce  de  Clei^ 
dont  la  forme  fe  ifencontre  même  affez  fréquemment , 
le  petit  morceau  de  bronze  gravé  fous  ce  numéro;  U 
m'a-  été  envoyé  d'E^agne  ^  fans  que  Ton  m'ait  inf- 
truit  dû  lieu  de  fa  découverte.  U  eft  bien  difficile  de 
tirer  quelque  morceau  des  Antiquités  de  ce  pays  :  vsïr 
dépendânîment  de  la  fuperfticion  qui  y  règne  ^  on  a 
inventorié  pour  le  Roi,  &  reçu  ordre  de  mettre  en 
dépôt  chez  les  Corrégidors ,  jufqu  aux  plus  peti^  mo- 
hilÂrnëns ,  à^  mefure  qu'on  en  £ut  la  découverte  ;  6c  mal- 
gré les  fecours  &  les  facilités  que  j'avois  dans  le  Royau- 
me de  Valence ,  où  des  fouilles  nouvelles,  &  faites  à 
Toecafion  des  mine^de  vif  argent ,  ont  produit  beau* 
coup  de  petites  Antiquités ,  je  n^ai  pu  en  obtenir  une 
feule.  Le  Roi  des  deux  SicUes  qui  vient  de  monter 
fùx  lé  trône  d'Ëfpagne ,  étoit  fi  jaloux  des  Antiquités 
êiHercutanumy  qu'il  ne  Êiutpas  efpérer  devoir  révo- 
quer ces  ordres. 

Longueur  de  ce  fragment  deux  pouces  &  demi. 

PLAJ^CHE     LVL 

N%L 

-  Les  Têtes  de  Taureau  avec  une  fece  humaine,  & 
dèht  on  à  fait  des  Ex-voto ,  préfentent  d'abord  l'idée  du 
Minotaure  ;  mais  on  ne  peut  en  être  iong^tems  perfùa? 
dé  :  quel  motif  aurok  entretenu  &  même  établi  une 
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iuperfHtion  en  faveur  d  un  monflre  qui  n'avoit  aucun 
crédit  dans  le  ciel  des  Anciens  ?  Il  eût  étépoflible  avec 
plus  de  raifon^  de  regarder  ces  fortes  de  Têtes  comme 
des  fymboles  &  des  images  de  Jupiter.  Les  métamor- 
phoies  de  ce  Dieu  auroient  fervi  d^excufe  &  de  pré- 
texte à  cette  fuppofition  ;  mais  les  monnoies  de  Na- 
pies  &  de  la  Grande-Grèce ,  jointes  aux  autorités  que 
je- vais  rapporter,  fixent  nos  idées  fur  ce  point,  & 
nous  donnent  un  choix  conftant  entre  deux  des  gran- 
des Divinité^.  Neptune  ,&  principalement  Bacchus, 
font  connus  par  ce  fymbole ,  ôc  portent  alors  le  nom 
d'EBON,  Macrobe ,  en  parlant  de  ce  Dieu ,  dit  :  Lièeri  Satum.  Lib.  h  c^ 
fatris  fimidacra  partim  puerili  4ftau,  parnmjuvemli  fin*  *^"'' 
gmnt  :  praterea  béutbatâfpecie  yfenili  quoque  mi  Graci  ejus 
quam  Bacchopaan  "^  itemque  Brifea  appellam  y&ttt  in  Cam- 
pania  Neapolitam  célébrant,  EBONA  cognominantes.  Ca-  Lib.!,  cap.  xiy« 

Îuccio ,  aans  fon  Hiftoire  de  Naples ,  rapporte  cette 
nfcription  Grecque  : 

HBONI  Eni*ANESTATa  &ES1  :  A  Ebon  Dieu  très- 
Ulufire. 

Le  fi^avantMazocchi,  dans  ks Origines Pafiana y  pré-  ^^^^  ï*  ^^  "^^ 
tend  que  cette  figure  de  Taureau,  que  Ton  trouve  fi  *'  ^^'^  '  ^^* 
communément  fur  les  monnoies  de  Naples  &  de  la 
Grande-Grèce ,  fous  les  noms  diEbona  &  de  Bacchus 
Panhenopée ,  repréfente  Neptune,  qui  dans  Héfîode  efl 
appelle  Tcwpeo^ ,  Taurinus. 

Je  pofsède  cinq  Têt^  de  cette  Divinité,  trois  de 
terre  &  deux  de  bronze  î  celle  de  ce  n®.  efl  de  cette 
dernière  matière  :  le  travail  &  la  confervation  ne  laifTent 
rien  à  délirer. 

Hauteur  deux  Pouces  quatre  lignes  :/a  largeur  efipareilU 
depms  f  extrémité  des  oreilles. 

^  Dans  d'autres  éditions  Baccafta  :  Meurfus  croit  qu'il  £iut  lire  Baffana 
au  lictt  de  BâccafêOf 
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N^  IL 

Tout  eft  enîgmatique  à  notre  égard  dans  le  fujet 
que  préfente  cette  Cornaline  gravée  en  creux.  Son  an- 
tiquité &  fa  dîfpofîtion  finguliere,  font  des  motifs  luffi* 
fans  pour  nVen^ager  à  la  rapporter,  fans  rougir  d'une 
ignorance  dont  j  ai  fouvent  fait  l'aveu ,  &  qui  n*a  ja- 
mais  été  plus  excufable  ;  mais  comme  on  eft  toujoun 
en  droit  de  préfenter  au  moins  ce  qu  un  objet  fait  pen- 
fer ,  je  dirai  que  ce  mafque  barbu  que  Ton  voit  au- 
deflus  du  rétable ,  fur  le  côté  duquel  il  part  une  palme, 
me  perfuade  que  cttte  pierre  a  été  gravée  en  Thonneur 
d'un  Poëte  qui  avoit  mérité  le  prix  de  la  Tragédie  que 
Ton  nommoit  Satyrique.  Cette  difpute  ou  ce  combat 
Dramatique  étoit  en  ufage  non-feulement  dans  la  fête 
de  Bacchus  y  nommée  %fVpo<,  &  dans  celles  que  Ton 
appelloit  Dionyfia  &  Lenaa }  mais  encore  dans  les  Pa- 
nathénées  ou  Fêtes  de  Minerve.  La  belle  tête  de  femme 
coëffée  d'un  voile,  &  tenue  dune  nature^ beaucoup 
trop  forte  pour  la  proportion  des  autres  objets  ^  pour* 
roit  être  d'autant  plus  le  fymbole  de  la  Divinité  a  la- 
quelle ce  Drame  étoit  confacré,  que  Ton  voit  une 
étoile  au-deffus  de  fa  tête  :  il  eft  certain  que  cette  t^tc 
ne  repréfente  point  Minerve  ;  c'eft  donc  une  des  deux 
autres  Déeffes  Cybèle  &  Cérès,  dont  le  culte  étoit  ho- 
noré par  des  ouvrages  d'efprit.  Les  trois  points  placés 
au-deffous  du  rétable ,  font  faits  avec  la  plus  grande 
précifion  ?  ils  n'ont  point  été  repréfentés  fans  raifon , 
mais  je  ne  puis  la  deviner.  S'il  étoit  poffible  de  lire  les 
trois  lignes  de  caraûères  que  l'on  m'a  dit  être  Phéni^ 
ciens ,  on  feroit  vraifemblablement  plus  inftruit  du  fli- 
jet  ;  mais  comme   on  pourra  les  lire  quelque  jour, 
je  les  ai  fait  graver  avec  la  plus  grande  exaditude:  ils 
paroiffent  du  même  fens  que  l'empreinte*  Jeneiîiiirai 
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point  cet  article  fans  donner  une  forte  de  raifon  des 
caraâères  écrits  fur  cette  pierre. 

Depuis  que  la  Langue  Grecque  s'étoit  étendue  dans 
rOrient,  les  Phéniciens  prenoient  fouvent  des  noms 
Grecs  ^  commerçoient  avec  les  peuples  Grecs,  &  fe 
mêloient  à  leurs  Fêtes  &  à  leurs  Jeux  ;  il  eft  donc  pot 
iibie  qu  un  Phénicien  ayant  été  déclaré  vainqueur  dans 
quelque  Jeu  y  ait  fait  écrire  fur  la  pierre  y  fon  noBi  y  tel 
qu  il  récrivoit ,  &  qu'il  y  ait  Joint  les  fymboles  ,  &  les 
attributs  <}ui  certifioient  l'avantage  qu'il  avoit  rem- 
portîé.  A  l'égard  de  ce  qui  me  regarde  plus  particu- 
nèrem«it,  je  puis  affurcr  que  le  travail  de  cette  pierre  ^ 
eft  franc ,  &  ne  répond  point  à  Fidée  défavantageufe 
que  peut  donner  la  difproportion  &  le  mauvais  ordre 
des  objets  de  la  compolltion.  Mais  cette  gravure  pré- 
lente une  autre  fingularité  du  côté  de  l'art  &  des  con- 
noiiTances  ;  le  retable  donne  une  indication  des  plus 
marquée ,  de  la  perfpedive.  La  tranche  placée  fur  le 
devant,  préfente  une  épaiffeur,  &  celle  qui  s'éloigne 
eft  réduite  à  rien  y  &  fe  confond  avec  le  champ. 

Je  ne  crois  pas  que  cette  belle  Pierre ,  confervée 
dans  le  Cabinet  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  ait  jamais  été 
publiée. 

N^  IIL 

J'ai  rapporté  dans  le  IIP.  Volume  de  ces  Antiquités ,  Plan,  XXXVU 
un  portrait  en  terre  cuite ,  du  Philofophc  ThaUs ,  6t  "*•  ^* 
3*ai  ait  à  ce  fujet,  ce  que  torot  le  monde  fçait  du  goût 
des  Romains^  pour  les  ouvrages  qui  leur  rappelloienc 
le  fouvenir  des  grands  hommes ,  fur-tout  oes  Hiilo- 
fophes.  Le  profil  de  ce  n^.  qui  porte  le  nom  de 
noSIAONIOS  y  joint  à  ùl  parfaite  confervation  , 
augmente  le  plaifir  de  faire  connoître  les  traits  d'un 
homme  que  Ciceron  a  ïi  fort  eftimé  i  celui-ci  étudia 
l'éloquence  à  Rhodes  ^  où  il  reçut  hés  leçons  du  Phir; 
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lofophe  Pùftdonius ,  le  plus  fçavant  Stoïcien  de  fon  fiè- 
cle  i  il  le  nomme  non-feulement  fon  Maître ,  mais  en- 
core fon  ami.  De  pareilles  circonftances  m'ont  fait  ap- 
{)orter  tous  les  foins  dont  je  fuis  capable ,  pour  rendre 
a  graviure  reffemblante  à  Toriginal,  &  je  la  préfente  du 
même  côté.  Qui  pourroit  rafiembler  une  fuite  de  tous 
les  Philofophes  Grecs ,  dont  les  Romains  décoroient 
leurs  bagues  ou  leurs  appartemens  y  feroit  bien  heu* 
reux  y  &  formeroit  la  plus  agréable  des  Colleâions. 

Ce  petit  Médaillon  ovale  ^  déterre  cuite  ^  eft  d'un 
très-beau  travail ,  &  prouve  la  grande  adreffe  des  Ro- 
mains y  pour  l'exécution  de  leurs  moules  y  &  la  prépa- 
ration de  leurs  matières.  Voyez  à  la  fin  de  la  Clafle 
Romaine^  quelques  Obfervadons  fur  cette  matière. 

Hauteur  un  pouce  Jept  lignes  :  largeur  un  pouce  quatre 
lignes. 

N^  IV. 


Ce  Bufte  de  Bacchante,  travaillé  de  bas-relief,  ou 
peut-être  moulé  fur  une  portion  circulaire  de  terre 
cuite,  a  été  trouvé  à  Tarente  ;  c'eft  un  firagment ,  mais 
je  ne  puis  juger  de  quel  corps  il  a  fait  autrefois  partie. 
Le  morceau,  complet  en  lui-même ,  eft  lait  avec  au- 
tant de  foin  que  fi  ion  eût  travaillé  la  matière  la  plus 
rarei  cette  raifon  me  fuffit  avec  celle  de  fon  goût 
&  du  lieu  où  il  a  été  trouvé,  pour  le  placer  dans  la 
Clafle  Grecque ,  &  pour  lui  donner  des  lettres  de  na- 
turalité  ;  car  je  conviens  que  Ton  peut  former  quelque 
doute,  fur-tout  à  caufede  l'étendue  de  l'habillement 
que  l'on  voit  à  cette  Bacchante. 

Diamètre  un  pouce  dix  lignes. 

N^  V. 

Cet  Inftrument  de  Chirurgie,  trouvé  à  Herculanum 
avec  un  nombre  infini  de  morceaux  deftinés  au  même 

ufage, 
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•uragc,  -Eut  voir  TexaéUtude  &  la précifion  du  trâvaS 
-des  Anciens*  On  peut  en  juger  d'autant  mieux  que  la 
confenration  de  ce  morceau  eft  très-belle  ;  mais  ce 

f)etit  monument  montre  auffi  le  peu  d'impreffion  que 
es  dangers  du  cuivre  faifoient  fur  Tefprit  de  ces  na- 
tions éclairées:  d-ailleurs les uûcnfdes  delà  cuifine  ôc 
les  vafes  d'ufage  nous  donnent  des  preuves  de  leur  fé- 
curité  à  cet  égard  :  les  Inftrumens  de  Tefpèce  de  ce- 
lui-ci nous  le  confirment  peut-être  davantage  ;  car  on 
ne  peut  jamais  leiu:  fuppofer  aucune  eipèce  d*étama- 

^%        •  \ 

JLongueur  cmq  pouces^  ^ 

PLA  NCH  E      LVIL 

Xe  Médaillon  du  Cabinet  de  M.  Pèlerin  repréfen- 
tant  Diane  vue  dans  fonbain  par  Ââéon^  n  eft  ici  rap- 
porté que  par  la  raifon  qu  on  ne  connoît  aucun  autre 
monument  ancien^  où  ce  trait  de  la  fable  foit  ainfî  re- 
préfenté*  Le  fiijet  eft  affez  mal  compofé ,  &  Diane 
n'eft  diftinguée  en  aucune  Êiçon  des  deux  Nymphes 
avec  lefquelles  elle  prend  le  bain;  la  âgiue  de  TA- 
mour  que  Ton  voit  derrière  elles  y  fait  Tornement  de 
Ja  fontaine  qui  remplit  le  baffin  dans  lequel  Diane 
eft  couchée^  &  ces  eaux  fe  répandent  avec  affez  d'a- 
l>ondance  &  fortent  des  deux  mains  de  tet  Amour. 
On  poitrrdit ,  abfolument  parlant ,  dire  que  l'aôiori  eft 
douole  fur  cette  Médaille ,  puifqu  en  effet  on  voit  fur 
le  premier  plan,  Aâéon  qui  regarde  la-Déeffe,  tandis 
que  le  Graveur  a  exprimé  de  Tautre  côté  un  Cerf  ar^ 
tèté.  Il  eft  à  préfiuner  que  la  figure  de  cejt  animal  n'a 
été  rappelléeque  pour  indiquer  k  métamorphofe,  & 
Êûre  prévoir  les  fuites  fôcheufes  de  la  curiofité  en  gé- 
néral, &  d'Adéon  en  particulier.  Le  Graveur  a  pro-. 
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duit  ctt  effet  par  ua  moyen  qiiL  ne  feroit  pas  exempt  3^e 
critique  5  mais  aufli  naturel  ôcaufll  médiocrement  af- 
feâé  qu'il  le  puifTe  être*  Après  tout,  il  ne  feroit  pas 
étonnant  que  cette  compoûtion,  quoique  Grecque  jt 
fut  un  peu  moins  exaûe  r  il  faut  penler  que  ce  Médail- 
lon a  été  frappé  fous  Gordien  Pie,  âc  qu'il  y  avoit  ua 
grand  intervalle  depuis  le  règne  d^Alexandre*. 

Ptolémée  eftle  feul  Géographe  qui  parle  de  la  ville 
de  Daldie^.  Il  la  place  dans  la  Atéonie,  aux  confins  de 
la  Myfîe ,  de  la  Lydie  ôc  de  la  Phrygie  ;  Suidas  qui  la 
nomme  Daldis,  la  met  en  Lydie;  Artémidore  qui  t 
écrit  fiir  les  Songes,  y  étoit  né*  Il  fiait  que  cette  ville 
ne  fôtpaspeu  confîdérable,  puifqu^eUe  faifbit  frapper 
des  Médaillons  ;  car  Vaillant  en  a  publié  deux  autres 
difFérens,  &  c'étoit  de  fbntems  les  deux  feules  Mé- 
dailles de  Daldie  qui  fufTent  connues  ;  depuis,  on  en  a 
découvert  quelques  autres ,  âc  il  y  en  a  deux  dans  le  Ca- 
binet du  Roi.  La  Divinité  principale  de  cette  ville 
étoit  Diane,  comme  le  démontrent  les  deux  Médaille» 
de  Vaillant,  &  ce  Médaillon,  qui  fiiit  voir  de  plus  que 
cette  DéefTç  y  avoit  un  Temple,.  Voici  la  traduâion 
de  rinfeription  de  cette  Médaille  :.  Imperator  Cn^far  Mau 
tm^Antonwi  Gordianuî^ 

On  lit  au  revers.:  StA  hum  Aureliû  Hefhafiiûne  At^ 
eJkome  primo  quand  vice  Daldiamrunu 

N^nL&rv. 

Cette  Agathe^nice  de  deux  couleurs  &  donc  lef 
lits  font  fort  inégaux^  eft  percée  dans  ùl  longueur,  ap<^ 
paremment  poiu:  fervLr  d  Amulette;  une  de  fes  furfâ* 
ces  eft  platte,  6l  1  autre  eft  taillée  en  goutte  de  ùûù 
La  Pierre  eft  nuë  fans  aucun  autre  ouvrage  que  celuî 
du  Soleil  avec  fes  rayoris ,  gravé  en  creux ,  &  placé 
ftir  une  extrémité  du  champ*  On  lit  à  c6té  de  cet  aftre^ 
XnriAPKOT ,  ^  fur  la  tranche  qui  eft  fort  éjpaiiTe  pou£ 
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Ion  volume,  on  voit  également  en  creux,  inriAP* 

Ce  témoignage  de  vénération  pour  le  plus  grand 
Aftronome  que  les  Anciens  ayent  eu,  ne  peut  être 
mieux  placé  ;  mais  cependant  il  n'a  pu  être  donné  que 

f)zx  un  de  fes  Elèves ,  ou  par  quelque  Enthouliafte  de 
Aftronomie ,  &  qui  penibità  l'égard  de  ce  grand  hom- 
me de  la  même  façon  que  Pline  j  car  cet  Auteur  a  dit  :  Lîv,  !!•  cap^  %gi 
Hipfarchus  mmquamfath  laudatus;  utquo  nemo  magis  apprth 
éaverit  tognationem  cum  homine  Syderum^  ammafque  nopras 

Îwrtem  effe  çœli.  Les  monumens  qui  célèbrent  les  grands 
Lommes,  ou  qui  rappellent  leur  fouvenir ,  font  le  char-^ 
me  d'un  Antiquaire^  &  la  récompeniè  de  fes  peines. 

On  lit  fur  cette  Pâte  antique  MEFAÎXDONOM  ACOT 
C  APAIIIC,  magnum  nomen  ùbi^  Serapis.Cetxt  apoftrophe 
n'eft  pas  commune,  &  mérke d'être  remarquée;  mais 
le  travail  de  cette  Pâte ,  ou  de  ce  Verre ,  préfente  une 
lingidafitéiiu:  laquelle  )e  ne  puis  m'empêcher  de  m'éten- 
dre« 

Ces  lettres  blanches  &  très-bien  formées,  fi>nt  pla« 
cées  iiir  un  fond  noir  bordé  &  enfermé  par  un  en*» 
quadrement  c^  la  couleur  des  lettres^  leur  difpoittion 
les  préfente  néceffairement  d'un  côté  dans  leur  fens 
naturel,  &  dé  Tautre  dans  le  fens  renverfé,  c'eft-à- 
dire,  à  la  contre-épreuve  ;  cette  opération  me  paroît  ne 
pouvoir  être  expliquée  que  par  celle  de  Tefpèce  de  mo* 
Êuqueque  Ton  voit  au  n^  X.  de  la  Planche  CVIL 
àa  premier  Volume  ;  aiitft  je  me  contente  d  y  renvoyet 
ie  heGteux^ 

Le  genre  de  ce  travail  A  Vch]cz  que  Ton  peut  fup- 
poier  a  cette  infcriptioa,  me  perfiiaderoient  que  cet 
ouvrage  a  été  fait  a  Rome  ;  mais  dans  quelque  pays 
quil  ait  été  febriqué,  il  a  fervi  d'Amulette ,  car  il  efl: 
percé  dans  ialongueiu:« 
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Il  feut  convenir  que  la  peine  &  la  difficulté  de-pla* 
cer  ces  caraâères ,  étoient  grandes  :  la  longue  éten-- 
due  de  leur  moule  rendoit  cet  ouvrage  d  autant  plus 
embarraiTant  à  exécuter,  que  la  précifîon  &  Texaûi- 
tude  étoient  indifpenfables  pour  mettre  les  lettres  en 
état  d'être  lues  dans  toutes  les  épaiffeurs  où  Ton  vou- 
loir couper  le  quarré  de  verre  qui  les  renfermoit.  Cette 
opération  paroît,  pour  ainfi  dire,  impoÛible,  quand 
on  eft  aufli  éloigné  que  nous  le  fommes  des  effets  pro- 
digieux que  les  Romains  ont  tirés  du  verre  >  mais  il 
fautpenfèr  que  Touvragedont  il  eft  queftion^  nétoit 
pas  leur  première  opération  ,  ôc  qu'ils  avoient ,  fans 
doute ,  travaillé  long-tems  avant  que  d'entreprendre 
celle  dont  il  s'agit.  J'en  avoîs  connu  la  poflibîlité  par 
Fexécution  de  la  mofkïque  à  laquelle  j'ai  renvoyé  le 
Lefteur  ;  je  fuis  charmé  d'être  convaincu  par  un  exem- 
ple auffi  firappant.  Quant  à  la  dépenfe  &  aux  foins  que 
ce  travail  exigeoit,  la  pratique  &  l'ufage  dévoient  non- 
feulement  les  diminuer  confidérablement ,  mais  je  fuis 
perfuadé  que  ces  caradères  formés  en  amulette ,  félon 
Tihdication  que  nous  donne  ce  petit  morceau ,  étoient 
exécutés  pour  un  Temple  célèbre^  dont  les  Prêtres 
fc  rembourfoient  aifément  de  leurs  frais  au  centuple.. 

N^  VL. 

Les  Grecs  étoient  remplis  de  galanterie  :  le  tems 
nous  a  eonfervé  des  preuves  inconteflables  des  vœux 
quils  formoient  pour  leurs  maîtreffes  &  leurs  amis^ 
ainfi  que  de  la  peine  qu'ils  fe  donnoient  &  de  la  dépen- 
fe qu'ils  faifoientpour  perpétuer  la  durée  de  leurs  fen- 
timens.  Cet  Anneau  de  bronze  doré  en  donne  une: 

{preuve  légère  :  on  lit  CIPI A  KAAH,  Ciria  pulchra.  Cette 
tifcription  efl  fîmple,  mais  énergique  i  ellexonvient^ 
ce  me  femble ,  au  fentiment*. 
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PLA  NCHE    LVllL 
NM.&IL 

Tous  les  momimens  diHerculanum^txivtnt  être  re- 
gardés comme  précieux  :  indépendamment  de  leur  au* 
thenticité^  ils  préfentent  y  pour  ainfi  dire^  à  leur  place 
naturelle^  une  infinité  de  meubles  d'ufage,  que  le  tems 
ne  peut  avoir  confervés  ailleurs ,  &  dont  on  ne  peut 
même  reprocher  aux  anciens  Hiftoriens  de  navoiir 
point  parlé,  par  la  raifon  de  la  médiocrité  de  leur  ob- 
jet; telle  eft  la  MardeUe  de  puits  que  préfente  cfe  nu- 
méro ;  on  .en  trouve  beaucoup  de  femblables  dans  les 
ruines  diMerculanum  y  &  dont  le  plus  grand  nombre  eft 
de  marbre.  M.  Soufflot  m*a  donné  le  deffein  de  celle 
que  >'ai  fait  graver  ;  il  Ta  deflinée  &  mefurée  lui-mê- 
me ,  ôc  m'a  de  plus  affuré  que  cette  forme  lui  avoît 
paru  générale  poux  tous  les  puits  y  &  qu'ils  étoient 
tous  d'une  très-belle  exécution.  Cette  recherche  & 
cette  magnificence  ,  oflBrent  une  fingidarité  qu'il  eft 
natiurel  d'attribuer  à  la  Grèce:  les  Romains  plus  voi- 
fins  de  nous,  nrparoifTent  point  avoir  adopte  cet  em- 
belliffement» 

Ces  Mardelles  étoient  bafies ,  elles  n  avoîent  qnun 
pied  huit  pouces  de  hauteur;  en  conféquence ,  le  dia- 
mètre de  leur  ouverture,  n'étoit  que  àe  neuf  pouces. 
On  voit  par  cet.  exemple  que  les  Anciens  ne  faifoient 
point  ufage  de  poulies  ,  pour  tirer  les  eaux  de  leurs 
puits;  &  ce  fait  eft  prouvé  n^.  IL  par  la  marque  du 
frottement  des  cordes ,  très-diftinûes  &  très  apparentes 
fiir  l'arête  intérieure  du  marbre  :  au  refte,>  parla  mê- 
me raifon^  ces  puits  étoient  peu  profonds. 

L'objet  de  ce  monument  eft  peu  intéreflanr ,  mais 
il  eft:  exaûement  décrit  &  deifiné. 

L'échelle  donne  les  mefures  de  cemirbre,  dont  Ib 
pian  ie.  voit  au  nML 
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RE  GUE  IL 

D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES,E'TRUSQUES, 

GRECQUES, RO  M  AWES, 
ET    G  A  U  Le  I  s  ES, 

^"^— —  Bga 

QUATRIEME  PARTIE- 

DES    ROMAINS. 


Avant-propos. 

E  S  Romains  étoient  fages  dans  rornement 
des  meubles  deftinés  à  leur  fervice.  La  dé- 
coration avoit  rapport  àla  nature  même  de  la 

chofe.  Souvent  lus  y  rappelloient  leur  culte  , 

&  y  repjéfentoîent  les  attributs  de  leurs  Divinités  ; 
mais  ces  attributs  étoient  plus  ordinairement  figurés 
fur  les  uftenfiles  confacrés  dans  les  Temples  :  il  faut 
donc  9  pour  juger  fainement  de  l'objet^  faire  attention 
Tomell^.  Z 
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aux  ornemens  dont  les  monumens  font  décora*  Les 
Etrufques  furent  les  premiers  modèles  des  Romains , 
mû  les  connurent  avant  de  connoître  les  Grecs  ;  cepen- 
dant ,  pour  Tordinaire,  ils  n  ont  point  admis  dans  leurs 
décorations^  les  feuillages  bizarres,  &  les  autres  objets 
fantaftiques ,  dont  les  Etrufques  leur  avoient  donné 
Texemple  y  les  Vafes  de  cette  ancienne  nation ,  deflinés 
à  lufage  le  plus  fimplc ,  préfentent  prelque  tous  cette 
façon  d^orner ,  qui  ne  peut  être  regardée  que  comme 
un  remf lifTage  trè^Kiimcilc  à  exc«fer.  On  dcftc  donc 
fçavoic  d  aunnt  fh»  de  gfé  aux  Romains,  d'tvtm  été 
fagesfur  ce  point,  qu  il  s'en  faut  beaucoup  que  leuirggût 
ak  jMpaTs  été  épuré  j  4c  qu'ils  ptroiiScnt  s'être  I^rés 
ikns  réiferve,  cfans  Ffntâneur  de  îeurs  maiions,  à  une 
décQ»tiQiv  que  le  Imw^  »DÛt  peut  dîf&cîlemcnt  admet- 
tre. Je  ne  parîe  point  cres  ornemens  fantaftiques  ou  des 
GrotefqwSv,  qite  nûu&  gvon»  v»wait  Aràkefmes ,  & 
qu  ils  aroîent  empruntés  de  FEgypte.  Je  parle  cie  toutes 
les  petites  pacties  di%aiées  en  CQn^artimftns  d'yvoire^ 
de  métaux  ^  de  piçrres  &  de  corps  lufceptibles  de  po- 
liment ,  qui  fiippléoient  à  nos  miroirs  ^  &  qui  ptacésr 
pH  pures  à:|rès,  &  i^s  wcuai  repM,  ne  pouvDsent 
jamais  produire  une  décoration  agréable.  Il  eft  vrai  que 
plus  onremoRtç  dsuis  rAntiquité,^pout  examiner  les 
monumens ,  plus  on  reconnoît  que  les  habitations  des 
particuliers  étoient  médiocres ,  reflerrées  &  fans  au- 
cune apparence  ;  car  ces  peuples  citoyens  dans  toutes 
hs.  pasncs ,  peo  feafiblesa ce  qw ks^icgcunicw  pecfeih- 
neUameot,  n'évDkm  cKxiiAésquedb.hmai|^Ei^^ 
teuj»  vîttes;  âLleurr  vanôten'ayokdaucDe  objjrt^yïuailies 
mtoniun^is  publics. 

Lft  nnécUcycmé  dès  kaftitniofts^  pastkuiièffin  ne  do& 
pas^  empèdiep  de  convenir:  que  les  ma^ons;  ordinaires 
dss  Romains,  avaoient  en  général  une  f0vte<£appai»nce 
dont  ellœ  étaient  redevables^à  fettr  p<»te  d^entrée^  te 
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4  la  décoration  de  leurs  Cours  ^  dont  Teipacé  étoit  ce-  voytz  VltruT« 
pendant  fort  rcffcrré;  mais  les  diftributions  intérieures  ^«Pcraulu 
en  étoient  fort  petites.  Indépendamment  des  preuves 
que  peut  donner  le  plan  de  quelques  maifons  qui  ont 
iubfifté  jufquà  nos  jours  ^  les  réflexions  tirées  des  diffé- 
rens  récits  épars  dans  les  Hiftoriens^  ne  ferviront  qu'à 
les  confirmer. 

JLes  Romains  ne  recevoient  aucun  Etranger  danft 
leurs  chambres  à  coucher  y  ni  dans  les  retraites  ou  1^ 
cabinets  d'étude  &  de  travail  :  ils  avoient  des  logemens 
voifins  &  féparés^  pour  recevoir  les  hôtes.  Une  grande 
pièce  confacrée  à  la  vanité  ,  &  que  Ton  nommoit 
f  Atrium  y  parée  des  portraits  de  la  famille  6c  des  Ancé« 
très,  étoit  deftinée  pour  les  vifîtes ,  &  pour  mettre  à 
couvert  lesCliens  les  plus  diftingués.  Là  falle  à  manger 
devôit  nécefTairement  être  grande  &  ei^acée ,  par  la 
raifon  du  terrein  que  les  lits  occupoient ,  &  par  la  na« 
ture  du  fervice  ;  ces  lieux  plus  vaftes ,  emportoient  fans 
doute  la  plus  grande  partie  des  maifons  ;  &  par  con« 
féquent,  vu  la  médiocrité  de  Tefpace  total,  c'étoit  aux 
dépens  des  autres  diffaributions.  Ainfî,'  quelque  grandes 
que  fîiflent  ces  pièces,  toujours  obfoures,  générale- 
ment parlant,  à  caufe  du  peu  de  largeur  des  rues;  elles 
foutenoient  très<:onvenaDlement  les  petits  objets  de 
décoradon,  dont  Tœil  pouvoît  approcher,  &  princi- 
palement ceux  que  le  brillant  de  leur  poti  rendoit  en^ 
core  plus  apparens.  Ce  genre  de  décorer,  firéquem-* 
ment  répété,  en  avoit  établi  la  mode  qui  ne  manquoie 
pas  (ans  doute  d'être  fmvie  dans  le  petit  nombre  de 
|(randes  maifons  que  le  luxe  fît  bâtir  dans  la  (uite;  ainfi 
le  mal  étoit  général. 

Ce  léger  tableau  des  maifons  de  k  ville,  (car  les 
maifons  de  la  campagne  étoient  différentes,  )  fort  à 
tendre  raifon  de  ces  petites  Figures  de  relief,  d'yvoire, 
da  verre,  d'ambre,  &  d'autres  matières précieides  fné^, 
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ceptibles  de  poli,  que  Ton  trouve  tous  les  jours  dans 
les  fouilles  de  Rome,  &  qui  font  encore  fcellées  dans 
des  enduits  de  matière  calcaire,  ou  de  gypfe.  D'ailleurs 
les  détails  de  ces  petits  ornemens ,  s'accordent  avec  les 
récits  des  anciens  Auteurs ,  &  principalement  avec 
ceux  de  Pline  &  de  Vitruve^ 

Mais ,  pour  achever  d*expofer  ce  que  Je  penfe  fur  le 
goût  de  la  décoration  en  général,  il  ne  fiiut  pas  croire 
qu'une  idée  pleine  &  décidée ,  ait  jamais  conduit  une 
nation  à  un  projet  d'ornement  fimple  &  conféqucnt, 
tel  enfin  qu'il  doit  être  pour  mériter  une  véritable  ad- 
miration.  Les  hommes  ne  produifent  point  d'idée  par- 
faitement neuve,  &  dont  ils  foient  proprement  créa- 
teurs ;  ils  imitent,  ils  copient,  ils  retranchent,  ils  aug- 
mentent dans  ce  que  la  nécellité  a  fuggéré.  Cependant 
il  arrive  quelquefois  un  génie  jufte  qui  éclaire  les  com- 
temporains,  &qui  voit  dans  le  ciel,  pour  ainfi  dire, 
la  partie  qu'il  veut  rendre  :  il  l'exprime  alors  dans  toute 
fa  fimplicité;  il  n'admet  que  le  néceflaire,  &  s'il  fe 
permet  quelque  richeffe,  il  ne  tolère  que  celle  que  l'ob- 
jet autorife  :  d'autant  qu'il  n'eft  conduit  que  par  la  feule 
juftefTe  de  fbn  efprit,  puifqu'en  effet  il  n'a  point  de 
choix  à  Élire  que  fur  lui-même,  &  que  la  partie  du 
goût  fur  lequel  roi;nement  eft  principalement  fondé, 
ne  peut  être  alors  ni  foutenueni  formée  par  la  com- 
paraifon;  car  on  peut  dire,  quoique  la  définition  du 
goût  ne  puilfe  jamais  être  complette,  que  le  goût  efl 
un  choix,  que  fes  moyens  font  de  la  plus  grande  éten- 
due, qu'il  eft  impoffible  de  les  calculer,  &  qu'enfin  fes 
détails  font  cruels  ;  la  réflexion ,  en  effet ,  nous  apprend 
qu'une  partie  fi  rare  &  fi  recommandable,  produit  né- 
ceffairement,  par  les  prétextes  qu'elle  fournit,  le  mal- 
heur &  la  deftru£Uon  des  Arts. 

L'abus  du  goût  eft  fans  remède  ;  tous  les  hommes 
croyentle  pofféder,  &  tous  les  hommes  en  décident 
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fins  appel  ;  cependant  il  ne  peut  être  qu  un,  &  Ton  doit 
convenir  en  même  tems  quil  eft  arbitraire,  fans  quil 
foit  poïTible  de  s'accorder  fur  le  tribunal  auquel  on 
pourroits*en  remettre:  cet  embarras,  cette  oppofition 
<ie  principes  &  de  conféquences ,  ne  font  pas  encore  fon 
plus  grand  malheur  ;  cette  belle  partie  eft  altérée  &  cor- 
rompue ikns  cefle  par  les  projets  d'un  amour-propre 
voilé  même  fous  les  apparences  de  la  fîmplicité ,  &  fut 
Taveu  de  l'ignorance  ;  enfin,  le  goût,  cette  pjartie  fi  né- 
cefTaire  aux  Arts ,  eft  fondé  fur  le  prétexte  &  les  erreurs 
de  la  nouveauté,  fa  plus  grande  ennemie*  Ces  moyens 
éternels,  liés  à  la  chofe  elle-même ,  ont  détruit  &  dé- 
truiront à  jamais  les  Arts.  Je  ne  puis  en  donner  un  plus 
grand  exemple;  ils  ont  donné  naiflance  à  ce  que  nous 
appelions  le  Gothique  j  ils  l'ont  nourri,  ils  l'ont  entre- 
tenu jufqu'à  la  deftruâion  abfbhie  du  goût  ;  &  tous  les 
jours  encore ,  malgré  les  barrières  que  Ton  croit  avoir 
élevées,  ils  raniment  différentes  parties  d'une  hydre 
née  au  milieu  des  exemples  Grecs,  &  qu'un  peuple 
d'Hercules  entreprendroit  vainement  de  détruire:  enfin, 
ces  mêmes  prétextes  autoriferit  des  raifons  fpécieufes 
pour  établir  ou  poxu:  excufer  le  nombre  d'écarts  qïie 
nous  voyons  dans  tous  les  fiècles ,  &  qui  s'éloignent 
plus  ou  moins  de  la  jufteife,  de  la  convenance,  & 
par  conféquent  de  la  raifon*  Pour  finir  cette  embarrat 
fante  difcuflion,  on  pourroît  dire  avec  vérité  que  le 
bien  &  le  mal,  ou  plutôt  le  bon  &  le  mauvais"  génie 
de  la  Religion  des  rerfes  font  repréfentés  par  le  bon 
&  le  mauvais  goût,  àc  que  leur  antipathie  produit  les 
révolutions  &  tous  les  mêmes  effets  dans  les  Arts.  Ces 
réflexions  regardent  encore  plus  particulièrement  l'or^ 
nement,  puifqu'en  effet  il  n'eft  point  établi  fur  une 
imitation  conftante  &  précife  de  la  nature ,  &  que  le 
tems  ou  l'habitude  nationale  confatcre  également  &  le 
bon  ôcle  mauvais^  ... 
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1^  L  A  NCH  E     LIX. 

Une  ville  ancienne^  recrouvée  dam  un  lieu  nom* 
m&  mijourd'iitii  AÎMimJjfi  ^  ûmé  dans  le  voifinage  de 
Whùikric^f  €&  une  dc^  amoùtés  de  ce  âècle.  Jai  du 
taoin$  le  plvAr  d'annoncer  cette  découveite  au  Monde 
CltfieiUCi  &  de  prmiver  la  cenjtude  de  cet  événement 
par  les  Figiur es  de  bronze  dont  cette  Pknche  eft  rem^ 
plie.  Ces  mooumeni  ont  été  trouvés  dans  le  tenein 
que  perte  ville  occupoit  autrefois^  long^tems  avant 
que  Ton  eût  commencé  la  fouille  entreprile  depuis 
quelques  mois''')  avec  l'intelligence  &  les  (oins  oonc 
M.  du  TiUot  eft  capable  pour  l'exécution  des  ordres  ^ 
des  déftrs  de  l'Inj&nt. 

Ce  terrein  é«pit  déjà  recommandable  par  la  décou^ 
verte  que  l'on  ftt  en  1 747*  de  la  belle  T^nle  de  bronze 
dont  rinfant  vient  de  faire  Tacquifition  pour  orner  fon 
Palais  de  Parme.  Ce  fuperbe  monument  eft  déjà  con^ 
m  dans  le  Monde  fçavant  par  la  belles  £c  doâes 
PUTertations  de  Lâmi  de  de  Muratori:  l'un  èc  l'autre 
l'ont  donnée  fous  le  nom  de  Table  Trajane,  parce 

5u'en  effet  elle  contient  un  règlement  fidt  fous  le  règne 
e  Trajan>  pom  la  nourriture  des  enfans  des  puvreS| 
tant  légitimes  que  bâtards  y  garçons  ou  filles^ 

Les  morceaux  fuivans  prouvent^  par  la  difiérenee  de 
leur  goût  9  que  cette  ville  a  fubfifté  longrtems  fous  la 
puifliince  des  Romains.  On  ignore  la  date  Ac  ks  cii-» 
«Qnftances  de  fa  ryine  ;  mais  on  peut  afiurer  ^  fc^on  l'or^ 
die  des  vraifemhlaaces^  que  le  terrein  de  cette  ville  a 
été  occupé  anciennement  par  les  Ëtmfipies^  &  que 
Vem  trouvera  des  monumena  de  cette  x^atioQ  dans  les 
feohpyches  qu'on  y  fait. 

Ce%  fouilla  magnifiques  dans  lefqueUea  on  découn. 

t  Ceci  eft  éccit  au  mois  d'Oâobie  de  rannée  v^é 
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▼re  des  villes  efitîèfe»^  ièmbknt  rëfesvées  pour  le^ 
Pjrince»  de  la  Mâifon  de  France  ëtakUfr  en  ItaUe  :  les 
Ibins  au  ib  daignent  y  donner  ^  ktir  affusent  luie  gioke 
â*Babie^  £cnmï  moki»  pféekitfe  que^  de»  coH^nêtes^ 
l^ou»  Il  avojfts  ri^i  à  défirer  au  les  fôki»  de  la  fiHÛl- 
fe  ^  Al  itoits-  poib¥ons  être  trakiquilles^  fius  Tyftoke  & 
ies  détails  que  nous*  £bmmes  ea  drok  à'tfyéttr  :  l'é- 
tfAde  tekstàlenafent  Sèté^èLc^xtSéSr^  PaFn>erceù>i;^ 
gour  mm»  i^^mà  de  larcapacké  des  fujets^  quh  iètont 
clKDgi&  du:  ioht  de  tranfmettie  aux  fiècles  à  vewf  ce 
gBxaàmotnmtm  de  l'anti^okév 

Eaattendask  les  éeiaiiteâreftiens  c^  je  viens*  ^an-^ 
ttoœeir^/toidîce  que  jfai  pu  treuveir  ftif  cène  vlUe  an- 
cienne: Phlégon  dans  fon  Traité  àtLengéfvi^^  Tap- 
pette  «^>y^/bAeto;»  &  PlSnd  e&  pcurle  comme  d'un  lieu  £jj*^'?p*  ^^"^ 
voifiii  dtr  PiEÔfasicey  cireoiFiashHiafn  fWcûllibui  oppidum  ^*  ^ 
€ft  yelimchtntè  L'air  y  eii  très-piâr  ;  Plkie  ajoute  que  fhx 
peribniiea^^airQttntvécu  i^iro  ans^^  quaâre  t^oàns^  & 
une  140  ans  ;  aufE  cette  ville  étak-eUfefitièée  fur  de& 

U  paroit  par  les  OBfervatîons  faites  fus  te  terreki  & 
depuis  le  commencement  de  la  fouille ,  que  cette  ville 
a  pésr  par  usrtrtomkifement  de  tseitre  qtâ  a  renlMrië'tme 
floontogODe  tendbëe  du  coté  du  Nord^ 

Cette  Viâoàve  de  boonse  eft  repiréfentiée  en  l'air  : 
FArdfte  qui  ^aicompoiëe^a  pxîsui»  moment  pareil  à 
celui  que  Fim  remarque  dans  les  ejleaux  lorfqu  ils  joi- 
gnent 6l  étendent  laiss  pbd»^  en  abattant  leur  vol 
pmir  aorivei  à  terre.  Oi  trouve  fouvent  cette  diipofik 
don  dans>  Les  Peintures  antiques  ^  non-feulement  pou£ 
la  Viâoire  ^  mais  pour  quelques  autres  Divinités  auées*. 
Ceft  un  moyen  ingénieux  qui  fert  à  diflinguer  un  voi 
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terminé  ,  d*avec  un  vol  qui  commence.  La  Figure 
dont  il  eft  queftion  dans  cet  article  y  n  a  jamais  été  fou- 
tenue  par  aucune  bélière  ;  elle  ne  pouvoit  être  placée 
dans  le  milieu  d  un  piédeftal  ;  mais  on  voit  par  le  profil 
repréfenté  au  n®.  II.  un  tenon  faillant  d'environ  un 
pouce,  fondu  avec  la  pierre  y  &  placé  au-deffous  des 
reins  ;  il  s'enclavoit  dans  le  corps  qui  devoit  porter  le 
morceau  ;  cette  force ,  ou  plutôt  cet  appui,  étoit  mê- 
me fécondé  par  une  entaille  perdue  dans  le  derrière  de 
la  draperie ,  &  placée  à  neuf  Égnes  au-defTus  de  l'extré- 
mité aes  pieds.  On  lent  aifément  qu  elle  fervoit  à  fixer 
la  Figure  lur  le  devant  du  piédeftal  ou  de  la  faillie  qui 
devoit  la  porter;  l'arrangement  des  pieds  ne  permettant 
aucune  autre  pofition. 

Le  travail  de  ce  morceau  indique  im  fiècle  affez  bas  ; 
c*eft-à-dire,  quil  eft médiocre:  fa  confervation  laiife 
également  à  défîrer  ;  il  manque  une  aile  &  les  deux 
mains  à  cette  Figure  y  &  même  une  partie  de  la  palme 
dont  elle  étoit  chargée. 

Hauteur  cinq  pouces  moins  une  ligne  :  cène  f^âoire  avait 
fept  pouces  d^enverzeure. 
•'^^  ^       NMII. 

J'ai  débuté  par  le  monument  précédent,  comme  le 
plus  fingulier  de  ceux  que  j'ai  pu  avoir  àtMaciniJfoy  & 
non  comme  le  plus  ancien  ;  je  n'aurois  pas  même  ba- 
lancé à  mettre  ce  Jupiter  dans  la  clafle  Grecque ,  fi 
j'avois  voulu  féparer  les  monumens  trouvés  dans  cette 
ancienne  ville.  Ce  Bronze  eft  de  la  plus  grande  finefle 
de  trait  &  d'exécution  ;  la  perte  de  fes  deux  bras, 
ertipêche  abfolument  de  lui  choifir  une  épithète  dans 
le  nombre  de  celles  que  les  Anciens  ont  données  à  ce 
Dieu.  Le  morceau  de  draperie  placé  fur  fon  épaule, 
ne  peut  être  mieux  jette  ni  mieux  travaillé ,  &  la  tête 
eft  réparée  avec  autant  de  juftefle  que  de  précifîon. 

Hauteur  quatre  pouces  ftx  lignes^ 
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N^  IV. 

Ce  Bacchus,  enfant,  ou  cet  Amour  du  vîn  ;  car  la 
Figure  eft  ailée  &  repréfentée  dans  une  attitude  de 
gaieté ,  qui  convient  à  ce  Dieu ,  il  ne  pofe  que  par 
un  pied  ,  fur  un  petit  focle  de  bronze  fondu  avec  la 
Figure  ;  il  tient  une  ^rape  de  raifin  dans  une  main ,  & 
portoit  peut-être  de  l'autre  ime  coupe  ou  un  thyrfe  ; 
car  cet  attribut  ne  fubfifte  plus.  Ce  morceau  eft  d'ail- 
leuris  de  la  plus  belle  confervation  :  fa  coëiïiire  de 
feuilles ,  difpofées  en  rayons ,  mérite  quelque  difcuf 
fion.  J*ai  dit  dans  le  IIP.  Volume,  à  Toccafion  d une  Pag«iio,nM; 
couronne  pareille  à  celle  de  ce  Bacchus ,  que  les  Ro- 
mains ne  donnoient  ces  couronnes  qua  quelques-uns 
de  leurs  Prêtres ,  &  non  aux  Divinité  ;  ce  Bacchus  ou 
cet  Amour  préfente  cependant  une  idée  contraire  ; 
j'ajouterai  que  c'eft  au  lierre  <jiie  les  feuilles  de  cette 
couronne  xeffembient ,  fi  cependaM  on  a  voulu  re- 
préfenter  des  feuilles  naturelles.  On  pourroit  croire, 
poiu:  rendre  raifon  de  la  foibleffe  de  leur  imitation , 
que  l'habitude  de  répéter  un  ornement  a  conduit  d'au- 
tant plus  à  le  négliger,  qu'on  pouvoit  le  diftinguer^ 
quoique  mal  rendu  ;  &  fi  Ton  oppofe  que  le*mêmç 
lierre  eft  facile  à  reconnoître  fur  les  Ouvrages  anti-  • 

^ues,  quand  fit  feuille  eft  repréfentée  à  plat,  on  peut 
répondre  qu  elles  font  plus  aifficiles  à  exprimer  quand 
elles  font  faillantes  &  traitées  de  relief ,  comme  oiji 
le  voit  fur  cette  couronne.  Quoi  qu'il  en  foit,  j*ai  cité 
dans  le  même  endroit,  Feftus  y  qui  nous  apprend  que  lii  Douât.  Ccr; 
les  grandes  feuilles,  ou  ces  fortes^de  couronnes,  étoient 
attribuées  aux  Dieux  Lares:  l'Amour,  &  fur -tout 
Bacchus,  peuvent  être  aifément  regardés  comme  des 
Dieux  domefiiques  &  familiers. 

Haïamr  cinq  pouces  dix  lignes^ 
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Cettt  autre  Vîâoîre  drapée  à  la  Romaine ,  &  repr^ 
letitée  dans  i*ûdion  de  tnMcher  avecaffez  de  Hiouve- 
Ifient  y  a  perdu  (es  deux  aîks,  ainfi  que  les  attributs 
dont  (es  mains  étoient  chargées  :  (a  coeflure  formée  paar 
Tes  cheveux  relevés  &  renoués  fiir  ie  haut  de  fa  tête  ^ 
eft  ttès-bien  difpofée  y  Se  d  une  fa^on  peu  commuifee^ 
Cette  Figure  dont  la  confervation  n*eft  pas  mauvaife  y 
eft  bien  traita;  il  faut  cependant  convenir  mû  y  a 
tt<^  de  manière  6c  trop  d'affeâation  dans  les  ^  de  & 
draperie  :  au  refte  ^  elk  fert  k  ùàït  voir  difiiiiâement 
les  deux  habiliemens  que  (es  Femmes  Romaines  por« 
toient  à  la  fois  ^  6c  dans  quelques  occasions»  lieftlMm 
de  ks  concevoir  claireihent ,  pour  ks  bien  imiter  dana 
le  befoin  :  en  effet ,  on  remarque  liu:  cette  Figure  wie 
ri|)èce  de  ^etampk  de  qui  n'a  point  de  manches;  i 
left  arrêté  par  une  ceinture  placée  au-deflbus  de  la 
gorge  ;  il  tû  rond ,  &  defcend  vers  le  miKeu  descutffes; 
TOn  ampleur  lui  donne  du  jeu  &  de  la  grâce;  mais  'd 
recouvre  la  tunique  dont  on  ne  vok  pas  la  naâi&nce^ 
^  qui  defcend  jufqu'à  terre,  avec  une  augmentation 
?PampleaT,  capabfc  d-embarraffer  TOute  espèce  de  Fi- 
gure ,  mais  qui  convient  encore  moins  à  une  J^dSe  \é- 
Igère,  telle  -que  la  Viûoire.  Ce  momimem&  kprécé*' 
«ent,  me  paroiffent  du  même  tems, 

HamdnrfiptyouveshtmJignts. 

Un  Bufte  de  Minerve  cafquée  accompagnoît  kf 
ijuatre  Figures  dont  je  viens  de  parler,  %:  que  je -dois 
à  la  pcfiteffcde  M.  du  Tîllot,  qui  a  bien  voulu  tes 
faire  acheter  pour  moi.  Ce  Bufte  de  bronze  e*  ^Hin 
fi  mauvais  goût  de  deffein  fie  fi  peu  intérefflant  par  loi- 
même,  que  je  nai  pu  me  refondre  à  le  fiôre  ileffiner» 
Il  prouve  cependant,  par  la  nature  de  fon  travail,  que 
la  ville  de  Véleïa  doit  avoir  fubfifté  pendant  le  tems 
du  Bas-£mpire» 
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HéUêtenr  quatre  pwces  dix  ligne i  :  krgeMt  quatre  ponces 
deux  lignes. 

Les  monumens  que  je  viens  de  décrire ,  &  les  dif- 
fèrences  de  fiècies  que  préfentent  leur  goût  ÔC  leur  tra«* 
vail,  prouvent  ce  que  j*ai  dit  plus  haut  fur  la  durée  du 
tems  que  cette  viÛe  a  été  foumife  aux  Romaina.  Us 
femblent  indiquer  que  fon  malheur  ne  lui  eft  arrivé 
que  dans  les  fîecles  plongés  dans  l'ignorance^  tels  que 
le  VIP.  &VIIP.  de  FEre  Chrétienne, 

Je  crpis  donc  que  la  barbarie  qui  régnoit  alors  en 
Italie  même^  a  pu  feule  nous  faire  ignorer  la  date  & 
les  circonftances  du  tremblement  de  terre  qui  a  ren- 
verfé  cette  ville  :  elle  fubfiftoit  dans  les  teins  diiférens 
de  leur  fabrique^  ou  du  moins  lorique  les  plus  nK>der^ 
nés  ont  été  faits.  D'ailleurs  l'Infcription  de  Trajan^  âc 
Tobjet  même  pour  lequel  elle  a  été  placée,  ainH  que 
les  nouvelles  découvertes  depuis  le  commencement 
de  la  fouille  y  (trouvent  l'opulence  ^  1»  grandeur  de 
cette  ancienne  ville* 

FLANCHE     LX. 

Les  Laraires  âc  les  fuperftitions  particulières  muld- 
pfiment  dans  l'ancienne  Rome,  non-feulement  les  ob« 
jets  du  culte,  mais  les  copies  des  Divinités  confervées 
dans  les  Temples.  Cet  ulage  entretenoit  le  goût  de  la 
Sculpture  chez  les  Romains  ;  de  ce  goût  parent  avo» 
été  très-vif  &  très-général  chez  les  peuples  qxii  nou» 
ont  précédés.  Les  petits  animaux  de  toute  &(pèce  que 
l'on  trouve  û  fréquemment  dans  ks  nuines  de  Rome , 
&  qui  ne  pouvoknt  étoe  placés  ààos  ce»  Laraires^ 

Îuilque    le  plus  grand   nombre  n  étoit  ni  le  fym* 
lole  ni  Tattribut  d'aucune  Divinité  ;  ces  animaux ,  dis-* 
je,  font  une  preuve  du  crédit  àe»  JFigwes  de  J«uide-. 

Aaij 
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bofle.  Les  fimplcs  particuliers  ne  pouvant  polTéder  de 
grandes  Statues ,  cherchoientà  fatisfaire  leur  goût  & 
la  mode  par  de  petites.  Cependant  les  Romains  ont 
fait  un  plus  grand  ufage  de  la  peinture ,  que  les  Grecs? 
ils  Tavoient  admife  dans  la  décoration  des  bâtimens^ 
particuliers ,  &  principalement  dans  l'intérieur  de  leurs^ 
Tombeaux,  tandis  que  quelques-uns  des  Temples  & 
des  Edifices  publics  étoient  les  feuls  dans  la  Grète  qui 
fuffent  ornés  par  la  Peinture  :  c*eft  Tidée  que  Pauianias- 
nous  donne  fur  Tufage  de  cette  partie  de  FArt» 

N^  I.  &  IL 

Cette  Figure  de  Vénus  tenoit  fans  doute  a  là  (iiperf^ 
tition  ;  mais  on  démêle  en  même  tems  les  raifons  de 
la  préférence  que  le  goût  a  pu  lui  faire  obtenir.  On 
L^^i*^**"''*  fçait  que  le  Tableau  d'Apelles  donna  à  cette  Déèffe 
*^^^  le  ïiovnt  ^Anadyomène  y>  c*eft-à-dîre,  effuyant  fes  che- 

veux en  fortant  de  la  mer  au  moment  de  Qai  naifTance  : 
la  réputation  de  ce  Tableau  a  été  confirmée  par  un- 
royau  PAiiAolo-  grand  nombre  de  Poètes  ;  &  l'agrément  du  fujet  peut 
gîc*  aifément  perfuader  qu  il  a  été  copié  &  traité  par  quel- 

que Sculpteur  Grec ,  dont  Fbuvrage  a  été  copié  à  îort 
tour.  Cette  répétition  ou  ce  progrès  eft  prouvé,  en  quel^ 
que  forte,  par  le  petit  Bronze  rapporté  fous  ce  n^ 
Cette  copie  antique  eft  infiniment  réduke  ;- elle  eft  mê- 
me aflfer  dégradée  :  cependant  on  eft  touché  de  la  fim-  \ 
plicité  des  contraftes ,  &  de  l'élégante  dîfpofition'qu  on  ! 
ne  peut  s-empêcher  dé  rapporter  à  l'original.  Enfin  ^  \ 
ce  petit  morceau ,  tel  qu  il  eft ,  plaît  à  l'œil,  &  le  goût 
en  eft  flatté. 

•   On  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  Mcadémié  des: 
Belles-Lettres  pour  Tannée  lyyp,  une  explication  de; 
ce  monument  plus  développée  &  traitée  plus   am         i 
îong.  I 

Hauteur  deux  pouces  cinq^  lignes  j 
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N^  m. 

Cette  Pierre  de  couleur  verte,  eft  gravée,  & repré-* 
fente  le  même  fujet  que  le  numéro  précédent;  elle 
augmente  par  conféquent,  &  même  par  les  petites  dif» 
lérences  de  ià  difpofitîon-,  les  preuves  de  la  )uftice  que 
la  Sculpture  âvok  rendue  au  mérite  d*Apelle&  On  fçait 
combien  les  Pierres  gravées  ont  traite  &  confervé  à 
la  poftérité ,  de  morceaux  célèbres  que  les  grands  Scul- 
pteurs avoient  produits.  Cette  Gravure  eft  donc  princi- 
Ealementune  confirmation  indireûe,  mais  véritable,  de 
ï  copie  en  bronze  dont  je  viens  de  parler^ 

NMV. 

J*aï  vu  plufîeursmônumens  Romains  qui  préfentoîent 
le  Dieu  aes  Jardins ,  &  dans  la  même  attitude  que 
cette  Figure,  c*eft-à-dire,  portant  des  fleufs  &  des 
firiiit^dans  le  devant  de  la  tunique  quil  foutenoit  avec 
fes  mains  ;  mais  la  Diyinité  étoit  ordinairement  bar- 
bue ,  &  par  conféquent  âgée.  Ce  jeune  homme  eft  le 
feul  que  j  aye  vu  de  ce  genre  &  dans  cette  difpofition  ; 
il  ajoute  même  à  cette  fingukrité ,  celle  de  porter  cette 
ofïrande  dans  une  étoffe  féparée ,  6c  d'avoir  des  ailes  r 
cette  circonftance  m'engage  à  le  regarder  comme  Zé- 
phîre.  La  confervation  de  ce  Bronze,  qui  m'a  été  envoyé 
de  Rome  depuis  peu  de  tems^n'eft  pas  des  plus  parfai- 
tes; cependant  on  diftingue  touS  les  détails,  &  Ion  n'a 
point  été  obligé  de  fiippléer ,  pour  le  defliner  comme 
on  le  voit  fous  ce  numéro^ 

Hauteur  deux  pouces  Jipt  ligne s^^ 

P  LANCHE    LXL 

^        NM. 

L^ORiGiNAL  de  cette  Figure  a  été'  acBeté  à  Rome 

Aaiij 
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par  Madame  la  Margrave  de  Barelth^  qui  honoroit  les 
Arts  &  les  Sciences  par  un  goût  décidé.  La  rareté  de 
ce  morceau  ^  fa  beauté  y  &  la  fîngularité  d  un  piédeftal 
de  plomb ,  ont  engagé  à  le  mouler ,  &  à  jetter  en  bronze 
une  copie  delà  Figure:  ces  opérations  ont  été  faites 
arec  la  plus  grande  exaâitude.  Ceft  d'après  cette  copie 
qui  m'a  été  envoyée  de  Rome,  que  je-  vais  rendre 
compte  de  ce  monument. 

Le  caraâère^  les  évèncmens  de  la  vie  de  Cleo-» 
pâtre,  font  trop  connus  pour  en  faire  mention;  d*ail* 
leurs  les  détails  hiftoriques  ne  conviennent  point  à  mon 
objet.  Loin  de  faire  honneur  à  fon  fexe ,  cette  Prin- 
ceffe  peut  rendre  les  hommes  injuftes  pour  les  femmes 
qui  ne  lui  reffemblent  point;  mais ,  fans  moralifer  da- 
vantage, le  tour  &  1  élégance  de  cette  petite  Statue 
lui  donnent  entrée  dans  ce  Recueil.' Son  balancement 
eft  heureux,  &  mérite  d'être  préfenté  aux  Artiftes  ,  au- 
tant que  la  difpofition  des  jambes,  qui  fans  fecoiurs 
étranger,  par  le  moyen  de  la  draperie  tombante ,  fuffit 
pour  foutenir  la  Figiure  &  lui  donner  Tappui  néceffaire. 
Le  choix  de  la  natiure  en  eft  beau,  les  pofitions  du 
corps  font  juftes ,  (impies  &  fières;  en  un  mot,  elles 
conviennent  au  caraâère  te  aux  agrémens  qu'on  a 
toujours  accordés  à  Cléopâtre.  Ceft  donc  aux  Artiftes 
ijue  j'offre  principalement  ce  deflein  &  cette  delcrip- 
tk>n«  Un  coté  m'a  paru  fufiire  à  quiconque  connok  la 
nature,  pour  retrouver  celui  qui  lui  eft  oppofé  ;  je  dois 
feulement  avertir  les  Antiquaires  que  k  tunique  qui 
couvre  les  jambes  ÔCiine  partie  des  épaules  &  du  dos^ 
couvre  aufli  le  derrière  de  la  tête ,  fur  laquelle  elk  eft 
retenue  par  ce,  qu'on  appelle  le  diadème.  Du  refte ,  les 
braflelefô ,  la  parure  du  col ,  &  foraement  de  U  coëf-- 
fure  ,  concourent ,  avec  l'afoic  qu  elle  tient  dans  la 
main  élevée,  à  caraûérifer  Cléopatre. 

Soit  qti'uâe  m&^re  mSx  moue  que  le  plomb, qui 
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fertde  pîédeftal  à  cette  Figure,  n ait  pas  été  confer- 
vé  dans  Toriginal,  ou  qu'il  n  ait  pasét^  bien  moulé, 
je  n^ai  pu  diftinguer  Taâion  des  Figures  dont  il  eft: 
orné  j  on  voit  feulement  qu  elles  font  debout ,  4c 
«qu  elles  occupent  toute  la  hauteur  de  ce  focle  rond 
<}u  elles  rempliflent  dans  fon  pourtour  :  felon  ce  quis 
^'ai  pu  déwièiex,  elles  ne  paroifTent  avoir  aucun  lap-* 
port  à  Cléopâtre  ;  ainA  je  ne  voudrois  pas  répondra 
-^ue  ce  piédeftai  ait  été  autrefois  celui  oe  la  rigure.: 
^e  ne  doute  point  de  fon  antiquité ,  maïs  on  peut  avoir 
réuni  les  deux  morcesuuc,  dans  le  defiêin  même  de  les^ 
xendre  l'un  &  t  autre  plus  irecommandables  par  un  ar<- 
f  angement  qui  n'dH:  point  ordinaire ,  âc  qui  aadis  la  ve- 
nté ^  ne  panQÎt  pas  trop  vraifomblabk. 

JiamtemrdâJa  F^mt  cinq  fûmes  éicMgnHf  àémtfur  du 
PlédefidunfmptmÊf  lignes.:  Âiam»t  ^  Piéiefial  Â<w 
pouces  une  M^. 

N^  IL 

Cette  Tête  de  Loup,  ou  peut-être  de  Chien  de  Sibé* 
^e  ,£ft  pleine  d'afpritjâcde  caraûère  :  le  tx»sv2ûï  peut  en 
paroîtœiiégligé»  tuais  il  expriiiK  tmn;  le  i)éc:^aireJl.€^ 
vraique ât madère  &  &deâinaCîkmt8LVefldgeo^^ 
fort  grands  foins:  cette  Tête  dldie  terre cuiibe ,  de  elle 
teiminûk  une  de  ces  gantières  mult^liée^  à  Tentouir 
4k8  maifons  Romaines,  &  doot  oitia  déc(M»vert  «n 
grand  nombre  dans  les  fouilles  d'Herculanum.  Ce  m^ 
^miment  a  téisé  tsouvé  à  Eome ,  ^ù  :U  a  éoi  travaôiU^  :  on 
peut  en  pigor  )par  h  bJandiew  àç,  h  .qualité  de  h 
teiœ. 

Hémuistrfix  ftmacs  :  Margeur  nés  fâUfiWMmJi^^esi. 

NMH. 

Cet  ornement  a  toujours  été  dépendant  de  la  fan-» 
tatfie;  parjcaalëquent>an  JK^ut  fiA^Kf^^ifif  K^tt^ 
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Il  préfente  dans  les  détails  de  la  compofition  &  de 
rexécutîon  ,  cette  partie  du  goût  qui  plaît,  fans  pou- 
voir en  donner  la  raifon.  Je  n'ai  pas  la  moindre  idée 
fur  i'objet ,  ni  fur  le  corps  auquel  cet  ornement  pou- 
voit  être  lié  ;  mais  je  dois  le  décrire  pour  rendre  la  gra- 
vure plus  facile  à  concevoir. 

Deux  Cornes  d'abondance  terminées  par  des  fleurs 
6c  des  fruits ,  fortent  de  trois  feuilles  qui  fe  rétréciflent 
'&  fe  terminent  en  pointe  ;  un  Enfant  nud  &  les  jam- 
bes croifées ,  eft  placé  dans  le  contour  creux  de  ces 
deux  Cornes  ,  dont  les  richefles  femblent  lui  former 
un  abri  ;  cet  Enfant  élève  un  bras  dont  la  main  eft  caf- 
fée ,  &  femble  affirmer  ce  qu  il  prononce  >  &  que  Ton 
peut  croire  écrit  fur  une  table  formée  en  quarré-iong  , 
qu'il  tient  de  l'autre  main  y  6c  qui  fans  doute  eft  une 
tablette.  Plus  on  examine  cette  composition,  phiseUe 
paroît  un  emblème  en  faveur  de  l'éloquence. 

Hauteur  totale  de  ce  Bronze^  deux  pouces  une  ligne. 

N^  IV. 

Quand  les  ufages  domeftiques  >  ou  Temploi  des  meu* 
blés  particuliers ,  font  interrompus  par  un  n  grand  nom- 
bre de  fiècles,  il  eft  bien  difficile  de  les  reconnoître  fur 
les  monumens  i  &  quand  ces  ufages  tiennent  &  font  liés 
à  des  minucies  ,  telles  qu'on  peut  les  concevoir  à  la 
vue  de  ce  petit  Bronze,  la  difficulté  fe  trouve  encore 
augmentée. 

La  fimpUcité  de  ce  meuble ,  &  la  feuille  empruntée 
de  la  nature,  qui  lui  fert  de  pied,  le  rendent  agréa- 
ble :  je  çroirois  qu'il  n'a  eu  a  autre  objet ,  que  celui 
de  fervir  fur  la  table  :  je  ne  fçai  pas  mieux  deviner.^ . 

Hauteur  deux  pouces  trois  lignes. 

N^V. 

Une  des  premières  Monnoies  de  Tltalie  ^  c'eft-àr 

dire, 
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dire,  une  des  plus  anciennes ^  in*a  paru  devoir  trou- 
ver place  dans  ce  Recueil.  Sa -forme  eft  ovale,  le 
milieu  eft'  épais  ^  ^  les  extrémités  font  arrondies  : 
cette  Monnoie  ne  porte  d*empreinte  que  d'un  côté  ; 
&  cette  empreinte  cle  relief  repréfente  un  épi  de  bled  , 
pour  faire  allufion ,  fans  doute ,  à  la  fertilité  de  ce 
pay;.  Ce  morceau  a  été  percé  à  une  de  fes  extré- 
mités ;  je  crois  cependant  cette  ouverture  moins 
ancienne  que  le  monument  qui  paroît  avoir  été 
moulé. 

Hauteitr  quinze. lignes  :  largeur  neuf  lignes» 

PLANCHE  LXIL 

N*.Ln.&in. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  les  Romains  ayent  adopté 
des  ufages  Étrufques  ;  il  eft  plus  furprenant  qu  ils  n  en 
ayent  point  admis  un  plus  grand  nombre.  Je  ne  puis 
attribuer  qu'à  limitation  des  Amulettes  Perles,  &  aont 
on  peut  voir  plufîeurs  deiTei^s  dans  ces  Recueils,  ce 
morceau  de  Cornaline:  il  eft  percé  dans  fa  longueur, 
la  forme  en  eft  quarrée  ;  &  Ton  voit  deux  Bacchantes 
ou  Ménades  gravées  en  creux,  &  d'un  travail  Romain 
fur  les  deux  faces  langues  &  oppofées.  L'une  eft  dra- 
pée ,  ayant  le  thyrfe  à  la  main ,  &  l'autre  eft  nuë ,  avec 
une  queue  de  Satyre ,  &  tenant  un  vafe  renverfé:  elles 
font  l'ime  &  l'autre  très-fort  en  aâion;  mais  le  travail 
eft  extrêmement  négligé* 

NMV. 

Cet  Amour  qui  tient  un  Rouleau  ;  c'eft-à-dire ,  qui 
lit  un  Livre,  im  f^olumeny  félon  l'ufage  des  Anciens, 
fous-entend ,  ce  me  femble ,  qu'il  approuve  ce  que 
renferme  cet  Ouvjrage.  Indépendamment  de  l'agré- 
ment de  l'idée ,  je  rapporte  cette  compofltion  avec 
TomeJK  Bb 
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plaifif ,  comme  une  preuve  des  toufs  allégoriques  que 
les  Romains  ont  admis  plus  qu'aucune  autre  nation 
de  Fantiquité  :  je  crois  que  cette  compofition  peut 
être  donnée  en  preuve  ;  car  on  ne  foupçonnera  pas 
cet  Amour  de  lire  un  Ouvrage  de  Philofophie  :  le 
travail  de  cette  gravure  en  creux  fur  une  émeraude 
d une  très-belle  couleur^  eft  d'ailleurs  affez-commua. 

On  ne  voit  aucune  allégorie  dans  la  compondon 
de  cette  graviure  en  creux  :  elle  ne  repréfente  qu'une 
aûion  (impie  i  c  eft-à-dire  ,  la  cueillette  que  deux 
Efclaves  vont  faire  d'un  arbre  fruitier  :  ils  font  nuds  ; 
l'un  fe  difpofe  à  monter  Amplement  fur  l'arbre ,  l'autre 
prépare  une  échelle  dans  la  même  intention. 

Cette  Cornaline ,  dont  la  gravure  originale  efl  aufli 
médiocre  que  celle  qui  la  copie,  repréfente,  ce  me 
femble  l'image  des  plaifirs  ôc  des  occupadons  d'une  camr 
pagne  enAutomne*^ 

I^.  VL 

Celui  qui  a  été  le  plus  occupé  des  Poteries  ancien* 
nés  ou  cafTées,  que  le  tems  a  refpeâées,  devoit  être 
fevoriféde  la  Cornaline  gravée  en  creux  que  Fan  voit 
fous  ce  numéro.  Elle  repréfente  un  Ouvrier  qui  tra- 
vaille  un  vafe  de  terre  :  il  cû  placé  devant  un  foxur ,  & 
met  la  dernière  main  à  un  vafe  pofé  fkc  le  haut  de 
ce  même  foiu:  j  cette  gravure  efè  d'un  travail  pliis 
îufte  &  plus  fin  que  les  Ouvrages  Romains  ordinaires. 

FLANCHE    LXIIL 

NM. 

Le  mauvais  goût  &  la  foibic  exécudon  de  ce  Mo- 
muneat  de  Bronze^  ne  doivent  pas  empêcher  de  le 
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décrire  &  de  le  repréfenter ,  dans  refpérance  que  Ton 
pourra  retrouver  ion  ufage  ;  d'ailleurs  le  tour  de  fa 
compofition  n  eft  pas  fans  mérite  :  les  Modernes  peu* 
vent  en  prendre  l'idée ,  &  hixe  aflurément  beaucoup 
mieux  :  l'uiage  auquel  il  étoit  deftiné  leur  eft  indii^ 
fërent. 

Cet  Amour ,  dans  laâîon  de  prendre  fon  vol,  pofe 
un  pied  fur  une  des  nageoires  d'un  Dauphin,  &  ce  poif 
Ion  eft  élevé  fur  fa  tête  i  Tautre  pied  eft  en  l'air,  il  tient 
une  Corne  d'abondance  enlacée  autour  d'un  de  fes  bras« 
U  faut  convenir  que  la  Corne  &  le  Dauphin ,  font  d'une 
roideur  extrême  ;  cependant  la  compofition  eft  ce  qu'on 
appelle  enchahée  :  il  eft  vrai  que  le  détail  en  eft  fec  âc 
aride ,  mais  l'idée  eft  ingénieufe  pour  un  ornement  fan^ 
taflique.  La  mauvaife  exécution  &  l'ignorance  de  l'Ou-* 
vrier,  car  il  ne  mérite  pas  le  nom  d'Artifte,  répandues 
fur  toutes  les  parties  de  ce  monument ,  perfuadenc 
aifêment  que  cet  enlaiTement  n  a  point  été  inventé  pac 
celui  qui  a  travaillé  le  morceau.  On  reconnoît  fans 
peine  qu'il  n'a  été  conduit  en  cette  occafion  que  par 
réminifcence  ;  ce  qui  d'un  autre  côté  donne  la  preuve 
d'im  ufage  répété  dans  la  ville  Romaine  où  il  a  été 
Êibriqué.   L'oDJet  eft  d'aiurant  plus  difficile  à  deviner  ^ 
que  le  Dauphin  n'a  point  afTez  de  bâfe ,  non-feulement 
pour  rien  porter ,  mais  pour  foutenir  ce  morceau  dont 
il  fait  partie.  Il  eft  encore  moins  poflible  de  concevoir 
Futilité  de  l'autre  extrémité;  cependant  cette  Corne 
d'abondance  eft  entrée  dans  le  motif  de  la  compofi- 
tion :  la  coëflfiire  en  cornes ,  de  cet  Amour  aîlé  ne  di<« 
minue  pas  la  difficulté  des  éclatrcifTemens  ;  6c  la  taffe 
ou  la  petite  coupe  qu'il  tient  de  l'aunre  main ,  ne  nous 
éclaircit  qufautant  qu  elle  s'accorde  avec  les  cornes  de 
h  coëiure. 
Jemç  contenta  d'expdier  âcde  propoicr  ;  jelaifTe 

Bbi) 
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aux  autres  le  mérite  de  découvrir  ^  ou  le  plaifir  dà 

deviner» 

Hautfm  huit  pouces  moins  une  ligne  :  grandeur  de  la  bâfk 
triangulaire  ^  onze  lignés  Jur  huit  :  diamètre  de  f  extrémité  d^ 
la  Corne  £  abondance  tonde  &  creufe  >  un  pouce ^ 

N^  IL 

Je  n'avois  point  encore  vu  de  monument  de  nacre  > 
ce  numéro  préfente  cette  fingularité  ;  elle  en  fait  le 
plus  grand  mérite  ;  car  cette  Tête  n  a  ni  l'avantage  du 
delTein  ^  ni  celui  du  goût  ;  cependant  l'exécution  eft 
aiTez  recherchée  :  les  points  marqués  furie  devant  de 
la  coëffure ,  étant  incruftés  de  corail ,  TépaiiTeur  de  la 
nacre  n'étoit  apparemment  pas  ûiffifante  au  gré  de  celle 
qui  portoit  autrefois  cette  parure  ;  car  Touvjage  de  re- 
lief eft  appliqué  encore  aujourd'hui  fur  un  fonds  y  ou 
pour  mieux  dire  ^  iur  une  autre  plaque  de  nacre  de  la- 
quelle la  bélière  eft  dépendante  ;  il  eft  même  ai£é  de  les 
féparer  &  de  les  réunir,  mais  il  étoit  néceflaire d'établir 
cette  union  plus  folidement,  quand  on  en;fai(bit  ufage  ; 
c'eft-à-dire  y  de  remettre  les  pointes  que  le  tems  a  fé- 
parées.  Cette  Amulette  ou  cette  parure  a  été  trouvée 
depuis  très-peu  de  tems  dans  l'Amphitéatre  Cajlrenfe  , 
comme  on  l'appelle  à  Rome. 

Hauteur  un  pouce  :  largeur  neuf  lignes^ 

N\  IIL 

Cette  Traverfe  de  bronze ,  terminée  par  deux  cro- 
chets formés  de  la  même  pièce ,  eft  percée  dans  le  mi- 
lieu de  fa  largeur  par  un  trou  qui  occupe  la  moitié  de 
f  eipace  indiqué  par  le  n^.  IV.  ce  qui,  avec  lepeud'épaiP 
feur  du  morceau,  prouveque  cette  Traverfe  ne  fàtigUoit 
point ,  &  qu'elle  portoit  un  poids  très-léger.  La  médio- 
cre pefanteur  de  ce  petit  monument;  fes  proportions 
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&  Ton  arrangement  9  me  perfuadent  quil  préfente  la 
Xraverfe  qui  portoit  le  Labarum  ;  c  eft-a-dire ,  la  partie 
à  laquelle  on  attachoit  FétojSe  peinte  ou  brodée  ^  ou  les 
Figures  légères  de  bas-relief  dont  on  chargeoit  cette 
partie  des  Enfeignes  Militaires  ;  &  que  les  Médailles 
du  numéro  fuivant  y  étoient  attachées  à  fes  deux 
extrémités. 

Longueur  quatre  pouces  dix  lignes  :  plus  grande  largeur 
dix  lignes^ 

No.V. 

Ces  deux  Médailles  de  grand  bronze  ;  percées  & 
enfilées  par  des  chaînes  également  de  bronze^  donnent 
TexplicatioA  d'une  partie  des  ornemens  que  les  Mé- 
dailles &  les  Bas-Reliefs  préfentent  fur  les  Enfeignes 
Militaires  :  ces  Médailles  ne  font  pas  d'une  grande  anti- 
quité ^  elles  font  du  tems  de  Juftin  6c  de  Juftinien  y 
qu'elles  repréfentent  y  6c  fous  le  règne  defquelsles  ufa^ 
ges  Romains  n'étoient  pas  encore  abfolument  altérésr 
On  voit  à  la  fois  la  tête  6c  le  revers  par  la  difpofition 
en  (ens  contraire  de  ces  Médailles  ,  ôc  les  deux  revers 
font  les  mêmes  ;  celle  que  j'ai  fait  graver  y  repréfente , 
la  tête  de  Juftin ,  l'autre  celle  de  Juftinîen.  Elles  ont 
été  trouvées  à  Rome  dans  l'état  auquel  je  les  préfente  ^ 
fur  le  McMit  Céliusy  auprès  de  l'Arc  de  Conftantin }  le 
trou  de  la  Médaille  inférieure,  prouve  qu'on  n'a  retrou- 
vé qu'un  fragment  de  cette  chaîne  dont  la  longueur 
n'eft  plus  aujourd'hui  que  de  quatre  pouces  fept  Hgnes. 

N^  VL 

La  forme  de  cette  Tefsère  de  bronze  eft  de  très-^ 
bon  goût,  6c  rappelle  l'idée  du  Bouclier  des  Amazones  ^ 
elle  peut  entrer  aans  plufieurs  parties  de  l'ornement,  6c 
cette  raifon  m'a  fuffi  pour  la  faire  deflîner  ;  cv  il  eft 
peu  important  pour  les  Lettres  ,  de  f^avoir  cjue  C* 

Bbiij 
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LVFEN/w  Fiiius  PIETATINI,  a  vécu;  quîl  a  eu 
des  pofleffions ,  &  que  fes  propriétés  Tont  mis  dans  la 
néceflité  d'appofer  fon  Sctly  comme  difoient  nos  Pères , 
&  d'avoir  une  Tefsère ,  un  Cachet ,  enfin  une  marque 
fblide  &  particulière-  Cette  Tefsère  porte  fur  k  partie 
oppofée  à  i'Infcription^  un  anneau  groflièrement  fondu 
avec  la  pièce.  Il  ne  pouvoit  entrer  dans  le  doigt  , 
mais  TEfclave,  Intendant  des  biens  ^  ou  celui  qui  con- 
duifoit  les  denrées  à  la  ville ,  le  portoit  pendu  au  col , 
&  c*étoit  un  paffeport ,  une  reconnoiflance  très-fim- 

f)le ,   dans  un   tems  auquel  l'écriture  ou  du  moins 
e  papier ,  n  étoient  pas  fi  communs  qu'ils  le  font  au- 
jourd'hui. 

Au  refte ,  je  fiiîs  très-éloigné  de  garantir  la  leôure 
de  cette  Infcription  ;  je  fens  combien  le  nom  du  Père 
eft  peu  dans  Image  ordinaire.  Non-feulement  une  ville 
auHi  peuplée  que  Rome  ^  devoit  fournir  beaucoup  de 
noms  très-fînguliers  ;  maïs  le  monument  eft  très-mal 
écrit ,  6c  fe  trouve  fort  altéré  par  le  tems  ;  enfin ,  je 
n'ai  pu  lire  autrement  ^  non  plus  que  ceux  que  j'ai 
confultés. 

Hauteur  un  fouce  quatre  lignet  :  largeur  un  pouce  neuf 
lignes^ 

PLANCHE    LXÎV. 

NM.&II. 

Ce  n*est  pomt  pour  rappeller  à  Vdfnt  un  trait  de 
la  Fable ,  aufli  connu  que  celui  d'Hercule  au  berceau, 
que  j'ai  fait  graver  ce  petit  Bronze,  mais  pour  faire  con- 
fioître  une  compofition  agréable,  &  prouver  en  même 
tems  que  les  Romains  ont  traité  ce  fujet  de  k  même 
manière  que  les  Modernes  raifonnables ,  c*eft<^à^dire  ^ 
fens  charger  la  groffeur  des  ierpens. 
^   Ce  jeune  Hercule  a  toujours  été  polé  fur  le  piédeftal 
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rond  avec  lequel  il  paroît  ici  ;  cependant  il  n'a  point 
été  fondu  avec  la  Figure  :  il  eft  un  peu  élevé  >  ôc  rend 
Paâion  du  jeune  Héros  ^  claire  &  fenfible  de  tous  les 
côtés. 

Ce  petit  Bronze  trouvé  à  RipaTranfone*  ,  eft  très-bien 
confervé  :  le  tems  n  a  détruit  que  la  queue  d'un  des 
ierpens ,  que  la  compofition  lioit  au  bas  d  une  des  jam- 
bes de  TEnfant. 

Tdi  fait  deffiner  ce  petit  monument  fous  deux  aipeSs, 
pour  faire  mieux  fentir  le  jufte  balancement  de  cette 
Figure ,  parfaitement  traitée  de  ronde-bofle. 

Hauteur  de  r  Enfant  deuxpeuces  :  hauteur  du  piédefial 
cinq  lignes  :  diamètre  du  piédefial  fondu  majfify  deux  pouces 
moins  une  ligne. 

N^  m.  &  IV. 

Les  monumens  Roiùains  préfentent  plufieiurs  Têtes 
iaillantes  ôc  de  face ,  liées  intimement  avec  des  orne- 
mens ,  dont  il  eft  confiant  qu'elles  ont  toujours  fait  par- 
tie :  celles  de  ces  numéros  ne  paroiiTent  avoir  fouttèrt 
aucune  altération.  J'ai  rapporté  plus  d'un  monument 
de  ce  genre  ;  j'en  ai  vu  un  grand  nombre  ^  fans  être  plus 
inftruit  du  motif  de  leur  fabrique  y  6c  de  la  place  qui 
leur  étoit  deilinée.  Les  deux  morceaux  de  Bronze  dont 
il  eft  queftion ,  font  de  cette  eipèce  :  la  tête  du  Mino- 
taure,  indiquée  par  le  n^.  III  ^  &  celle  de  Midas  par  le 
chifire  IV.  joignent  aux  particularités  que  je  viens  d'ex- 
pofer  en  général ,  le  mnite  d'un  travsdl  précis  y  très- 
nn  y  très-bon ,  quoique  d'une  petite  mmièrt.  Le  Midas 
eft  bien  quant  à  la  tête  5  mais  la  difpofttion  des  bras  eft 
ridicule  ;  le  bufte,  ou  plutôt  la  fiice  chi  Minotaure^  eft 
plus  complet.  J'ajouterai  que  ces  deux  têtes  om  des 
mouftaches  très  -  diftinguées  de  leurs  grandes  barbes 
pointues  :  ott  uiàge  pourroit  icnrir  à  trouver  la  date  de . 

*  Voyez  ce  que  j'ai  dît  de  cette  Ville  ancîeime  pag«  61 .  &  fiiivantes  éi 
ai.Voluiiie. 
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ces  petits  monumens,  fi  tant  eft  que  ron  ofôt  établir  un 
jugement  fur  des  parties  d*ornement ,  que  le  bon  fens 
doit  toujours  regarder  comme  fanuftiques. 

Hauteur  du  n^.  IIL  huit  lignes  :  larg$ur  fept  lignes: 
hauteur  du  »^  If^.  treize  lignes  :  largeur  dtx-fept  lignes. 

Je  pofsède  trois  petits  Vafes  de  terre  cuite,  chargés 
<Jes  Infcriptipns  fuivantes  :  je  me  contente  de  faire 
graver  la  forme  de  celui  que  Ton  voit  fous  ce  numéro; 
car  ils  n  ont  eotrç  ey^  aucune  différence  :  on  lit  (ur 
celui-ci  ; 

A.  D.  I.  K.  OCT. 

COSVA    CTIE 
AQVILEIAE 

Sur  le  fécond  : 

VC.  C-X.A-D.  V.EID.  M 
Et  fiir  le  troifième? 

FPIAIIIOL    ORIVANA 
A.  D.  VIIL  K.  F. 

Ces  Vafes  font,  comme  on  le  voit,  de  la  forme  la 
plus  commune ,  &  leur  travail  eft  groffier }  les  lettres 
font  écrites  fans  beaucoup  d'ordre ,  avec  la  pointe  de 
quelque  infiniment ,  dont  on  s'eft  fervi  pour  egratigner 
fîmplement  la  fuperfîcie  de  la  terre. 

On  trouva  en  1752 ,  dans  une  maifon  de  campagne 
Située  fur  la  f^ta  jippia ,  une  efpèce  de  Columbarium  , 
qui  renfermoit  plus  de  trois  cens  petits  Vafes  de  terre 
cuite  ;  ils  étoient  chargés  de  caraôèreç ,  &  tous  parfai- 
tement femblables  à  celui  dont  la  forme  eft  rapportée 
fous  ce  numéro  ;  ils  portoient  tous  la  date  du  joiur  : 
j4nte  diem  i.  Calend.  OSlohis.  Ame  dieml^.  Id.  Maniif 
Vf/  Maiip  Ame  diem  y III.  Calend.  Februarii.  On  a  publié 
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Sitffieuîs    de  ces  petits  monumens  :  le  Père  Lupi^ 
éfuite,  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé  dans  fon  ou-  sevc^^SyA 
vrage  ;  il  eft  perfuadé  qu  ils  ont  renfermé  des  parfums  îliufbramm.  f.Mu 
pour  honorer  la  mémoire  du  mort  défigné  parlmf-  P*«-^^« 
cription,  ou  quils  iervoientdeLacrymatoirespour  le 
même  objet. 

Entre  les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière ,  &  qui  font  d  un  avis  cUfFérént,  le  P.  Baldini  dans 
une  Diifertation  de  T Académie  deCortone,  obferve  T^,n*Dîflccti 
qu'on  a  trouvé  dans  chacun  de  ces  petits  Vafes  ^  un 
morceau  d'os  ;  d'oiî  il  conclut  qu  ils  n'ont  pu  fervir  à 
renfermer  des  parfluns^  m  à  recueillir  les  larmes  :  mais 
il  croit  que  quand  on  avoit  brûlé  le  corps  y  on  fauvoit 
des  flammes  quelques  offemens  y  que  Ton  dépofoit  dans 
un  Vafe  de  cette  efpèce  ^  avec  le  nom  du  défunt^  &  la 
date  de  fa  mort. 

AL  PafTeri  y  dans  une  Diflertation  fur  VOJfiUgium  des  Tome  L  Memo^ 
Anciens^  examine  aufli  lufage  de  ces  petits  Vafes  :  il  Col^barEi^"^ 
prétend  qu  ils  renfermoient  les  os  des  foldats  Romains  Diflen,  vu  * 
morts  à  la  guerre  y  ou  de  ceux  qui  fîniflbient  leur  vie 
loin  de  Rome  y  &  à  la  fuite  des  Empereurs  y  quand  ils 
voyageoient  :  on  avoit  foin  y  félon  cet  Auteur ,  depren- 
dre  une  petite  portion  de  leius  os  y  pour  la  porter  à  Kome 
dans  les  tombeaux  deftinés  à  cet  ufage.  Cette  opinion 
expHque  bien  cette  Loi  des  XII.  Tables  :  Homini  mor^ 
tuo  offa  ne  legho.  ».  •  •  •  Extra  quant  fi  beUi  endave  mortuus 
efcit;  &  f  avoue  que  le  fentiment  de  M.  Pafleri  me  p»<« 
roit  le  mieux  fondé. 

La  forme  des  lettres,  &  Torthographe  des  Infcrip- 
dons  que  ces  petits  Vafes  nous  préfentent,  méritent 
aufli  quelque  obfervation  ;  car  il  eft  fingulier  de  voir 
COiiLIA  pourCOEUA.  AiiLIA  pourAEUA- 
Cette  variété  dans  Torthographe,  poiurroit  indiquer  le 
fiècle  de  ces  monumens  fimples^  &  de  la  nature  de 
Tomeir.  -  Ce 
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ceux-ci  ^  (ur  lefquels  on  écrivoit ,  fans  doute  >^  comme 
'  on  prononçoit  alors* 

Dans  le  défir  que  j*ai  deraflembler  toutes  les  chofes 
à  lufage  particulier  des  anciennes  Nations ,  je  fuis  char- 
mé d'avoir  reçu  de  Rome  ces  petits  morceaux ,  quel- 
que miférables  qu  ils  foient  du  côté  de  la  forme  &  da 
uavail» 

Hauteur  deux  pouces  dix  lignes  :  largeur  deux  pouces 
,-;  f^i^  ligne. 

PLANCHE    LXV. 
NM.&IL    • 

Les  pieds  de  cette  petite  Figure  de  bronze  Ibnt  mat 
confervé^  ^  mais  on  reconnoît  leur  ancienne  difpofitioa  ; 
&  cette  petite  imperfeûion  ne  fait  aucun  tort  a  ce  roo*. 
miment  :  )e  puis  même  aiTurer  que  plus  od.  rexamine  , 
plus  il  donne  de  fatisfaâion.  Ce  bel  Enfant  a  beau^ 
coup  de  rapport  avec  le  Bufte  que  j  ai  fait  graver  dans  le 
2!m.  ^^*  Iir.  Volume ,  &  que  j'ai  regardé  comme  un  de  ces 
petits  Prêtres ,  qui  dans  lenfance  étoient  chargés  du 
culte  de  différentes  Divinités,  Ce  monument  me  parok 
donc  une  confirmation  de  cet  ufage  des  Anciens  \  maif 
le  travail  &  le  deflein  de  celui  de  ce  n®.  ©e  peuvent 
être  plus  agréables;  auffi  je  puis  aifurer  que  je  n  ai  point 
vu  de  Figure  antique  Romaine ,  plus  heureuiement 
difpofée;  cefl-à-dire,  avec  autant  de  grâces  :  c'eft  mê^ 
me  avec  une  furprife  toujours  nouvelle ,  que  Je  voi^ 
Fart  &  le  mouvement  du  voile  qu'il  a  fur  la  tête  :  la 
couronne  de  fleurs  qui  le  recouvre  en  partie^  ^efl  d!ar- 
gent,  ainfî  que  le  vafe  qu'il  porte  fous  le  bras,  &  fur 
lequel  on  voit  des  ornemens  gravés.  Je  ne  dois  pas  ou-* 
blier  réloge  que  mérite  la  forme  de  ce  Vafe.  Enfin., 
cet  affemblage  de  métaux^  ajoute  beaucoup  à  l'agréer 
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ment  ficau  mérite  de  cette  petite  Antiquité,  dont  il 
meparoit  que  les  Recueils  ne  nous  ont  point  donné 
d'exemples.  Cette  Figure  eft  celle  que  Ton  trouve  citée  Pag. 
dans  la  Préface  du  Catalogue  des  pierres  gravées  de 
Stofch« 

Hauteur  deux  pouces  trais  lignes. 

NMIL&IV,  ^ 

Cette  Viéloire  eft  bien  différente  du  n^,  précédent , 
pour  le  goût  ;  auffi  doit-on  Tattribuer  au  tems  des  Em- 
pereurs d'Orient.  Elle  a  été  trouvée  en  Egypte ,  où  j'ai 
déjà  dit  que  la  beauté  &  la  fertilité  du  pays ,  attiroît 
autrefois  les  hommes  de  toutes  les  Nations  civilifées  ; 
te  que  conféquemment  on  y  trouvoit  des  monumens 
de  tous  ces  peuples.  Cette  Viôoire  eft  exaâement  dra- 
pée :  non-feulement  elle  a  des  manches  ferrées  jufqu  au 
poignet ,  mais  fes  cuiffes  &  fes  jambes  font  couvertes 
par  une  étoffe  à  fleurs  ;  fes  ailes  font  arrondies  aux  ex« 
trémités.  J'ai  fait  remarquer  ce  contre-fens,  &  je  lai  cri- 
tiqué dans  les  Volumes  précédens ,  toutes  les  fois  que 
)Vi  rencontré  des  monumens  chargés  de  cette  bizarrerie: 
il  faut  convenir  que  Tobjet  de  ce  contre-fens  n*eft  pas 
pofïible  à  deviner. 

Des  détails  peu  întérefTans  ne  m*auroîent  peut-être 
pas  fiifli  pour  taire  deffiner  un  monument  de  mauvais 
goût ,  Ôc  qui  n'apprenoit  rien  ;  mais  la  fîngularité  d  une 
coëfRire ,  que  je  n*ai  vûefiir  aucune  Antiquité,  m'a  fait 
prendre  ce  parti. 

Le  bonnet  détoflfequ*elle  porte  fur  la  tête,  eft  terminé 
à  peu-près  comme  le  Corno  Phrygien }  mais  il  part  de 
ce  bonnet ,  &  de  chaque  côté ,  une  bande  de  la  même 
étoflfe  ,  longue  ôc  étroite  ;  eHes  auroient  même  defcên- 
èa  l*une  &  faircre ,  iaits  peine ,  julqu'aux  genoux  de  la 
Figure  ;  mais  îune  ftiit  &  recouvre  le  bras  qu'elle  poffe 
liir  la  cuiiTe,  &  f  autre  voltige  &  fe  trouve  foutenue  en- 
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viron  dans  fon  milieu  par  la  main  que  la  Viâoîre  potte 
élevée. 

Ce  monument  eft  très-bien  confervé^  à  la  réferve 
des  pieds  qui  ont  été  caiTés  ;  le  delTein  de  deux  ajT- 
peâs  m'a  paru  fuffifant  pour  faire  fentir  la  ûngularité 
d'une  coëfiure  dont  on  n  avoit  point  encore  d<Mmé 
d'exemple» 

Hauteur  trois  poucts  neuf  lignes. 

N^  V.. 

Cette  Pâte  d'un  aflez  grand  volume ,  &  conifctm- 
ment  antique  ^  nous  a  cov&twé  une  Figure  dont  le  trar 
vail  &  la  difpofition  font  jufies  y  mais  un  peu  lourds  : 
elle  repréfente  le  Mars  que  les  Romains  nommoient 
Cradivus^ 

FLANCHE    LXVL 

NM.  . 

Cette  Statue  de  Bronze  eft  très-tien  confcrvée,  \ 
la  réferve  de  Textrémité  des  pieds  ^  que  Ton  diftingue 
cependant  afTez  pour  voir  qu'us  n  étoient  pas  chauffés  i 
cette  Statue  y  dis-je,  repréfente  un  Magifirat  Romain  ^ 
&  vraifemblablement  un  Conful ,  car  il  porte  le  Rou- 
leau ou  le  f^olumen  y  dans  une  main  y  ôc  cet  attribut  dé- 
figne  ordinairement  cette  dignité  ;  il  tient  de  l'autre 
main^  &  du  bout  de  fes  doigts  y  im  corps  rond  y  fort 
petit  y  &  qu'il  n  efl:  pas  aîfé  de  reconnoître*  Ce  ne  peut 
être  une  tablette  ou  une  Tefsère  de  fuffrage  ,  la  forme 
n'y  ayant  atfcun  rapport;  &  d'ailleurs  les  Confuk  pré- 
fidoient  aux  Comices ,  &  ne  donnoient  point  leur  fuf- 
fiage  :  qu'il  me  foit  permis  de  hazarder  une  conjeéhire. 

Ce  petit  corps  rond  pourroit  bien  être  un  grain  d'en- 
cens que  le  Conful  jette  dans  le  feu  allumé  fur  un  au- 
tel ^^  &  ce  feroit  une  cérémonie  de  Sacrifice  :  Thabille: 


r 
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ment  du  Magiftrat  >  fa  toge  y  qui  revient  fur  fa  tête  y  fie 
qui  lui  forme  un  voile  ,  annonce  une  pratique  de  Reli- 
gion.  Le  grain  d'encens  que  Ton  jettoit  dans  le  feu  fa- 
cré  y  étoit  rond  :  Pline  le  dit  en  termes  exprès  y  en  par-  Hlfi.  Nat.  Lib; 
lant  de  Tarbre  qui  porte  lencens  i^uod  ex  eo  rotunditau  ^"*  ^*  '^' 
gMftue  pependit  mafculum  vocamus;  fie  il  ajoute  que  cette 
eipèce  a  encens  étoit  confacré  à  la  Religion ,  Religiom 
tributumy  nefexusaker  ujkrparetur;  onletenoitavecdeux 
ou  trois  doig|ts«  Ladance  dit  iThura  tribus  digitis  cormrehen-  Divîn,  lnflît.Lîb, 
fa  infocumjaâtarcy  fie  S.  Jérôme  écrit  dans  fon  Epître  y  v.c.  19^ 
à  Héliodore  :  Non  eji  in  eo  tantùm  fervitm  Jdoli ,  fi  quis 
duobus  digituHs  thura  comprejfa  in  bufinm  arafaciau  Telle 
eft  précilëment  l'atdtude  exprimée  dans  le  monument 
que  préfente  ce  n®*  Peut-être  même  que  le  Volume 
que  cette  Figure  tient  dans  fa  main ,  n  eft  que  l'enve- 
loppe qui  renfermoit  Tencens  avant  le  facrifice.  Juvé-  sat.  xm.  t. n^r 
nsu  parle  de  Tencens^  fie  de  cette  enveloppe ,  dans  ce 
Vers^  où  il  dit  :  » 

Aux  eut 
In  carbone  tuo  charta  pia  thure  fbluta 
Pcnimus^ 
Ce  que  Rutgers  entend  d  un  Rouleau  fur  lequel  Var,  Crit,  L.  vr 
étoieat  écrits Jes  vœux  que  Ion  faiibit  au  Dieu  dans  le  ^* ^' 
facrifice.  En  ce  cas  il  feroit  inutile  de  regarder  cette 
Figure  comme  celle  d'unConfiil;  ce  feroit  un  Sacrifica- 
teur en  général  ^  fie  )e  le  croirois  afFez^  par  la  raifon  que 
ce  monument  Romain  eft  abfolument  confirmé  par  im 
Étrufque  y  que  jai  rapporté  dans  ce  même  Volume  :  il  Plane.  XXVm^ 
préfente  un  Prêtre  dans  une  fonâion  pareille^  tenant  »*'IV.  &Vr 
un  grain  d'encens  y  ayant  également  la  tètt  couverte 
par  fa  robe  :  j'en  ai  porté  il  y  a  quelques  mois  le  même 
jugement  >  que  )e  donne  ici  pour  une  conjedure  ;  je 
n  avois  pas  encore  reçu  le  monument  dont  il  eft  quef 
don.  Le  rapport  de  la  Religion  des  Étmfques  ,  avec 
celle  des  Romains  y  eft  trop  connu  pour  entrer  dans  un 

Cciij, 
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plus  grand  détail.  Le  travail  de  cette  petite  Statue  ^ 
eft  aflez  groffier  ;  cependant  les  plis  de  la  draperie ,  ou 
fi  Ton  veut ,  de  la  toge ,  font  juftes ,  &  difpofés  félon 
la  vérité.  Malgré  ce  reproche  de  groffièreté ,  cet  ou* 
vrage  eft  recherché  j  &  fait  avec  foin  ;  car  les  yeuir 
font  d argent,  ce  qui  donne  toujours  une  idée  de  la 
confidération  du  perfoiinage. 

Hauteur  cinq  pouces  moins  une  ligne. 

N^  IL 

Ce  Poids  de  marbre  noir  eft  empreint  de  lautorité 
du  Préfet  ou  Gouverneur  de  Rome ,  &  donne  un« 
idée  de  la  Police  exaâe  qu  on  obfervoit  dans  cette  vUle. 

Je  pofsède  quatre  Poids  de  la  même  efpèce ,  mais 
dont  les  divifions,  toujours  diminuées  >  préientent  des 
variétés  peu  confidérablds  à  la  vérité  :  trois  de  ces  mor- 
ceaux portent  Tlnfcription  fuivante  ;  elle  eft  quelque-^ 
fois  compofée  d  une  ligne  ,  qudquefois  de  deux  ;  tan* 
tôt  elle  eft  écrite  en  toutes  lettres,  &  tantôt  par  abbré* 
viation  : 

EX  AVCTORITATE  Q  IVNI  RUSTICI 
PRAEFECT  VRB.  Ces  lettres  font  affez  mal  gra* 
vées ,  &  n'ont  jamais  été  faites  pour  recievoir  des  in- 
cruftations  d'argent ,  comme  j'en  ai  vu  plufteurs  :  ce 
qu  il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  d'avoir  trois  Poids  du  même 
Magiftrat ,  dont  la  charge,  comme  l'on  fçait ,  ne  fub<«^ 
fiftoit  point  du  tems  de  la  République ,  &  n'a  été  éta^ 
blie  que  fous  le  règne  d' Augufte  ;  depuis  cette  époque  ^ 
cet  emploi ,  un  des  principaïux  de  l'Empire ,  a  tou^ 
purs  exifté  fans  aucune  interruption ,  julqu'à  la  def^^ 
tru£Hon  des  Romains. 

On  ne  voit  fiir  ces  Poids ,  aucune  marque  qui  dé/igne 
leur  valeur,  ni  le  degré  d'une 'diminutioh,<]iiifi^avôit 
d'olqet  que  la  commodité  du  Vendeur  &  de  i'Acheœur» 
Les  petits  défauts ,  les  trous  &  les  cafiuires  légères ,  que 
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ces  morceaux  ont  reçus  ^  m'empêchent  de  donner  leur 
poids  9  &  de  rapporter  leurs  différences  proportionnées 
n  leur  volume  :  ces  opérations  deviennent  inutiles  quand 
elles  ne  peuvent  être  exaûes.  Je  me  contenterai  de  rap- 
porter leur  épaiffeur  &  leur  diamètre;  ces  mefures  pour- 
ront fervir  de  règle  &  de  comparaifoa^  fi  Ton  en  trouve 
dans  la  fuite  de  plus  complets  ;  d'ailleurs  la  feule  forme 
du  marbre  noir  taillé  félon  ces  proportions,  pourroit  don^ 
ner  des  idées  fur  le  rapport  proportionnel  de  leur  poids. 

Diamètre  du  plus  grande  un  pouce  huit  lignes  :  épaijfeur 
quatorze  lignes.  Diamètre  du  fécond  dix^huit  lignes  :  epatffeur 
mn  pouce.  Diamètre  du  troijième  quinze  lignes  :  épaijjèur  neuf 
Signes.  Diamètre  du  quatrième  treize  lignes  :  epaijfeur  huit 
Signes. 

N^  IIL 

Le  Sacrifice  que  préiènte  ce  n^.  eft  gravé  en  creux 
Air  une  Cornaline.  Ce  n  eft  pas  la  beauté  de  fon  travaM 
qui  peut  engager  à  le  rapporter  ;  mais  la  difpofition  & 
l'occupation  des  deux  Figures  :  un  homme  qui  n  eft  qu  à  ' 
moitié  couvert  d'une  draperie ,  &  une  femme  très-mo- 
deftement  vêtue ,  honorent  les  Dieux  fort  commodé- 
ment y  chacun  aifis  fur  une  chaife  ;  un  autel  fillumé  le$ 
fèpare,  éc  brûle  au  milieu  d^eux  :  la  femme  dont  1^ 
tête  eft  voilée  ^  joue  de  la  lyre  ,  &  Thomme  embouche 
les  deux  flûtes ,  dont  une  eft  recourbée. 

La  flûte  étoit  de  tous  les  inftramens ,  celui  dont  les 
Anciens  y  6c  fiir-tout  les  Grecs  ^  faifoient  le  plus  de  cas; 
aufli  prenoient-iis  des  foins  infinis^  pour  donner  à 
eet  inftrumenc^  perfeâion  dont  il  étoit  capable.  Le$ 
flûtes  anciennes ,  empruntoient  leurs  noms ,  ou  du 
lieu  de  leur  invention  y  ou  de  la  matière  dont  elles 
étoient  compofées  ,  ou  de  leur  forme ,  ou  de  la  qua- 
lité de  leur  fon  y  ou  de  lufage  auquel  on  les  em* 
ployoit  ;  enfin  de  la  modulation  à  laquelle. elles  étoient 
propres.  Il  y  avoit  pluûeurs  fortes  de  flûtes  :  on  fçdt: 
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que  les  Étrufques  &  les  Romains  emplayoient  la  flûte 
recourbée  dans  prefque  tous  leurs  Sacrifices.  Ce  mor- 
ceau préfente  une  fingularité  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs  ;  c'eft  qu'on  y  voit  une  femme  pincer  une  lyrei 
«n  même  tems  que  l'homme  anime  fes  deux  flûtes  :  or 
les  Anciens^  en  parlant  de  l'énergie  des  diflérentes  for- 
ces  de  flûtes  ^  ont  diffineué  celles  dont  les  fons  s'accor- 
doient  avec  ceux  de  la  lyre  ;  &  s'il  faut  en  croire  Di* 
dyme^  ces  flûtes  étoient  les  Lydiennes^  bien  diflérentes 

Î>ar  la  forme  y  des  Phrygiennes.  On  peut  préAimer  par 
'union  qu'on  apper<^oit  ici  d'un  infiniment  à  cordes  ^ 
avec  deux  inftrumens  à  vent  ^  que  le  concert  à  plufieuis 
parties  diflérentes  ^  étoit  connu  6c  employé  chez  les 
Anciens  y  du  moins  jufqu'à  un  certain  point  ;  car  il  ne 
feroit  pas  raifonnable  de  penfer  qu'ils  euflent  réuni  dif- 
férentes fortes  d'inflrumens  y  pour  ne  donner  que  des 
imiflons  ou  des  oûaves. 

NMV. 

Ce  petit  Va(è  de  Lapis  y  n*eft  dégradé  que  par  Tanfe: 
fa  forme  eft  agréable,  6c  mérite  d'être  rapportée;  le 
médiocre  volume  de  ce  monument  y  dont  cependant 
l'intérieur  eft  évidé  y  ne  peut  le  faire  regarder  que  com- 
me Tornement  d'un  Laraire. 

Hauteur  vingt  lignes  :  diamètre  neuf  lignes» 

N^V.6cVL 

La  diilribution  6c  l'agrément  de  ces  deux  portions 
d'Anfes  de  bronze  y  6c  que  la  dégradation  du  tems 
rend  aujourd'hui  inégales  y  m'engagent  à  les  rapporter 
l'une  6c  l'autre.  Les  pampres  6c  les  raifins  dont  elles 
font  enrichies  y  préientent  un  genre  y  ou  du  moins  une 
di^ofition  d'ornemens  qui  n'eft  pas  commune,  6c  qui 
peut  trouver  fa  place  dans*  la  décoration. 

Hauteur  quatre  pouces  &  demi  :  largeur  deux  pouces 
quatre  lignes. 

FLANCHE 
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PLANCHE  LXVIl. 

N^  I. 

On  voit  très-fréquemment  les  Joueurs  de  deux 
flûtes  fur  les  bas-reliefe  repréfentant  des  Sacrifices  ;  la 
fonction  de  ces  Muficiens  y  faifoit  même  une  partie  de 
la  cérémonie  ;  ils  étoient  nécefTaires  pour  donner  le  ton 
&  le  mouvement  aux  hymnes  que  Ton  chantoit  ;  mais 
il  eft  très-rare  de  trouver  ces  Figures  feules  &  ifolées , 
telles  enfin  que*  celle  qui  eft  préfentée  fous  ce  n°.  Il  eft 
vrai  1:ju  elle  n  eft  pas  tout-à-fait  de  ronde-bolTe  ,  & 
qu  étant  creufe  fie  applatie  par  derrière ,  elle  a  fait  au- 
trefois partie  d'un  bas-relief,  dont  les  Figures  de  bronze 
étoient  appliquées  fur  un  marbre  ou  fur  une  pierre.  La 
facilité  de  fatisfaire  lavarice  j  en  arrachant  les  mor- 
ceaux ;  le  peu  de  réfifbtnce  des  matières  arrangées  pour 
faire  corps,  ont  contribué  au  peu  de  confervation  d'un 
genre  de  travail  que  les  Romains  paroiffent  avoir  exé- 
cuté quelquefois;  ils  n  étoient  alors  féduits  que  par 
l'efFet ,  fie  n'avoient  point  emprunté  ce  procédé  de  la 
folidité  des  Egyptiens  :  ce  petit  monument  peut  fatis- 
feire  dans  toutes  fes  parties,  principalement  par  fa  belle 
confervation^ 

Hauteur  tr m  pouces  &  demi. 

N^^.  ficiii. 

n  m*a  toujours  parufmculier  que  ces  Figures  ifolées 
que  le  tems  nous  a  coniervées ,  ne  nous  préfentent 
aautrcs  Danfeurs  ^  que  des  Mimes  ou  des  Pantomimes^ 
dont  les  aâions  font  forcées  fie  ridicules  ;  ils  font  poiur 
lordinaire  dbfolument  nuds  ,  ou  du  moins  ne  font  cou« 
verts  que  par  une  ceinture  allez  large ,  dont  une  extré^ 
mité  eft  pendante  par-devant.  Les  deux  que  je  préfente 
fous  ces  deux  numéros ,  ont  de  plus  des  bonnets  romb 
Tomeir.  Dd 
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&  pointus  9  pareils  à  ceux  des  plus  anciens  Etrufques^ 
ou  des  Aborigènes ,  dont  on  a  pu  voir  plufieurs  exem- 
ples dans  les  Volumes  préoédens  ;  leur  hauteur  eft 
égale ,  &  leur  confervation  eft  affez  bonne ,  à  la  réferve 
d  un  bras  qui  manque  à  celui  donc  l'a^on  eft  la  moins 
forcée  ;  ils  ont  encore  de  commun^  d^écre  de  bas-reliel^ 
6c  d'avoir  été  exécutés  en  bronze ,  pour  être  appliqué» 
comme  le  numéro  précédent  ^  fiir  ua  msurbre  ou  (iit 
une  pierre. 

HauteMr  deux  pêuces  trm  Rgnes^ 

N^  IV. 

Le  mouvement  &  Taâion  de  ce  petit  Satyre,^  poK 
fur  un  pied  y  font  le  ièul  mérite  de  cette  rigure  de 
bronze  ;  ies  cuifles  ne  Ibnt  point  veUies  ^  elles  font 
liftes  ainft  qjue  fes  jambes  y  (kmt  le  nerf  eft  très-bieii 
détadié^  de  le  boulet  très-bien  formé;  car  ia  partie  in^ 
férieure  de  fii  jambe  y  reûemble  à  ceUe  diin  cheval^  le 
pied  eft  cependant  fourchu.  Ce  monument  eft  d'une 
belle  confervation  y  à  la  rélerve  d  un  bras  qui  n'a  jamais 
été  fondu  avec  le  refte  du  corps  ;  car  on  voit  encore  le 
tenon  ancien  mû  a  forvi  à  la  réunion  de  cette  partie. 
Je  Tai  diipofé  lur  la  Planche  d  une  manière  convena- 
ble, pour  cacher  ce  petit  défaut,  ôc  pour  rendre  eft 
même  tems  la  copie  plus  modefte» 

Hauteur  trois  pouces  deux  hgnes^ 

N\  V. 

Dans  le  nombre  des  allégories  que  les  Romains  oM 
employées ,  ils  ont  fouvent  répété  celles  de  f  Amour  $ 
les  rapports  de  cette  Divinité  y  avec  leniânce  qui  fera 
toujours  agréable  &  inFtéreflante ,  ont  fans  domc  con- 
triUié  à  cette  répétition.  Les  Modernes  ont  ftûvi  cet 
exemple,  &  Tont  même  pratiqué  pour  exprimer  le  gé- 
iûe;  par  ce  moyen,  on  a  confondu  ks  Amours  d: 
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les  Génies  ;  &  Ton  a  repréfenté  des  enfans  cbaigés  des 
inftrumens  nécefTaires  aux  parties  ks  plus  abfbakes  des 
Mathématiques  ^fans  coofidérer  que  ces  fortes  de  coinr 
pofieions  étoient  le  plus  fouvent  une  critique  très-amère 
des  ouvrages  que  1  on  prétendoit  orner»  Cette  dtfcuf- 
fion  feroit  inutile  apoufierphis  loin  ^  d'autant  même 
que  k  mode  de  cette  all^ork  eft  heureufement  fort 
,  diminuée. 

Cet  Amour  de  bronze  a  dû  fervir  de  couvercle  à  ua 
Tafe  d'tt£ige  ou  df  ornement  :  on  ne  peut  en  donres  par 
Vemboiture  que  ïoa  voit  fitr  Am  pian ,  &  q«  devoît 
être  recouverte  par  la  partie  inférieure  du  vafe  que  nous 
n'avons  plus.  Le  gaudxon  ou  fe  perlé  allongé  dtmt  hk 
hi£b  eft  oirnée  y  conikme  cette  opimon.  On  peut  dàœc 
que  cet  Amour  eft  difJMfé  d'un  air  affez  défitiéié.  Ca 
caraâère  eft  indiqué  par  la  manière  dont  il  pofe  un  pied 
iur  le  Dauphin  y  âe.  dont  il  tient  c^nne  main  la  qoenede 
ce  paâfi»L  >  la  ceinowe  fie  k  drapcde  légèie  qoî 
vre  fon  épaule  3  font  aflez  bien  )ettées« 

L'attriDiitdb  ce  ûaupfam  y  conâcvé  plus  oirimaiife- 
ment  à  Vénus  ^  pour  rappeller  Fidée  de  fa  naiflEmce^ 
doit  être  regarde  dans  cette  occaiioc&  comme  vae  all^ 
^orie  fur  le  pouvoir  de  FAmour  dont  Fenaq^»j»&  eft  éga- 
umeat  étoiduL  &k  la.  mer  fie  fus  la:  terrer  ook  nepeut 
nj^edKfi  k  k  coD&xvaiîb»  dece:  peô^ 
kâ  peste  d*ime  nmn  :  Uouvrœe  eftpmememi  Romain.^ 
c  eft-àniire  y  qaiïhjcstx  de  pus  fin»  flcde  pli&âégana. 


On  voit  fur  cette  Tefsère  d*y voire,  ces  lettres  gra- 
vées en  caraâères  majufcides- AR*  Xll.  ett^fontrad-" 
tes  fur  un  côté  ;  la  face  oppofée  eft  abfolument  nue  ^ 
mais  un  peu  convexe* 

Je  crois  que  Ton  peut  regarder  cette  Telsère  comme 

Ddij 
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une  de  celles  que  les  Princes  diftribuoient  au  peuple  dans 
les  libéralités  qu'ils  lui  faifoient^  &  auxquelles  on  don- 
noit  le  nom  de  Congiaires  :  on  jettoit  au  peuple  des 
Tefsères  qui  portoient  une  note  de  ce  qu  on  vouloit 
donner  ;  le  peuple  les  ramaflbit ,  &  chaque  particulier^ 
reportant  la  Tefsère  au  bureau  de  la  diûribution,  rece- 
voit  ce  qui  étoit  marqué  deflus*  Celle-ci  fignifioit ,  fi 
je  ne  me  trompe:  Argenti  duodecim^  c'eft-à-dire,  douze 
deniers^ 
j^.  Dion  s'exprime  ainfi  à  Tégard  de  ces  diftrîbudons  r 

*  Néron  dijiribuoit  au  pfuple  des  alimens  délicats  ,  des  chofei 
frécieufes,  telles  que  des  Chevaux  >  des  Efclaves  y  des  Chars  , 
de  FOr  y  de  l'Argent  y  des  vêtemens.  Il  jettoit  pour  êela  de 
petites  boules  fur  le/quelles  étoit  gravée  la  note  de  quelqu'une 
de  ces  chofes}  on^onmit  à  ceux  qui  préfent oient  ces  boule s^ 
ce  quelles  marquoient^ 
Lîr.  66.  c.  1*      Il  rapporte  la  même  chofe  de  Titus. 

Suétone  en  dit  autant  de  Néron  ^  âc  il  appelle  ces: 
Tefsères  MiJfiUa. 
lab^yiiL  Ep.78.      Martial  parle  de  Targent  que  Ton  diftribuoit  de  cette 
manière  : 

Nunc  veniunt  fubitis  lafciva  nttmifmata  nimbis  ; 
Nunc  datfpeôlatas  TeJJera  larga  feras. 
Cétoient  des  Tefsères  fur  lefquelles  étoient  marquées 
ou  une  fomme  d'argent ,  ou  les  bêtes  mêmes  qui  avoient 
fervi  dans  les  fpeâacles ,  &  que  TEmpereur  donnoic 
enfuite  à  ceux  à  qui  la  Tefsère  étoit  échue. 

Quoique  ces  Auteurs  ne  parlent«que  de  petites  bou-* 
les  de  bois,  rien  n  empêche  de  croire  que  ces  Telsèrey 
étoient  quelquefois  de  la  forme  de  celle  que  ce  n®.  prér 
&nte. 

DuVfMtre  quatorze  lignes^ 
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PLANCHE    LXVllL 

NM. 

Cette  Prêtreffe  de  Bronze  peut  être  placée  dans  le 
premier  ordre  du  Sacerdoce.  La  parfaite  confervation 
de  ce  monument  met  en  état  de  s'inftruire  de  la  chauP 
fure  &  de  Thabillement  des  Romaines  confacrées  aux 
autels,  au  moins lorfqu  elles  exerçoient  leurs  fon£dons* 
On  voit  clairement  que  la  robbe  qui  les  enveloppoic, 
étoit  femblable  à  celle  des  hommes ,  &  qu'elle  recou- 
vroit  la  Figure  en  même  tems  qu  elle  paflbit  fiu:  la  tête  ; 
car  ce  qui  forme  le  voile  fur  ce  monument,  ne  paroît 
point  Jiparé  de  la  toge.  Quant  à  la  chauffure,  elle  tient 
a  celle*  qui  étoit  en  ufage  dânsFEtrurie  &  dans  les 
Gaules  ,  c'eft-à-dire,  par  rapport  au  chaufFon  qui  cou-^ 
vre  exaÛement  le  pied  :  d'aiÛeurs  les  bandelettes  atta- 
chées à  la  femelle  ,  ne  forment  pas  moins  les  laçures, 
qui  me  paroiffent  effentieUes  à  toute  chaufTure  Ro- 
maîne.  On  ne  peut  douter  que  cette  Prêtreffe  ne  foît 
repréfentée  facrifiant  :  elle  tient  d  une  main  le  Thmibu- 
lumy  YAcerruy  ou  le  coffret  quarré  qui  renfermoît  Ten- 
cens;-^  de  Tautre  un  grain  arrondi  qu  elle  fe  difpofè  à 
mettre  furie  feu.  Quoique  le  corps  qu  elle  tient,  &  ceux 
que  Ton  voit  dans  le  coffret,  loient  tenus  d'une  trop 
forte  proportion ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  les  regar- 
der comme  des  grains  d'encens  dont  le  volume  efl 
chargé  pour  être  rendu  fenfîble.  Les  yeux  de  cette  Fi- 
gure étoient  d'une  matière  étrangère  au  bronze  ;  il  efl 
vraifemblable  qu'ils  étoient  bu  d'or  ou  d'argent  :  ils  ont 
été  enlevés,  ou  le  tems  les  a  féparés  de  leurs  fertiffu- 
res.  Le  vifage  de  cette  Prêtreffe  t&  jeune  ;  elle  a  de  la* 
beauté ,  &  quoiqu'elle  paroiffe  repréfenter  une  perfbnne 
confidérable,  il  y  a  eu  fi  grand  nombre  de  femmes  par 
leur  état  &  par  leiu:  naiflfance  revêtues  du  Sacerdoce  à 
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Rome,  que  je  ne  m'occuperai  point  à  chercher  quelle 
peut  être  la  peribnoe  dont  on  a  voulu  conièrver  le  fou- 
venir  par  ce  monument.  Il  me  fuffit  de  dire  que  le  def 
fein  de  ce  Bronze ,  eft  maigre  6c  l'exécution  afiamée , 
6(  que  la  proportion  générale  en  eft  peut-être  trop  al- 
longée. 

ttafftâtar  huipfouees  cinq  ligneu 

W.  IL 

Ce  Bronze,  comme  le  n°%  I.  de  la.Plaoche  pcéc^d«Qte, 
a  touiours  4^  deftUxé  poiu  ^tne  impliqué  fiur  un  £bad$  > 
ç'efl-a-dire ,,  pQur  fave  pattit».  d'un  W-reUef  >  U  a  donc 
été  ^4u  réparé  6(;  pQur  être,  ifolé  :  il  ièn  \  coefirraer 
ce  que  )'ai  4$  m  %«l  det  VHomme  qui  joue  dM  deui^ 
i^ùtQ&.  L^es  Itati«Rs  9|Lt  q9«ême.  appliquée  ce  BKtffllment 
fi«-  uA  warbi»  j«w«  >  aiuq««l  o«  donoi^  Uj  nom  d'Asud- 
que.j^paf  la  raiJfen  que  la  oarjrière  deo^ton  le  tiroit,,  n'eft 
point  eçL  E.uropiç ,.  ^  qit'elte  »'e.ft  plus  Quve«t«  :  qiuoi 
qu'it  eft  jfe«,  ejsit  !ua;ange«ne8fc  fait,  uftafli»  Wn.  «ff««> 
if,  proiAv^  la.  polTi^i^j^  dup^sQcééé  d^  RomAins  |kiik 
l'çjféçijtiofli  d(«.  c.«s.  fertes  <k:  BîiSrr«liiefe., 

J'ai  pen,  4e  çhofes  à<i»Q  <k  ççtt»  jeunet  FrêcveHéb:. 
nOUIi;  ne:  ç<iMfic^Qii(w$:  poinifta/ifi»  \m  déc»k  d%l  cisitis.  i^er- 

fpn  ei^|>lpi.  Q«  pemt  cq^cd^st  dii»  on  g^^é^'  <|m^ 

ne  porwAt  point  \^  t»^,,  oa  peiM  ie  vmk^n  ^^  Ift 
pi;a4^  4^.  (^etcePçêi^jpfe.  émm  îfmm^&è«sxk9x<  fMwnls^ 
ai  c.eUQ  c^.  gréi^tîft  k  a®,  pr4céde«t  i;  Wî  fefte-^  QftDesft 

portQ.  unfi^  twi^«  fo«  ptite  9im.tmfémKé».'  oett  î»^- 
rangfiHer«  d^  <M5ap«rift  «ne  parjok:  adcuR  dep»»>  1»  fia 

P«^  4«é:Ç(»ç^teA)j«:q|^kftRQmîmi6>q»«Ûfta  éitéqii^- 
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Le  ddTem  (k  eette  Figure  lalffe  beaucoudà  défirer'} 
ainA  je  crois  l'ouvrage  ancien  paï  ri^ott  a  i'àhtiqukJ 
des  Romains  j  d'ailleurs  ia  Cdnfètvâtion  eft  eft  très- 
belle.  On  voit  par  la  gnivure>  que  e«tô  P^êtrèfft  tient 
d'une  main  une  efpèùe  de  Vâie  éle^,  qu^eile  a  i'ailt 
d'offiiî  ou  de  fiiire  remïurquei: ,  ^  que  de  l'autlre  elli 
porte  un  valè  par  fôn  anfe>  dont  k  di^fid^ôn  prouvé 
qu'il  eft  vuide  >  &  qu'il  a  j^i  à  la  lii>ation  qtii  devoif 
précéder  l'oBAndê. 

Hamcwt  cinq  fonces  trois  Ji^ms* 

N^  ra. 

Le  Bronze  de  cen®.  ftepréffente  qtfune  demi-Figure 
drapée  :  il  y  avoit  tant  de  feçons  de  porter  la  toge,  qu'on 
ne  peut  rien  décider  à  cet  égard;  mais  il  faut  d'autant 
moins  ^e  des  vechercbes  Ûa  Im  àksik  de  et  petit 
momimént  )  qu'il  a  toujours  fervi  d'ornemem,  te  qut 
fariMcraire  ou  lafàntaifieùtit  Jèub  détenniôé  ibn  arran'^ 
lement*  Le  feuillage  qui  teemi»oit  la  g^ne  dôi»  il  ne 
fubfîfte  plus  que  l'exttémicé  fupériettire  >  &  qui  ibisàost 
&  renferme  la  Figure ,  ae  peut  faire  regarder  ce  BfdUfec 

3u'airec  une  médiocre  cônlidératk>»2  t'étdit  UA^«i»t 
'ornement. 

N*.  IV.  &  V. 

Les  difiS^rentes  CoëfRurcs  que  j'ai  en  foin  de  rafTembler 
dans  les  premières  parties  de  ce  Recueil,  m'engagent  à 
préfentcr  la  fttùe  ôt  le  profil  de  ce  Bufte  de  marbfe»  Le 
tidiCûle  de  la  mode  qui  étdit  eft  viiueuï  à  Kùtùt  fdttS  k 
règne  de  Domitien ,  paroît  dans  la  Figure  fîUittéï(tcéfe 
IV.  Le  dévelôpement  de  (xttt  même  Coêftire  fè  \tsk 
au  n®.  V.  &  pourroit  en  rendre  l'exéctttiôrt  facile  Ù  l'on 
étoit  jamais  tenté  de  l'imiter  :  ce  deflein  met  au  moins 
plus  en  état  d'en  juger  que  les  Médailles;  elles  ne 
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peuvent  indiquer  qu  un  afpeâ ,  &  par  conféquent  un 
à  peu-près  pour  les  détails. 

Les  Antiquaires,  pour  embellir  &  ennoblir  leurs  fu- 
Jets ,  attribuent  ordinairement  à  des  Princes ,  des  Prin- 
ceffes ,  ou  à  d*autres  grands  Perfonnages ,  les  Figures 

Îu  ils  rapportent  ;  le  préjugé  eft  en  leur  faveur ,  car  les 
ortraits  des  Grands  ayant  été  plus  répétés,  doivent  fe 
rencontrer  plus  fouvent.  Sans  adopter  ni  contredire 
cette  idée,  je  me  contenterai  de  dire  que  ce  Bufte  re- 
préfente  une  Dame  Romaine* 
Hauteur  cinq  poucesm 

PLANCHE    LXIX. 

N\  L 

Cet  Enfant  de  bronze  eft  de  bon  goût ,  &  d  un  beau 
travail  :  fon  plus  grand  mérite  eft  cependant  la  /impli- 
cite de  fa  compofition ,  &  Fajuftement  de  fa  tunique 
dont  les  deux  côtés  s'attachent  fur  les  bras  par  pluiieurs 
boutons  :  cet  ufage  qui  peut  quelquefois  trouver  fk 
place  à  regard  du  coftume,  &  offrir  ime  variété  pi- 
quante dans  la  difpofition  des  parures ,  peut  avoir  (on 
utilité  pour  les  Artiftes  :  les  Romains  auxquels  on  doit 
attribuer  ce  petit  moniunent,ne  préfentent  pas  fré- 
quemment des  exemples  pareils. 

Hauteur  deux  pouces  &  demu 

N^  IL 

Le  tour  &  la  pofition  de  ce  Bufte  de  Bacchante , 
compofent  tout  ion  mérite  :  la  confervation  de  ce 
Bronze  ne  peut  être  plus  grande,  ainfi  que  celle  de  tous 
les  morceaux  rapportés  dans  cette  Planche. 

Hauteur  trois  pouces  cinq  lignes» 
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N^  IIL 

L,e  Bufte  de  ce  Faune  préfente  les  mêmes  dégrés  de 
recommandation  que  celui  du  n®.  précédent  ;  ils  font 
tous  les  deux  également  couronnés  de  pampres  &  de 
fleurs  :  lun  &  l'autre  me  paroiffent  du  même  tems  &  du 
meilleur  ouvrage  Romain  :  leurs  coëfïures ,  leurs  ajufte- 
mens  ,  &  principalement  leurs  caraûères  ont  été  fi  fou- 
vent  traités  par  les  Anciens ,  que  les  Modernes  les  ont 
plus  d  une  fois  employés  avec  fuccès  ;  cependant  la 
gaieté  douce  &  la  tendrefTe  infpirée  par  le  vin ,  &  qui 
me  paroît  le  caraûère  dominant  de  cette  tête  de  Fau- 
ne ,  peuvent  donner  des  idées  à  ceux  qui  auront  les  mê- 
mes fentimens  à  exprimer. 

Hauttur  cinq  pouces  Jix  lignes. 

N^  IV. 

Les  monumens  précédens  de  cette  Planche,  peu- 
vent être  plus  agréaoles  par  leur  forme ,  ou  plutôt  par 
les  objets  qu'ils  repréfentent  ;  il  eft  même  aifé  d  en 
trouver  de  plus  curieux  &  de  plus  inftruftifs  ;  mais 
celui  de  ce  n®.  joint  à  plufieurs  avantages  une  particu- 
larité qu  on  ne  rencontre  pas  ordinairement.  On  s'ap- 
perçoît  fans  peine  que  cette  tête  de  vieux  Faune  ou 
de  Silène  extraordinaîrement  barbue  y  a  fervi  d'of- 
frande ou  d'Ex-^voto  ;  la  bêlière  placée  fur  le  haut  de 
fa  tête,  démontre  fuffifamment  cet  ufage  :  du  refte, 
il  eft  couronné  par  des  fleurs  &  des  pampres.  Mais 
une  flngularité  qui  le  diftingue  ,  c'eft  le  damafqui-. 
nage  ou  l'incruftation  d'argent  dont  on  voit  encore  la 
plus  grande  partie,  non-feulement  fur  la  peau  de  bouc, 
dont  il  eft  paré  ,  mais  fur  la  partie  de  l'épaule  ,  & 
de  l'eftomac  qui  eft  découverte  :  fes  yeux  font  d'ar- 
.  gcnt,  &  fes  prunelles*  font  formées  par  des  reftes  de 

*0n  peut  voir ,  (Urles  prunelles  d'argent  »  Clément  d'Alexandrie  9  Sera-: 
bon,  p.  $66»  8c  Pline Liv*  37* cap,  i8. 

Tomelf^.  Ec 
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fertifliires  qui  retenoient  des  pierres  précieufes  ou  des 
verres  de  couleurs  qui  produiioient  le  même  effet» 

On  m'a  mandé  de  Naples  qu  on  avoît  trouvé  dans 
les  fouilles  Ôl  Herculanumy  plufieurs  bronzes  pareillement 
damafquinés.  Il  faut  attendre  des  éclairciffemens  fur 
une  richeiTe  aufll  mal  entendue ,  des  lumières  de  ceux 
qui  ont  autant  d'objets  de  comparaifon.  Cependant  il 
ieroit  difficUe  d'excufer  un  pareil  travail^  fuppofé  fur  la 
chair^ 

Hauteur  quatre  pouces. 

N^v• 

Ce  Mafcaron  dont  la  compofition  n  a  Jamais  été  plus 
étendue,  ne  peut  être  regardé  que  comme  un  morceau 
d'ornement ,  &  comme  le  principe  ou  ta  confirmation 
d'un  ufage  fouvent  employé  par  les  Modernes* 

L'efpèce  de  Corno  ou  bonnet  Phrygien  placé  d  a- 
plomb  &  décoré  par  des  perles ,  ainfi  que  les  trèfles  de 
cheveux  pendantes  aux  deux  côtés  du  vifage,  m'ont 
paru  ajouter  des  détails  de  bon  goût  6c  qui  poxivoient 
être  de  fervice. 

Hauteur  un  fouce  huit  /ignés. 

PLANCHE     LXX. 

Quand  on  feîf  réflexion  que  les  Ouvrages  de  Pein- 
ture qui  ont  été  exécutés  fur  les  murailles ,  il  y  a  trois 
ou  quatre  fiècles ,  commencent  à  dépérir ,  &  que  bien- 
tôt il  n'en  reftera  plus  aucim  veftige ,  on  ne  peut  qu'être 
fortement  fiirpris  y  que  nous  pofTédions  encore  quel- 
ques-uns de  ceux  des  Anciens,  Les  tems  d'ignorance 
n  ont  duré  que  trop  ;  &  dans  ces  fiècles  malheureux  y 
bien  loin  de  finiger  à  conierver  de  fi  précieux  trélbrs  > 
ou  d'en  tranfmettre  au  moins  la  mémoire  à  lapoftérité. 
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on  fie  s'eft  guère  occupé  que  du  foin  de  les  anéantir  s 
aujourd'hui  même  que  les  fouilles  (c  jR>nt  avec  précau? 
don  dans  Tltalie^  &  principalement  à  Rome  ^  on  eft 
fouyent  forcé  de  gémir  fur  les  ravages  qu'éprouvent 
les  Peintures  antiques  ^  lorique  quelques-unes  fondent 
<les  ténèbres  y  pour  £e  montrer  à  la  lumière.  Celles  qui 
furent  trouvéesdans  des  i;ombeaux^  fur  la  fin  du  dernier 
iiècle  y  hors  de  la  porte  de  S.  Pancrace  y  ne  fe  firent 
voir  que  pour  difpar<Htre  fur  le  champ  y  ôc  céder  à  la 
mauvaife  intelligence  de  ceux  qui  les  avoienc  décou^ 
vertes  y  6c  qui  ne  pouvant  s'accorder  entre  eux  ^(>our  le 
partage  de  ces  monumens^  les  détruifirent  impitovable^ 
ment.  Quelques-unes^  &  je  citerai^  par  exemple ,  les 
belles  Peintures  qui  furent  trouvées  en  1724^  dans  le 
Palais  des  Céfars  y  au  Mont  Palatin  y  font  arrachées  de 
defTus  les  murailles  y  où  elles  s'étoîent  maintenues  dan« 
toute  ieiu*  fraîcheur  :  elles  font  tranfportées  ailleurs  ^ 
&.  elles  y  périffent  en  peu  de  tems  ;  caj:  on  ne  peut  1* 
didimuler ^  les  Peintures  andquesontle  malheur^  que 
du  moment  qu elles  revoyent le  joux y  latr  dont  eUe» 
ont  été  privées  perdant  une  longue  fuite  de  fiècles^  ht 
frappe  &  les  dévore  ;  la  couleur  s'éteint  ;  &  y  fans  ok'oii 
ait  pu  y  trouver  encore  de  remède ,  la  Peinture  aifpt^ 
roit  entièrement.  Auilîeil-il  vrai  qu'on  a^é  obligé  de 
repeindre  en  plufieurs  endroits  y  le  plus  grand  nombre 
de  celles  que  l'on  fiût  voir  à  Rome  ;  fans  cela  ^  il  y  a 
long-tems  qu'on  n'y  diâingueroit  plus  aucun  objet.  U 
faut  convenir  que  ce  moyen  confèrve  en  génial ,  4a 
difpofition  y  les  acceffoires  6c  le  Coftume  i  mais  oom-^ 
bien  une  pareille  reâauration  y  quelque  parfaite  qu'eUe 
foit^  peut-elle  caufer  de  difiérentes  altérations  à  la  plus 
grande  partie  de  l'Ouvrage?  Je  ne  puis  cependant  me  rér 
KHidre  a  regarder  ce  procédé^  comme  un  mal  ;  Ac  fi  c'en 
eft  un^  ceux  qui  l'ont  commis  5  ne  me  paxoStront  jamais 
aufC  coupables  que  les  faufTaires  de  nos  jours  qui  ¥tfiOr 
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lient  de  nous  inonder  de  ce  grand  nombre,  de  Peintu- 
res qu  ils  ont  fuppofé  avoir  été  trouvées  fur  des  murailles 
dans  des  fouilles  qui  fe  font  auprès  de  Naples ,  ou  dans 
d^autres  fouilles  fecrettes  aux  environs  de  Rome  ,  dont 
ils  prétendent  avoir  feuls  la  connoiffance.  Il  n  eut  tenu 
qu  a  moi  d'en  faire  graver  quelques-unes  fur  des  deffeins 
qui  m*ont  été  envoyés  de  Rome  i  mais  j'aurois  cru  faire 
trop  d'honneur  à  des  Ouvrages  méprifables  ,  &  qui  ne 
fe  font  montrés  que  pour  rentrer  bientôt  dans  le  néant 
dont  ils  font  fortis.  Je  me  contenterai  de  mettre  à  dé- 
couvéVt  les  mauvaifes  rufes,  qui  n  ont  eu  que  trop  de 
fuccès  ,  pour  le  malheur  de  ceux  qui  ont  voulu  y  être 
trompés.  On  accufe  le  S^  Guerra  ,  Peintre  Vénitien , 
qui  demeure  à  Rome  ,  d'avoir  été  le  principal  auteur 
de  cette  fourberie  :  je  ne  veux  pas  nommer  l'Antiquaire 
qu  on  dit  lui  avoir  prêté  fon  miniftère  ;  je  ne  le  crois  . 
pas  capable  d'un  procédé  fi  odieux  ;  mais  îl  n'en  eft 
pas  moins  vrai  que  le  nombre  d'Etrangers ,  &  fur- 
tout  des  Anglois  &  des  Allemands ,  qui  en  ont  été  la 
dupe ,  eft  très-grand  ;  que  tout  Rome  a  été  quelque 
tems  dans  Tindécifion ,  fur  ce  qu'on  devoit  en  penfër  ; 
&  que  le  Roi  des  deux  Siciles,  qui  pofsède  de  fi  riches 
tréfors,  en  fait  de  Peintures  anciennes,  &  qui  ne  craint 
point  de  rivaux  en  ce  genre ,  en  conçut  prefque  de  la 
jaloufte. 

L'amiour  du  vrai  m^a  entraîné  dans  cette  digreflîon , 
&  j'efpère  qu  elle  me  fera  pardonnée.  Je  reviens  au 
morceau  de  Peinture  que  préfente  ce  numéro ,  &  je 
ferai  remarquer  que  je  n'ai  point  voulu  le  faire  vernin 
Je  fçais  que  cette  opération  auroit  pu  m'éclairer  fur 
plufieurs  détails  ;  mais  j'ai  toujours  comparé  l^yernis , 
dans  ces  occafions,  au  Lilium  donné  à  un  malade  défef 
péré,  pour  en  arracher  quelques  paroles ,  &  que  le  re- 
mède fait  périr  un  peu  plutôt.  Dans  l'incertitude  de 
ïeflFet  de  l'air.  ^  j'ai  tire  prompt^ment  ce  que  j'ai  pâ 
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de  cette  ancienne  Frefque ,  qui  dans  la  vérité  eft  en^- 
core  affez  diftinfte.  Elle  repréfente  un  Pêcheur  nud  , 
'fit  marchant  fur  le  bord  de  la  mer  :  la  difpofition  de  la 
Figure  eft  jufte ,  fvelte  &  agréable  ;  elle  a  le  mouve* 
ment  qui  lui  convient  ;  le  terrein  du  premier  plan  eft 
traité  avec  facilité ,  les  flots  de  la  mer  font  bien  rendus", 
fie  Thorifon  me  paroît  vrai.  Au  refte ,  Taftion  de  la  Fi- 
gure, fert  à  prouver  que  les  Anciens  traitoîent  dans 
leurs  Originaux,  la  Peinture,  différemment  de  la  Scul- 
pture ;  c'eft-à-dire ,  qu'ils  avoient  les  mêmes  procédés 
que  nous  :  vérité  dont  bien  des  gens  ne  veulent  pas 
convenir  ;  ils  jugent  félon  leurs  préjugés ,  ou  s*appuyent 
fur  des  copies  ;  ils  affirment  d'après  les  uns  &  les  au- 
tres ,  que  la  Peinture  étoit  anciennement  fort  infé- 
rieure a  la  Sculpture,  fie  que  fans  profiter  de  fes  avanta- 
ges, elle  fe  rentermoit  dans  des  bornes  auffi  étroites  que 
cette  même  Sculpture  ,  ce  qui  la  rendoit  fèche  fie  froi- 
de :  cette  décifion  eft  démentie  par  Texamen  6c  la  ré- 
flexion. Je  ne  prétends  point  en  inférer  que  la  préven- 
tion pour  TAntiquité  ,  fût  exempte  d'un  inconvénient 
égal  ;  car  on  ne  peut  douter  qu  on  ne  retrouve  des 
Peintures  fèches ,  foibles  de  travail ,  copiées ,  ou  fans 
aucun  mérite  du  côté  de  FArt  ;  mais  une  Nation  con- 
nue pour  brave ,  n'eft  point  déshonorée  par  la  poltron- 
nerie de  quelques-uns  de  fes  membres.  Ce  morceau  a 
été  trouvé  depuis  très-peu  de  tems  à  Rome,  d'où  il  m'a 
été  envoyé. 

La  Figure  a  quatre  pouces  cinq  lignes  de  proportion  :  /h 
plus  grande  hauteur  de  P enduit ,  cinq  pouces  quatre  lignes  : 
la  plus  grande  largeur  de  ce  même  enduit  y  Jîx  pouces  ftx^ 
Hgner^ 

N^  m 

Cette  Planche  n^ayant  aucun  trait  à  rérudition^ 
J^acheverai  de  la  remplir  par  deux  morceaux  d'y  voire  , 

Eeiiî 
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dont  la  matière  fera  même  le  plus  grand  m^îte» 

Cet  Ane  ou  ce  Mulet  chargé  j  eft  de  relief^  fiir  une 
porûon  arrondie  y  qui  paroît  être  k  fragment  d'une 
âûte  :  la  partie  fupérieurei  comme  rinférieure,  étant 
difpofées ,  mais  en  fens  contraire ,  pour  s'emboîter  dans 
d'autres  pièces.  J  ai  profité  de  cette  occafion,  pour 
citer  le  morceau  le  plus  orné  des  portions  de  flûte  que 
j'ai  pu  rafTembler  ;  les  autres  dont  la  circonférence  eu 
complette,font  percées  d'un  ou  de  deux  trous;  leur  lon- 
gueur eft  médiocre  ^  &  à  peu-près  pareille  à  celle  de  ce 
frajgment  :  aucune  ne  paroît  avoir  prouvé  d'akération  ; 
&  leur  diamètre  eft  convenable  à  l'idée  qu'il  eft  pollible 
d'avoir  d'une  flûte.  La  manière  dont  on  réuniUoit  ces 
morceaux ,  redouble  le  défir  que  j'ai  d'en  pofléder  une 
entière  ^  non-iêulement  pour  avoir  le  plaiur  de  décrire 
une  flûte  des  Anciens ,  mais  pour  concevoir  le  mécha^ 
nifmed'un  inftrument  fi  commun,  de  qui  par  confë- 
quent  devoit  être  très-fimple. 

Hauteur  un  pouce  cinq  lignes  :  largeur  un  pouce  trois 
lignes. 

N\  III. 

Cet  autre  Fragment  d'y  voire  eft  de  ronde-bofle  :  les 
parties  qui  ne  lubfiftent  plus  y  font  ponâuées  fur  la 
rlanphe.  Le  travail  de  ce  Loup  qui  mange  un  Lièvre^ 
n'eft  pas  du  meilleur  tems  ;  mais  oniie  peut  nier  que 
l'aûion  ne  foit  rendue,  &  que  l'exprelfion  ne  foit 
complette  dans  le  petit  morceau ,  qui  ne  peut  avoir 
été  deftiné  que  pour  faire  partie  d'un  ornement* 

Hauteur  treize  lignes  :  largeur  deux  pouces  fix  lignes^ 
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PLANCHE     LXXI. 

Les  pluyes  du  commencement  de  cette  année  17(^0, 
ont  renverfé  quelques-unes  des  ruines  du  Mont  Palatin  : 
Ton  m*a  envoyé  de  Rome  les  trois  morceaux  de  Pein- 
ture gravés  fur  cette  Planche  ^  &  qu  on  a  trouvés  dans 
les  débris. 

^explication  de  leur  fiijet  n'exige  pas  beaucoup  de 
recherches  ;  mais  Texamen  de  leur  travail  m*a  démon- 
tré une  pratique  de  la  Peinture  des  Anciens ,  &  m*a  fait 
voir  clairement  qu  ils  travailloient  quelquefois  à  la  dé- 
trempe y  fur  une  couche  de  Minium  y  ou  du  moins  de 
couleur  rouge  recouverte  avec  la  cire,  placée  générale- 
ment fur  la  furface  qui  devoit  être  peinte. 

Avant  que  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail ,  je 
dirai  que  ces  Fragmens  m'ont  fait  naître  des  doutes  fur 
le  Minium  en  général  >  &  en  particulier  (ur  le  degré 
de  force  avec  lequel  les  Romains  Temployoient.  La 
teinte  de  ces  Fragmens  eft  fort  au-deffous  de  ce  que 
nous  appelions  f^ermilion  ou  Cinnabre  :  elle  tient  un  mi- 
lieu entre  cette  belle  couleur ,  &  celle  que  Ton  con- 
noît  fous  te  nom  de  Sang  de  bœuf.  Je  fixais  en  général 
que  le  véritable  Cmnabre^  félon  Pline ,  eft  le  Sang  Dra^ 
gon  y  tiré  de  Tlfle  de  Diofcoride  ;  que  le  Minium  eft  y 
felon  le  même  Auteur ,  le  Cinnabre  ordinaire ,  6c  qu'il 
eft  tiré  des  mines  de  mercure  :  c'étoit  celui  eue  les  Ro- 
mains employoient.  OnportcMt  cependant  a  Rome  un 
autre  Minium.  Cétoit  une  préparation  de  plomb  cal- 
ciné, que  Ton  vendoit  pour  le  véritable.  Quoi  quil 
enfoit,  il  parok  que  Ton  traitoit  diverfement  cette 
couleur  ;  car  elle  eft  beaucoup  moins  foncée  dans  les 
enduits  âiHercuiamêm ,  dont  ]e  pofsède  quelques  mor- 
ceaux. Mais  y  pour  revenir  aux  Fragmens  dont  il  eft 
queftion  y  ik  mont  convaincu  que  les  portions  de  mu- 
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railles  qui  dévoient  être  enrichies  de  Peintures  ,  ont  été 
généralement  couvertes  &  enduites  dans  toute  leur  fii- 
perficie  ^  d  une  couleur  rouge ,  à  laquelle  on  peut  d'au- 
tant plus  donner  le  nom  de  Minium ,  qu  il  étoit  devenu 
général  à  Rome ,  pour  défigner  le  rouge  employé  dans 
les  enduits*  Je  me  fuis  de  plus  apperçudans  l'examen 
de  ces  Fragmens,  que  cette  couleur  a  été  employée 
lib.  viu  <»p*  p.  félon  le  procédé  que  Vitruve  nous  a  confervé.  Il  dit  en 
parlant  de  l'altération  à  laquelle  le  Minium  eft  fiijet , 
principalement  quand  il  eft  expofé  au  foleil  :  Itaque  cum 
&  alii  multiy  tum  etiam  Faberius  Scriba ,  càm  in  Avemino 
voluijfet  habere  domum  elegamer  expolitam  y  perijîylii  parte* 
tfs  omnes  induxit  Minio  ;  qui  pofi  die  s  triginta  fa£lifum 
invenufto  varioque  colore ,  itaque  primo  locavit  inducendos 
alios  colores.  A  ut  fi  quis  fubtilior  juerit  ^  &  voluerit  expoli^ 
tionem  Miniaceam  fuum  colorem  retinere ,  cum  paries  expo* 
litus  &  aridus  fuerity  tune  ceram  Punicamy  igné  liquefaâlam 
paulo  oleo  temperatam  fêta  inducat ^  deindepofiea  carbonibus 
inferreo  vafe  compofitisy  eam  ceram  apprimè  cum  pariete  ca* 
Iffaciendo  fudare  cogat  yfiatque  ut  peraquetur ,  pofteà  cum. 
candelis  linteifque  puris  jubigat ,  uti  figna  marmorea  nuda 
curantur  ;  haec  autem  Gracè  dicitur  tcclvctis. 

«  Ce'que  plufieurs  perfonnes  ont  éprouvé ,  entr'autres 
3*  Faberius  le  Greffier,  qui  voulant  décorer  avec  élé- 
»  gance ,  la  maifon  qu'il  avoit  fur  le  Mont  Aventin ,  fit 
3»  peindre  les  murs  de  fon  périftyle  avec  du  Minium  ; 
»  mais  au  b#ut  de  trente  jours  ,  la  couleur  fut  paffée 
3»  &  fi  altérée ,  qu'il  fiit  obligé  de  faire  enduire  avec  d'au- 
»  très  couleurs.  Si  on  vouloit  fe  conduire  plus  fagement , 
»  &  conferver  tout  l'éclat  du  Minium,  il  faudroit ,  après 
^  lavoir  couché  bien  également,  &  l'avoir  laifTéfécher, 
x>  le  couvrir  de  cire  Punique  fondue  avec  un  peu  d'huile, 
^  étendre  cette  compofition  avec  une  broffe ,  enfuite  i'é^ 
»  chauffer,  ainfi  que  la  muraille,  avec  un  vafe  de  fer 
^  rempli  de  char}>ons  allumés  i  &  quand  la  cire  fera  éga* 

p»  lement 
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»  lement  fondue  fur  toute  la  fuperficie ,  il  faudra  frotter 
»  avec  une  bougie  &  des  linges  bien  propres  ;  en  un  mot, 
»  comme  on  donne  la  cire  aux  Statues  de  marbre  qui 
»  ne  font  point  drapées  ;  opération  que  les  Grecs  ap- 
«•  pellent  xcuUcriç. 

JLa  réfiftance  &  la  confervation  parfaite  de  cette  cou- 
leur y  fur  les  trois  morceaux  tires  du  Mont  Palatin  , 
prouvent  qu  il  faut ,  à  l'égard  de  leur  exécution ,  pré- 
férer Vitruve  à  Pline ,  qui  propofe  une  pratique  à  peUr  LlT.zmn,c9f' 
près  femblable  :  elle  eft  bonne  en  elle-même ,  la  cire  ,  7* 
cet  agent  incorruptible ,  s'y  trouvant  employée  ;  mais 
ia  folidité  ne  peut  en  être  comparée  à  ceÙe  que  donne 
la  pénétration  du  feu  ;  d'autant  même  aue  la  cire  n  eft 

foint  incorporée  avec  la  couleur^  dans  le  procédé  que 
line  rapporte  en  ces  termes  : 

Paritte  ficcù  cet  a  inàucatut^  pojka  candetts  fubigatur^ 
ieinde  linteis  puris  y  ficut  &  marmot  a  nitefcunu 

ce  Enduifez  la  muraille  de.cire  y  quand  elle  fera  fèche  i 
«  frottez-la  avec  des  bougies^  (  ou  des  cylindres  de  cire  ) 
»  enfuite  avec  des  linges  biens  nets ,  &  la  muraille  de- 
»  viendra  brillante  comme  le  marbre  poli. 

La  préférence  que  )e  donne  au  procédé  de  Vitruve,* 
eft  étaolie  non-feulement  fur  les  raifons  phyfiques  dont 
fai  parlé  plus  haut ,  mais  fur  l'examen  de  l'enduit  de 
ces  Fragmens  :  je  puis  afTurer  qu  il  n'a  pas  éprouvé  la 
plus  légère  altération ,  &  qu'il  eft  abfolument  comme 
s'il  fortoit  de  la  main  de  l'Ouvrier  ;  il  a  même  foutenu 
toutes  les  épreuves  que  l'on  pouvoit  raifonnablement 
tenter  ,  &  l'on  ne  peut  en  dire  autant  des  couleurs  dont 
les  Figures  font  peintes  ;  elles  ont  beaucoup  fdufFert  de 
l'injure  du  tems  ;  elles  font  même  écaillées  en  quelqueJ 
endroits  ;  &  ce  qui  prouve  qu'elles  ont  été  travaillées 
fépafément^  c'eft-à-dire,  après  coup  y  c'eft  quelles  nônt 
point  faip  corps  avec  la  couleur  du  fond  ;  auffi  les  en- 
droits écaillés  ,  laiflent  diftinmi0r  l'égalité  du  fûnd 
Tomelf^.     '  '  Ff 
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qu'elles  récouvrent.  L'altération  de  ces  Figures ,  rfèft 

point  étonnante ,  puifqu  en  effet  elles  font  exécutées  à 

Tome  r.  pag,     ^  fimple  détrempe  :  il  eft  plus  fmgulier  de  voir  qu  cUea 

>74»  fubfiftent  encore» 

Uexplication  des  Peintures  d'iF/frr«/aiMnw,  nous  atH 
prend  que  les  Ouvrages  retrouvés  dans  les  fomlles  de 
Fùrtui  ^  fontprefque  tous  exécutés  de  cette  manière  ; 
aînfi  nous  ne  pouvons  douter  que  les  Anciens  n  ayenc 

^r-  peint  à  la  détrempe  (ur  les  murailles;  c eft-à-dire^  qu'ils 

^  n  ont  pas  toujours  employé  la  Frefque.  Les  morceaux 
dont  il  eâ  queftion  dans  cette  Planche  y  s'accordent  par^ 
Êdtement  avec  ce  que  nous  fçavons  d'Hercuianmm  ^  a  la 
réferve  de  la  répétidon  des  couches  de  difiërentes  cou* 
kurs  ;  car  il  eft  confiant  que  les  trois  morceaux  du  Monc 
Palatin^  n'ont  jamais  eu  fur  leur  fond  ^  ou  fur  l'enduit 
de  la  muraille^  que  la  feule  couleur  rouge  dont  j'ai 
parlé. 

^  Il  eft  difficile  de  déterminer  la  repréfentatîon  de  cette 
Figure,  qui  pouvoit  avoir  un  piecl  de  proportioa  :  les 
feuilles  dont  elle  eft  couronnée ,  fa  nudité,  le  Pedum  ou 
le  bâton  qu  elle  tient,  peuvent  la  faire  regarder  comme 
un  Faune  ou  un  Sylvain ,  enfin  comme  une  Divinité  de 
ce  genre*  Je  puis  aire  avec  plus  de  certitude,  que  le  tra- 
vail en  eft  heurté ,  mais  libre ,  &  fait  en  efpèce  de  gri- 
faille ,  c  eft-à-dite  ,  à  deux  couleurs  :  l'obfcurité  ou  le 
peu  de  )our  que  recevoit  peut-être  cet  ouvrage,  quand 
H  étoit  en  place ,  autoriioit  fans  doute  la  négligence 
eue  l'on  remarque  dans  la  couleur  ;  l'élévation  pouvoit 
f  gaiement  fervir  d'excufc  à  fon  peu  de  termine. 
;  Hauteur  de  ce  Fragment  ^  cinq  pouces  cinq  lignes  :largeuf, 
jp$ane  pouces  neuf  lignes. 

NMI. 

Ce  Fragme«  préfe^te  une  Figure  plus  entière^  maîf 
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beaucoup  plus  mal  exécutée  que  la  précédente  ,  foit 
pour  le  deiiein  ,  foit  pour  le  pinceau  5  aufli  on  peut  aC 
tarer  qu  elle  n  efi  pas  de  la  même  main  :  elle  indique  ce- 

Î>endant  un  peu  plus  de  rUption  &  de  jeu  dans  la  cou- 
eur.  Cet  Amour,  apparemment  celui  delà  Chaffe^ 
tient  un  lièvre  ;  il  eft  droit,  fans  aucun  mouvement , 
^  fes  jambes  jointes ,  fortent  d'une  plante  deffinée  de 
fentaifie  ;  ce  qui  prouve  que  la  compofition  dont  il  fai- 
foit  partie ,  étoit  dans  le  goût  des  Grotefques ,  &  traité 
ielon  Tabus  que  les  Romains  ont  fait  de  la  manière 
Egyptienne,  dont  on  reconnoît  aifément  la  fource  & 
Foriginc  en  cette  occafioa. 

Hauteur  de  ce  Fragment ,  cinq  pouces  dix  lignes  :  lâtgem 
quatre  pouces  quatre  lignes. 

N^  HL 

Je  n'ai  pu  (kuver  du  défaut  de  f  emballage^  que  cette 
partie  d'un  Fragment  dont  l'étendue  étoit  à  peu-prè» 
égale  à  celle  des  précédens.  Cette  petite  partie  de  feuil- 
les ^  de  fruits  paroît  touchée  avec  efprit  fie  fermeté  :  6c 
Ton  doit  convenir  que  dans  ces  derniers  tems ,  oà  la 
Peinture  déchue  de  fon  ancienne  perfeâion ,  fie  5  pour 
ainii  dire ,  toute  délabrée ,  s'étoit  réfugiée  à  Rome  fon 
unique  afyle  ;  ce  genre  de  fleurs ,  de  fruits ,  ficc.  étoit 
demeuré  plus  complet  que  tous  les  autres  de  ce  grand 
Art  ;  fa  moindre  difficulté  en  donne  la  raifon. 
-  Hauteur  deux  pouces  une  ligne  :  largeur  un  pouce  huit 
lignes^ 

PLANCHE    LXXIl. 

D'à.  t  &  ES  ce  qu'on  peut  lire  dans  TAvant-propos  def  • 
Antiquités  Romaines  du  HP.  Volume  ^  il  me  femble 
que  les  attributs  font  les  feules  marques  diftinâives  qui 
parcnifeiit  indiquer  un  caraâère  différent  entre  les  Da-^ 
mes  Romaines  fie  les  grandes  Divinités  femelles  ;  car  tl 

Ffij 
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faut  avouer  que  cette  obfervation  peut  feule  empêcher 
de  les  confondre.  Pour  mettre  un  peu  plus  d'ordre  dans 
cette  partie,  je  propoferois  un  moyen  ;  je  conviens  qu'il 
çft  vague ,  mais  il  eft  établi  fur  le  fentiment ,  ou  plutôt 
fur  Timpreffion  que  le  maintien  &  la  difpofition  d'un 
très-grand  nombre  de  ces  Figiuresm'ont  inlpirée  ;  elles 
m'ont  paru  liées  le  plus  fouvent  à  la  Divinité.  Je  me 
fiûs  dcyjicperfuadé  qu'il  feroif  bon  de  regarder  quelque- 
fois ces  Figures  (impies ,  &  médiocrement  chargées 
d'attributs ,  pour  la  plupart  inconnus  y  comme  étant  la 
repréfentation  de  ces  Divinités  fubaltçrnes,  dont  la  foule 
préfidoit  aux  aâions  de  la  vie  des  Romains.  Je  con*^ 
viens,  en  premier  Ueu,^  que  ce  foupçon  fera  fouvent  dif^ 
ficile  à  garantir; mais  cette  façondeconûdérercegerare 
de  monumens ,  fera  d'une  plus  grande  utilité  que  les 
têtes  inconnues  rapportées  dans  plufieurs  Recueils  ;  elle 
pourra  conduire  à  des  recherches  y  frapper  dans  la  lec- 
ture des  Auteurs,  6c  fixer  quelques  dénominations  par- 
ticulières ;  enfin ,  ce  point  de  vue  augmentera  Tétendue 
des  explications  par  rapport  aux  Divinités  Romaines.. 
Je  préfenterai  avec  foin  les  raifons  dont  je  ferai 
frappe  à  l'examen  des  monumens  de  ce  genre  :  je  vais 
en  faire  l'eflai  i  &  je  hazarde  les  deux  exemples  fuLvans.; 

Lliabillement  de  cette  Figure  de  bronze ,  ne  pré^- 
fente  aucune  différence  qui  mette  à  portée  de  décider 
entçe  une  femme  ordinaire ,  &  une  Divinité  du  fécond 
ordre:  elle  ne  montre  pas  plus  d'aâionque  d'apparence 
de  portrait  ;  donc  eHe  ne  paroît  pas  une  Dame  Romai- 
ne :  elle  n'eft  accompagnée  d'aucun  attribut  ;  par  con- 
lëquent  on  ne  peut  la  regarder  comme  une  des  gran- 
des Divinités  ;  mais  elle  pourroit  être  une  des  fubalter- 
nes  dont  j'ai  parié,  &  que  la  grande  habitude  pouvoir 
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feule  fidre  reconnoître  à  Rome  même.  Je  ferai  feulement 
remarquer  la  pofition  d'une  main  qui  ne  peut  être  lefFet 
du  hazard ,  &  qu  il  n  eft  point  naturel  de  donner  à  une 
fepréfcntation  particulière;  elleeftunpèurenverfée'Z 
Je  n'entreprendrai  point  d-expliquer,  ni  cette  difpofî- 
tion,  ni  le  mouvement:  des  arrangemens  fi  fimples , 
d*un  côté,  &  qui  dun  autre  côté  exigeoient  une  fi  gran- 
de variété ,  font  toujours  fondés  fur  des  détails  &  des 
objets  très-médiocres  en  eux-mêmes  ;  cependant  ils  ne 
pouvoient  être  diftingués  que  par  de  femblables  minu* 
ties.  Mais  fuppofé  que  Ton  n  admette  pas  cette  con- 
Jedure  (  ce  qui  ne  m'étonneroit  point  au  tout  ),  j'au- 
rai toujoiurs  rapporté  un  monument  antique,  &  fait 
connoître  une  Figure  bien  drappée  &  bien  compofée  r 
ce  monument  eft  d'ailleiirs  bien  confcrvé  ôcm'a  été  en- 
voyé depuis  peu  d'Arles  où  il  a  été  trouvé. 
Hauteur  deux  pouces  huit  lignes^ 

,      NML&IIL 

Cette  Figure  pourrort  encore  tenir  fa  place  dans  fe 
conjedhire  que  je  viens  de  propofer.  Elle  préfente ,  il' 
cû  vrai,  une  difbofition  plus  connue;  car  la  main 
qu'elle  tient  fur  fa  touché,  rappelle  un  des  attributs  de 
la  Déeffe  Angerona.  Les  différences,  d'ailleurs  font  fi     Voyez  Planci 

frandes.que  l'on  pourroit  regarder  cette  Figure  comme  n^^f  ^*'v* 
emblème  d  un  filence  partiomer  qu  on  avort  intérêt  con4Volum«^ 
de  recommander  ;  ce  pouvoit  être  le  filence  fur  les  af- 
faires domeftiques,  fecret  fi  néceflaire  &  fi  peu  prati- 
qué dans  les  familles.  Indépendamment  de  cette  aug- 
mentation d'idées,  j'aurois  toujours. fait  graver  ce  mo- 
nument par  la  feule  raifon  de  fa  draperie  ;  non-feule- 
ment elle  efl  de  la  plus  élégante  fhnplicité ,  mais  la 
gorge  de  la  Déeffe  eft  affez  ferme  pour  faire  Toffice  de 
clou  &  foutenir  le  mantelet  qui  recouvre  la  tunique  , 
ic  pour  lui  donner  ime  forme  quarrée  dont  l'effet  Ôc  la* 
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difpofîtion  ne  font  pas  ordinaires.  Il  faut  cependant 
convenir  que  la  coupe  de  cette  efpèce  de  mantelet 
pouvoit  y  contribuer ,  puifque  le  derrière  de  Thabille- 
ment  préfente  la  même  difpofition  quarrée,  cependant 
d'une  façon  moins  marquée  :  la  tunique  ou  le  vêtement 
de  deiTous  n'eft  retenu  par  aucune  efoèce  de  ceinture  ; 
cette  circonftance  peut  être  néceflaire'à  remarquer  ^ 
d'autant  quelle  n*eftpas  ordinaire;  enfin,  ces  différen- 
ces, quelque  légères  quelles  foient,  peuvent  fe  réunir 
à  la  pofition  delà  main,  pour  fuppofer  que  cette  Fi*> 
gure  repréfente  une  aâion  particulière,  &  félon  ks 
apparences,  une  Divinité  fubalterne  :  la  coëfRire  parfài- 
tement  confervée,  nefl  pas  commune  pour  le  ttms 
auquel  Touvrage  a  été  fait;  elle  conferve  une  forte  der 
rapport  avec  celles  de  plufîeurs  Figures  Etrufques  des 
plus  anciennes. 

Hauteur  Jix  pouces  quatre  lignes. 

NMV.&V- 

L'attribut  de  la  fonnette,  que  tient  cette  Figure 
terminée  en  gaine,  m'engage  à  la  regarder  comme  lat 
repréfentation  d  un  Priape.  Je  ne  puis  donner  la  rai- 
fon  de  cet  attribut,  ni  m'étendre  fur  ce  quil  fignifioit; 
mais  la  répétition  des  exemples  m'autorife  à  donner 
comme  im  ufage  confacré,  ce  que  je  naurois  re- 
gardé en  premier  lieu  que  comme  une  plaifanterie 
particulière.  Les  Divinités  de  cette  eljpèce  que  j'ai  vu 
chargées  de  ce  fymbole ,  étoient  Priapes  bien  décidés  , 
c'efl-a-dirè,  quils  n'étoîent  pas  vêtus  ,  &  qu'ils  étoient 
très-éloignés  de  la  modeftie  qu'on  ne  peut  refufer  à 
celui-ci.  Il  feroit  plus  difficile  encore  de  rendre  compte 
de  la  coëfiure;  eÛe  m'efl  inconnue  dans  les  monumens 
antiques  :  il  dk  confiant  du  moins  qu'elle  confirme  ^ 
ainfi  que  les  feuillages  placés  fur  k  gaine  &  au-defTous 
de  la  draperie ,  que  ce  petb  bronze  a  toujours  été 
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deftîné  pour  rornement  &  non  pour  le  culte  d'un  La- 
raire.  Ces  raifons  jointes  à  la  ceinture  &  à  la  manière 
dont  elle  eft  ornée ,  me  rendent  ce  monument  très- 
iufpeâ  du  côté  de  l'antiquité  ;  mais  il  a  été  regardé 
comme  authentique  en  Italie  d'où  il  m'a  été  envoyé, 
&  par  des  hommes  au  ientiment  defquels  je  dois  défé- 
rer. Je  nai  pu  cependant  me  difpenfca:^  en  rapportant 
les  faits,  de  donner  les  raifons  de  mes  doutes  :  le  Lec^ 
teur  jugera  de  leur  valeur. 
Hamew  trois  pouces  cinq  lignes. 

N^VL 

Les  Mains  Ithyphalliques  Ibnt  communes  ;  mais  j'en 
ai  peu  vu  de  bronze,  &  ièmblables  à  celle  de  ce  numéro  ; 
c'eft-à-dire,  traitées  en  bas-relief  &  difoofées  pour  fervir 
d'Amulette  :  cette  raifon  m'a  engagé  a  la  faire  graver* 

Longueur  onze  lignes  :  largeur  fep  lignes. 

PLANCHE      LXXllL 
N^L.&IL 

La  MATIERE  de  ciette  petite  Figure ,  dont  les  pieds 
&  les  mains  font  caflés,  m'engage  à  la  rapporter  :  elle 
eft  d'argent,  &  j'ai  eu  peu  de  monumens  de  ce  métal.  Il 
eft  difficile  de  dire  quel  étoit  Tétât  particulier  de  cette 
Dame  Romaine  ;  on  peut  la  juger  telle  à  l'eipèce  de  fk 
coëfiure,  ou  du  moins  ne  la  point  regarder  comme  une 
Divinité  ;  elle  eft  exaâement  couverte  d'une  draperie 
retenue  par  une  ceinture  fort  large  &  fort  marquée ,  dC 
que  l'on  rencontre  rarement  dans  les  parures  Romain 
^nes^ 

Hauteur  quatorze  hgnes. 

NMIL&IV. 
Les  Statues  de  plomb  font  fort  rares  :  le  peu  de  cox>^ 
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fiftence  de  ce  métal  eft,  je  crois,  la  feule  rai(bn  de 
leur  rareté  ;  car  je  fuis  perfuadé  qu  il  a  fouvent  été 
employé  dans  un  pays  où  le  goût  des  petites  Statues 
étoit  fort  étendu.  La  médiocrité  du  prix  &  la  facilité  du 
travail ,  doivent  avoir  rendu  les  ouvrages  de  ce  métal 
fort  communs  à  Rome;  mais  ces  fortes  de  monu- 
mens  n  ont  pu  jréfifter  aux  injures  du  tems.  La  raifoa 
de  rareté  ne  m'engage  pas  autant  à  rapporter  la  Figure 
que  Ton  voit  fous  ce  n^.  que  le  tour  &  Tagrément  de 
ion  trait  6c  de  fa  difpofition.  Elle  me  paroît  fi  noble-^ 
ment  pofée ,  que  je  lai  fait  graver  fous  deux  afpe£b , 
&  que  je  Tai  rapportée  fans  aucun  autre  motif,  car  je  ne 
puis  dire  ce  <ju  elle  repréfente  :  je  fçais  feulement  que 
ce  n*eft  point  une  Divinité ,  quoiqu  elle  ait  quelqu  ap- 
parence de  Minerve  au  premier  coup  d'oeil  :  fon  bras 
élevé  n  a  point  demain  ouverte  pour  recevoir  &  tenir 
la  halle  ;  d'ailleurs  fa  coëfïure  fans  cafque ,  s'oppoferoit 
à  cette  idée. 

Hauteur  deux  pouces  une  Jigne^ 

.   N^V• 

Cette  Amulette  d'or  eft  chargée  de  deux  Figures  en 
relief ,  dont  la  forme  &  la  proportion  n  ont  pas  beau- 
coup de  rapport  entr'eUes  :  lune  eft  un  bufte  du  Soleil 
rayonnant ,  &  Tautre  un  Neptune  en  pied ,  enfermée 
à  la  vérité,  dans  une  efpèce  de  niche  dont  la  forme  eft 
quarrée.  Le  travail  de  ces  reliefs  n'eft  pas  bon ,  &  l'ou- 
vrage entier  me  paroît  avoir  été  deftiné  à  faire  ce  qu  on 
appelle  la  maffe  d  une  bague  :  j'en  ai  rapporté  plufieurs 
jde  ce  genre,  c'eft-à-dire,  gravés  en  creux  fur  tous  les 
métaux ,  &  coriftamment  a  lufage  des  Romains.  L'aP 
femblage  de  ces  deux  Divinités ,  le  Soleil  &  Neptune, 
préfente  une  efpèce  de  fmgularité  ;  car  les  monumens 
ne  font  pas  ordinairement  chargés  de  la  réunion  de 
fes  Dieux  j  mais  il  feroit  auflî  inutile  à  mon  gré  de 

s*embarrafler 
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s'embairafler  ici  de  la  rareté  de  leur  aiTociation^  que 

de  s'appuyer  pour  la  trouver  pollible ,  fur  l'exemple 

que  Pindare  nous  donne  de  Tunion  de  Jupiter  &  de  Olymp.  Odo  V« 

Neptune.  La  fuperftition  étant  l'objet  de  ce  petit  mo- 

numentr,  fuflit ,  ce  me  femble ,  pour  en  rendre  compte  ; 

&  la  dévotion  d  un  particulier  a  pu  dans  tous  les  tems, 

réunir  avec  facilité  des  objets  plus  éloignés  que  deux 

des  douze  grands  Dieux. 

N^  VL 

Cette  tête  de  Bacchus  ou  de  Sylvain^  puifqu  eUe  a  des 
cornes^  paroît  lurmontée  par  une  psume.  Cet  objet 
rappelle  néceflairement  des  idées  de  viûoire  ;  mais  cet 
anneau  d'br  eft  d'une  feule  pièce  ;  la  gravure  fur  le  métal 
n'en  a  jamais  été  féparée  y  &  l'anneau ,  très-bien  con- 
(èrvé,  n'a  pu  fervir  qu'à  un  enfent.  Les  grandes  idées 
s'évanouiffent  donc  à  l'examen  ;  &  je  conviens  de  mon 
ignorance  fur  ce  fujet.  La  bajgue  eft  fimple  ;  &  la  gra- 
vure eft  faite  par  un  très-habile  homme  :  enfin,  j'ai  peu 
vu  de  Tête  de  face  auffi  belle  à  l'empreinte  ;  mais  elle 
eft  exécutée  fur  la  longueur  de  l'ovale ,  &  non  (iir  l'a- 

}>lomb  de  la  maife  par  rappott  à  l'anneau  :  cette  diipo- 
îtion  que  les  Romains  ont  pratiquée  quelquefois ,  n  a 
jamais  été  agréable  ni  pour  la  bague  ni  pour  la  main 
qui  la  portoit. 

PLANCHE    LXXIV. 

N^  L 

Cet  Enfant  dont  le  tour,  ainfî  que  la  compofidon , 
«ft  agréable ,  &  le  travail  gras  &  de  bon  goût;  cet  Eiv 
fant,  dis-je,  eft  ime  preuve  duluxeemréné  des  Ro- 
mains.  On  fçait  de  quelle  rareté  l'yvoire  étoit,  dans  les 
fiècles  de  l'antiquité  j  &  par  conféquent  on  ne  peut  ima- 
giner qu'avec  peine  ^  le  prix  que  dévoient  coûter  des 
Tomelf^.  Gg 
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euirrares  tntvaiUés  arec  fotn  y  ôc  lahs  cependant  com- 
me cekii  de  ce  n\  pour  être  cncaftié  dam  la  muraille 
d'un  appartement.  La  médiocrké  du  volume  de  ces  mor^ 
ceanx^  ajoute  à  ifidée  que  ïon  peut  aroir  de  la  dé- 
peitfc.  Ce  petit  monument  m'a  été  eavoyé  de  BxMie 
tenant  encore  k  ùm  enduk. 

Hatneur  dcuM  poucti  moim  une  &gm^ 

NMI. 

Si  les  Curieux  pouvoîent  s*entendre,  &  slls  pou- 
voient  oa  vouloient  avoir  entr'eux  plus  de  comma* 
nication  ^  l'antiquité  recevront  des  éclaarciilemen»  dont 
elle  a'eft  que  trop  ordinairement  privée  >  &  cette  com« 
ttnmication  pourroit  encore  completter  les  monumens  ;: 
naai&  tout  eft  traverfê  par  une  propriété  mal  entendue^ 
bi  par  ks  vues  d'un  intérêt  fotdide.  Le  petit  Enfant  de 
%€waj^  de  ce  n^*  a  donné  matière  à  cette  e%èce  de 
cridq^ieril:  repréfente  une  Figure  dont  ocai  peut  inter^ 
prêter  l'aâion  de  plufieurs*  nianières  ;  ntais  fçachaoït 
^'elle  a  été  trouvée  If  année  dernière  ài  Rotne  avec 
une  Louve  âc  un  autre  En£mt  y  p  ne  puis  douttt 
qju  elle  ne  repréCente  ou  Rémus  ou  Romulitt  Leâ  mm- 
ceaux  de  cette  petke  déco^tverte  ont  été  partagés^  & 
lîbnt  m'a  feulement  envoyé  celui-ci:  k  CucteuK  de 
Rome  n'ayant  pas  voulu  me  céder  les  deux  autres*  pas^ 
ties  de  ce  groupe,  je  déclare  à  celui  qui  les  poflede^ 

auc  je  fuis  prêt  a  lui  eîonner  ceHe  qui  m'eft  parvenue  , 
'autant  que  la  totalité  pouiroît  être  fort  agréable  ;  je 
le  préfume  par  la  finefle  de  la  compofîtion  &  l'exécu- 
ticm  ék  mv^l  de  cet  Enfant^  dont  f aâion  eft  tcès- 
naturelle^ 

Longuem  dewêfotÊfc^Jw  iipm  ;  hoMeat  def9à§  hftm^ 
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NMn.lV-&V. 

Ce  bronze  repréfente  une  Femme  Romaine  :  le  tnh 
vail  en  eft  bon ,  &  principalement  jufte  pour  le  trait , 
ainfi que  pour  Imtelligence  de  rhabiilement  ;  une  exé*- 
cution  fi  prëcife ,  rfeft  pas  ordinaire  dans  ces  fortes  dt 
monumens;  l'œil  conçoit  aifément  dans  celui-ci  Tarran- 
gement  des  parties  dont  il  eft  compofé  :  on  voit^  à  n'en 
pouvoir  douter,  que  cette  Figure  étoit  vêtue  d  une  tu- 
nique fort  longue  qui  couvroit  leS  pieds  prefque  en 
entier,  &que  cette  tunique  étoit  enfuite  recouverte 
par  un  grand  piantelet  qui  defcendoit  un  peu  au-deflbus 
3es  genous  :  1  ampleur  de  ce  fécond  vêtement ,  pou- 
voit  couvrir  deux  fois  la  Figure  ;  on  peut  en  juger  par 
le  grand  pli  qui  occupe  la  moitié  du  dos ,  comme  on 
le  voit  au  n^.  IV. 

Il  faut  convenir  que  le  jeu  de  ces  drapperies  étoit 
agréable ,  Ôt  préfentoit  une  variété  infinie  dans  la  me* 
me  parure,  en  même  tems  qu  il  procuroit  une  grande 
facilité  pour  exprimer  le  plus  ou  le  moins  de  goût  fie 
de  grâces  que  la  nature  avoit  donné  à  chaque  Particu^ 
lier  :  la  manière  de  porter  un  habillemeift  commun  par 
lui-même  en  étoit  une  preuve. 

Il  eft  à  préfumer  que  les  pieds  étant  couverts  par  unô 
chauffure  pleine ,  6c  les  bras  étant  cachés  fous  le  man* 
telet ,  ce  vêtement  ou  plutôt  cette  façon  de  le  porter  , 
étoit  rélervé  pour  la  faifon  de  Thivéré 

La  tête  de  cette  figure  numérotée  V,  eft  jolie  ôt  agréa- 
blement dilpofée  ;  fcs  cheveux  font  arrangés  d'un  ma-- 
nière  peu  commune,  pour  les  femmes,  mais  dont  cepen- 
<3ant  j  ai  déjà  vu  un  exemple  :  ils  font  renoués  furie  côu; 
ik  pendent  6c  £e  perdent  fous  le  mantelet.  La  coëflîire 
eft  formée  mr  un  ornement ,  que  Ton  nomme  en  géné- 
ral, mais  aflez  improprement ,  im  diadème  ;  ce  diadème 
donc  que  je  n'appelle  ainfi  >  qu'au  défaut  d  un  attfire 

Ggij 
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nom,  préfente  orcUnairemem:  fes  deux  extrémités  dimi- 
nuées 6c  cachées  par  les  cheveux  ;  mais  ici  elles  font 
apparentes ,  &  s'élèvent  quarrément  ;  de  Êiçoo  qu  il  eft 
^ificile  de  concevoir  comment  cette  parure  étoit  atta^ 
chée  fur  la  tête  :  le  hazard  m*a  fait  trouver  dans  Paris, 
ce  monument  précieux  à  certains  égards;  de  pUis, 
)  en  ai  peu  vu  d  une  aulli  parfaite  confervatioiu 
Hauteur  trois  pouces  quatre  lignes. 

PLANCHE    LXXK 

Ce  Fragment  d'un  bas-relief  de  marbre ,  qui  re- 
préfente  ime  Bacchante  y.  ni  a  fourni  quelques  réflexions 
îur  la  Sculpture  en  généraL 

Les  Grecs  ont  excellé  dans  cette  grande  partie  desr 
Arts  i  &  rexpériem:e  a  prouvé;  mille  fois  qu'on  eft  tom- 
bé dans  Terreur,  quand  on  s  eft  écarté  de  leurs  princi-r 
pes  &  de  leurs  procédés ,  toujours  fondés  fur  la  nature  , 
k  vérité  &  la  fimplicité.  Quand  ils  n  ont  pu  traiter  le 
mid,  quils  ont  toujours  préféré ,  ils  ont  fournis  les  dira- 
peries  a  ce  mêmenud ,  pour  ne  s'en  écarter  que  le  moins 
qu'il  étoit  poffible  ;  perfuadés  d'ailleurs  qu  us  dévoient 
conferver  toutes  les  indications  de  la  nature  ,  autant 

?ue  l'objet  de  leur  imitation  le  pouvoit  permettre,  leur 
einture  même  ne  s'eft  point  éloignée  de  ces  véritables 
principes  ;  c'étoit  un  fyftÊme  établi  for  le  goût  ôc  furie 
vrai:  cependant  les  Peintres  modernes  s'en  étant  écar- 
tés y  c'eft-à-dire,  ayant  plus  profité,  peut-être,  quils  ne 
dévoient ,  des  licences  avantageufes  que  leur  Art  rerire 
de  la  couleur  ;  les  Sculpteurs  modernes  ont  également 
abandonné  les  principes  de  la  Grèce  ;  c'eft-à-aire,que 
généralement  parlant  ,  ils  les  ont  perdus  de  vûe^  Le 
Bernin ,  homme  de  génie ,  a  franchi  les  bornes  :  il  a 
fiivi  dans  fon  Art,  l'exemple  de  la  Peinture  i  mais  ce- 


ROMAINES-  ^37 

pendant  avec  la  fageffe  d'un  homme  confommi5 ,  &  la 
modération  d'un  Artifte  qui  préfente  une  nouveauté  : 
ce  procédé  neuf  a  féduit  les  Artiftes  poftérieurs.  Obli- 
gés, feloa  les  mœurs  &  les  ufages  de  l'Europe,  de 
drapper  plus  fréquemment  &  plus  abondamment  que 
les  Anciens ,  ils  ont  fait  briller  les  étoffes  ;  ils  ont  ou- 
blié le  nud ,  qui  véritablement  exige  plus  de  fçavoir } 
ils  ont  cafTé  les  plis,  fans  même  imiter  la  vérité  des 
étoffes ,  ni  la  charpente  qui  les  foutient  ;  ils  ont  fouillé 
le  marbre ,  &  n  ont  plus  repréfenté  que  des  amas  de 
plis  pour  lefquels  ils  ont  compofé.  Les  Anciens  au  con- 
traire ont  toujours  drapé  avec  des  étoffes  de  coton , 
avantageufes  par  une  moleffe  qui  leiu:  permet  d'appro- 
cher le  corps ,  &  d'obéir  à  fes  mouvemens.  En  effet , 
avec  quel  plaifir  voit-on  naître  dans  un  Ouvrage  anti- 
que (  d'une  ceinture  qui  defllne  un  beau  corps  )  de» 
plis  dont  le  développement  fimple  fe  nourrit  &  s'élar-^ 
git  par  leiur  poids ,  pour  reprenore ,  félon  Tampleur  du 
vêtement,  les  formes  que  les  aûions  doivent  leur  com- 
muniquer ,  &  qui,  loin  de  cacher  &  d'abfgrber  les  mem- 
bres délicats  d'ime  jeune  perfonne  ,  rappellent  dans: 
leur  continuité ,  leur  trait,  leur  contoiir  ôc  leur  mou- 
vement* 

Je  ne  prétends  pas  que  ce  Fragment  foit  Grec  ;  mais^ 
il  eft  travaillé ,  quant  a  la  partie  des  draperies ,  félon 
les  principes  de  cette  Nation.  On  ne  peut  ignorer  com- 
bien les  Romains  ont  cherché  à  l'imiter..  On  voit  donc 
ici  le  plus  grand  jeu  des  drapepes  anciennes,  c*eft-à- 
dire ,  un  vêtement  de  la  plus  grande  ampleur  que  l'oa 
donnât  aux  Figures.  Celui  que  préfente  ce  monument, 
étoit  conûicré  aux  Bacchantes  dont  les  mouvemens^ 
agitoient  le  plus  les  vêtemensi  &  ce  Fragment  fait  voir 
des  difpofitions  dans  les  plis  >  à. la  vérité  toujours  de  la: 
même  étoffe,  mais  dont  les  effets  font  différens,  félon: 
rétendue  &  la  liberté  que  la  ceinture  ourles  parties  du 

Ggii) 
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corps  peurent  leur  laîflfer  ou  leur  communiquer  ^  6c 
cette  réflexion  m'a  conduit  à  celle  que  je  viens  d'expo- 
fer.  Le  défordre  de  ce  monument  me  fournilToit  fi 
peu  d'autre  matière ,  que  je  n'ai  pu  démêler  la  forte 
d'inftmment  que  cette  Bacchante  tient  dans  fes  mains. 
Hautewr  dix-^huit  pouces  :  largeur  huit  pouces  trois  lignes* 

J*aime  aflez  à  rencontrer  des  objets  dont  il  eft  diffi- 
cile de  découvrir  l'ancien  uiage  :  fi  le  Ledeur  le  retrou- 
ve,  il  en  eft  flatté  ;  s'il  l'ignore ,  il  n'en  eft  point  afiligé  : 
il  a  vu  que  ceux  qui  n'ont  d'autre  occupation  que  les 
rcchercnes,  ne  font  pas  plus  éclairés. 

Ce  Marbre  de  forme  circulaire  y  eft  travaillé  des 
deux  côtés  ;  cette  circonftance  feule ,  feroit  d'autant 
plus  difficile  à  comprendre  y  que  fk  plus  grande  épaif- 
fcur  n'eft  pas  de  quatre  pouces ,  &  que  d'un  côté  cette 
cfpèce  de  Médaillon  préfente  une  mouluïe  qui  fert 
d'enquadrement  à  deux  Buftes  afliez  mutilés  ;  ils  repré* 
(entent^  à  ce  que  je  crois  ^  deux  Mafques^  l'im  d'une 
>  femme  voilée ,  &  l'autre  d'un  homme  agô  &  barbu  ;  ces 
Mafques  ont  la  bouche  ouverte  ^  6c  ne  préfèntent  au- 
cune diffi^rmité.  Le  revers  de  cette  partie ,  eft  rempli 
par  deux  tètes  d'un  cifeau  fort  fuperieur^  &  dont  le 
travail  eft  flou  6c  peu  faillant.  Il  paroît  qu'on  a  voulu 
repréfenter  deuxPhilofophes,  ou  plutôt  un  Elève  ou 
un  Seâateur  d'un  grand  Maître  :  a  quel  uiàge  un  te! 
morceau  peut-il  avoir  été  deftiné  ?  Quelle  place  pou- 
voient  occuper  deux  fujets  qui  paroiflent  fi  diflPérens  f 
Enfin ,  quel  corps  d* Architeâure  aflfcz  peu  épais ,  pour 
rendre  les  objets  vifibles  de  l'un  &  de  1  autre  côté  ? 

Diamètre  onze  pouces  deux  lignes. 

NVIV.&V. 
L^étude  des  anciennes  Nations  ^  démontre  le  goût 
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gi'éhs  ont  eu  pour  la  Sculpture  ^  de  Texaftitude  avec 
queiie  elles  ont  perpétué  ^  par  fon  moyen  ^  leurs  mo- 
des âc  leurs  uiages  :  les  Modernes  ^  au  contraire ,  fe  font 
trop  écartés  de  leur  Coflume  y  &  ont  admis  celui  des 
tems  qui  les  ont  précédés.  Il  feroît  cependant  à  défiier 
mielefiècle  de  Louis  XIV  ^  ce  beau  fièclc  des  Arts^ 
ae  lefprit  &  de  la  gloire  de  la  France  ,  n'eût  point  altéré 
le  caraâère  6c  k  nobleiTe  de  la  Sculpture  ^  par  les  énor- 
mes  paqiiecs  de  chereux  dont  les  têtes  luimaines  font 
afiubiées:  lapoilérité  fera  plus  étonnée  de  cet  ornement 
contre  naetxre^  que  de  <ous  les  abus  des  autres  Nationsi; 
cet  exemple  n  exige  aucune  réâeuon  ^  âc  ne  peut  en^^ 
gager  à  la  recherdi^  d'aucun  modf  :  Terreur  de  ce 
uècie  le  démontre  au  premier  coup  d'oeil  ^  &  ne  pré^ 
ienœaECune  excufè.  Les  parures  ôi  les  habiliemenc 
Rcmiainsr  font  ïncn  diflérens  :  les  anciens  monuniens 
qui  les  repréfentent ,  n  inftruifent  pas  feukment  par  les 
§aàa  plus  ou  moins  importans  qu  ib  apprennent  i  mais 

Çcr  le>  maGi&  qu  ik  obligent  à  rechercher.  La  petite 
êce  de  marbre  rapportée  fonts  ce  mmiero^  eft  une 
pveuve  de  k  (tiâéremce  die  ces  impreffions.  Elle  repré- 
fente  une  Jeune  Romaine  dont  les  oreilles  font  percées^ 
pour  recevoir  des  pendons^  les  fuppimer  ou  m  char-*- 
ger  à  volonté  :  un  pareil  monument  ^  s'il  étoic  unique  ^ 
ne  doimefott  pas  une  preuve  Âiffiiance  de  k  conAance 
de  cet  u&ge  che;:  ks^  Romains  ;  mai»  k  temâ  itous  a 
ccftdksvi  un  rrand  nombre  de  pareils  exen^les  ;  on  a 
mêose  trouve  des  coëfiiires  entières  &  mobitei  ^  qu'on: 
arrangeoit  ftu' k  même  Bu^de  marbre^  comnœ  ùa  la 
pei£mne  eUe-même ,  iekrn  ks  d&SÉéretas»  cérémomei: 
dam  lefqaeiks  on  intioduifoit  de  If  on  admettoitt  ce^ 
Bc^te  :  £ms  recourk  à  de  pareilk^  fkigakntés^  ks: 
Cabinets  &  les.Recueib  d- Antiquité  ^  foisc  nmplîs  de» 
difpofîtions  de  cocfïures  que  les  femmes  ont  pcntéies  à 
Rome  f  &  cj^eVan  ftouve  variées^pluâcux»  fi>i$  dans; 
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le  même  fiècle  ;  j*en  ai  fait  graver  quelques-unes  dans 
les  Volumes  qui  précèdent  celui-ci  y  non-fexJement 
pour  leur  agrément  particulier ,  mais  dans  le  deflein 
de  prouver  la  variété  des  ufages  y  &  Texaâitude  avec 
laquelle  on  en  confervoit  le  fouvenir.  Cette  attention 
répétée  avec  tant  de  fcrupule ,  me  conduit  à  faire  quel« 
ques  réflexions  fur  ce  même  objet. 

On  doit  en  premier  lieu  attribuer  la  confervation  de 
ces  modes  ^  à  i  ufage  que  les  Romains  avoient  de  pla- 
cer dans  les  veftibmes  de  leurs  maifons  y  connus  fous  le 
nom  ^Atrium ,  les  Bulles  de  tous  leurs  parens  défunts^ 
avec  une  infcription  chargée  de  leurs  noms  y  fumoms 
&  qualités ,  &  repréfentés  avec  leur  habillement  ordi- 
naire y  OU  avec  celui  de  la  plus  grande  dignité  dont  ils 
avoient  été  revêtus.  Il  faut  convenir  que  ces  attentions 
contribuoient  effentiellement  àlareifemblance^en  même 
tems  qu  elles produifoient  une  agréable  variété  pour  la 
décoration  :  u  d'un  côté^  la  vanité  avoitau  moins  autant 
départ  que  le  fentiment^à  cette  conduite  des  RomainS| 
la  uiperftition  fervoit  encore  de  prétexte  à  cette  même 
vanités  Non-feulement  ils  faifoient  participer  ces  Buf- 
tes  ^  par  leurs  habillemens  de  deuil  ou  de  fète^  à  tous 
les  évènemens  heureux  ou  malheureux  de  leurs  famil- 
les y  mais  ils  les  faifoient  porter  dans  leurs  funérailles. 
Plus  le  nombre  de  ces  Buftes  étoit  conlîdérable^  plus 
la  marche  étoit  pompeufe  y  &  plus  la  famille  attiroit  les 
regards  ;  d'ailleurs ,  quelques-unes  de  ces  cérémonies 
étoient  liées  au  culte  des  Dieux  Mânes  ou  Domefti- 
ques  :  ainfi  on  pourroit  croire  qu'indépendamment  du 
crédit  de  la  fiiperftition ,  le  Gouvernement  cherchoit 
à  entretenir  ces  objets  de  morale ,  dans  la  vue  d'adou- 
cir la  férocité  à  laquelle  tous  les  hommes  font  portés  j 
&  principalement  ceux  qui  compofent  ime  Nation 
guerrière. 

Ces  réflexions^  ou  plutôt  ce  tableau  général,  fert 
.     .  encore 
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encore  a  rendre  compte  de  la  quantité  de  Buftes  Ro- 
mains y  inconnus ,  de  mauvais  travail ,  de  toutes  fortes 
dé  proportions,  ainfi  que  de  différentes  matières  ,  qui 
font  parvenus  jufqu  à  nous. 

Le  profil  de  ce  petit  Bufte  rapporté  au  n^.  V,  prouve 
qu'il  ne  préfente  point  d  autre  fingularité  que  celle  des 
oreilles  percées.  JLe  travail  en  eft  allez  bon ,  &  n  eft  pas 
même  dépourvu  de  finefle  ;  la  coëffure  eft  d'ailleurs  lim- 

IAe  &  affez  agréable ,  quoique  commune  :  on  diftingue 
e  ruban  qui  retient  les  cheveux  fur  le  devant  de  là  têto 
&  qui  les  renoue  fur  le  derrière. 

Hauteur  du  Bujie  fept  pouces  &  demu 

PLANCHE    LXXVL 

N«.  I. 

Il  est  fi  fouvent  mention  du  Palladium  dans  les  monu-^ 
mens  Grecs ,  copies  mi  originaux ,  qu  ayant  à  parler 
d'une  pierre  gravée  <jui  repréfente  Tenlèvement  de 
cette  Statue:  je  crois  devoir  rapporter  ce  qu'ApoUodore 
nous  en  a  confervé. 

Il  dit  qa'Ilus  fonda  une  Fille  quHl  nomma  Ilium  y  &  quUt  Lib,  UU 
ffia  Jupiter  de  lui  envoyer  quelque  Signe  ;  que  le  lendemain 
au  point  du  jour  il  apperfut  le  Palladium  qui  lui  avoit  été  en^ 
voyé  du  Ciel  :  il  étoit  grand  de  trois  coudées ,  &  avoit  les 
jambes  dijpofie  s  de  façon  qu  il  par  oijfoit  marchera  il  tenoiî 
unèkafie  levée  dans  la  main  droite^  &  dans  la  gauche  une 
quenouille  &  unfufeau. 

On  fent  aifément  combien  ce  lujjet  doit  avoir  été 
répété ,  &  quelles  impreflions  a  pu  faire  une  Figure  en- 
voyée du  Ciel,  &  devenue  la  (ureté  &  la  lauve-garde  de 
la  Ville  de  Troye ,  qu  Homère  a  rendu  célèbre.  Auffi 
on  peut  admirer  Tart  avec  lequel  ce  grand  homme  a  pris 
foin  de  réunir  le  coiurage  &  TadrefFe ,  en  réunifiant 
UlyfTe  &  Diomède,  pour  fe  rendre  maître  d'une  Statue 
Tomeir.  Hh 
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dont  Tenlèvement  devoit  eatraîncr  la  prife  d'une  Ville 
attaquée  par  tous  les  Grecs» 
Plane.  XCIV  ^^^  Pierres  gravées  du  Roi ,  préfentent  une  très-belle 

copie  de  ce  fujet ,  faite  d'après  Diofcoride ,  dont  Fori-- 

§inal  que  nous  avons  eu  long-tems  en  France ,  a  palTé 
epuis  quelques  années  dans  le  Cabinet  du  Duc  de  De- 
vonshire ,  à  Londres.  La  même  compofîtion,  &  traitée 
fans  aucune  différence  parSolon,  mais  en  relief,  fe 
Pnc*  XLVt  n\  trouve  rapportée  dans  le  premier  Volunre  de  ces  Anti- 
quités. J'ai  fouvent  admiré  le  travail  &  les  autres  par« 
ties  de  ces  deux  grands  Artiftes  Grecs  ;  mais  indépen- 
damment de  la  critique  que  peut  mériter  Tuniforpiité 
de  leurs  compofitions,  la  Pierre  que  je  préfente  fous  ce 
numéro^  bien  inférieure  dans  toutes  fes  parties^  puif- 
qu  elle  n  eft  qu  une  copie  Romaine ,  eft  cependant  com- 
pofée  pliis  convenablement  au  fujet  y  ôc  s'annonce  plus 
clairement  àrefprit^Ulyffe  ôcDiomède  font  repréfentés 
de  bout  &  en  aâion  i  c  eft-à-dirn,  s'éloignant  en  dili- 
gence du  lieu  où  ils  fe  ibnt  emparés  de  cette  Divinité 
tutélaire ,  qu  Ulyfle  tient  droite  fur  fa  main.  Cette  pofir 
tion  donne  une  idée  jufîe  de  fon  volume ,  &  convient 
beaucoup  mieux  que  le  Diomède  aflîs  de  Diojfcoride 
im  de  Solon  :  enfin  cette  ordonnance  eft  encore  plus 
claire  qu  une  autre  du  même  fujet ,  &  que  Ton  peut 
voir  également  dans  le  premier  Volume  de  ces  Antir 
quités. 

Cet  examen  démontre  que  les  Anciens  ont  varié  h 
manière  de  traiter  ce  fujet.  J'avoue  que  le  torrent  m'a 
long-tems  emporté^î  ^  que  je  me  fuis  perfuadé  qu'ils 
avoient  toujours  iftivi  la  même  compoiition ,  par  des 
laifons  qui  me  paroiffoient  difficiles  à  comprendre  :  on 
peut  dire  pour  lexcufe  de  ce  préjugé,  que  Diofcoride 
^  Solon  étoient  bien  capables  de  perfuader  que  cette 
opinion  étoit  fondée  j  mais  cet  exemple  doit  nous  ap- 
prendre que  4e  défaut  d'objets  de  comparaifoa ,  peut 
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ïbuvent  nous  induire  en  erreur,  &  nous  engager  à  con- 
clure que  les  monumens  antiques  permettent  peu  de 
décifions  générales  :  les  différentes  compofitions  de 
renlèveraent  au  Palladium  y  nous  font  du  moins  con- 
noître  qu  il  peut  fe  préfènter  des  exceptions.  ' 

A  regard  de  la  forme  de  cette  figure,  il  eft  vraifem- 
blable  que  les  Auteurs,  ou  la  Tradition  ne  fe  font  point 
accordés  avec  ApoUodore  ;  car  les  monumens  antiques 
méritent  autant  de  croyance  que  les  Hiftoriens.  .Diof- 
"coride  &  Solon  ont  Amplement  repréfenté  la  petite' 
Figure  du  Palladium ,  terminée  en  gaine ,  tenant  imc 
haSe  un  peu  inclinée ,  portant  un  bouclier  rond ,  der- 
rière lequel  le  corps  eft  caché ,  &  ne  laiflant  voir  que 
la  tête  cafquée  de  la  Figure  qui  paroît  vue  par  le  dos. 
La  diibofition  de  celle  que  préfente  ce  numéro ,  eft  bien 
dans  1  attitude  que  lui  donne  ApoUodore ,  mais  elle  eft 
vêtue  &  drapée  à  la  Romaine  ;  elle  ne  paroît  point 
cafquée ,  &  ne  porte  ni  hafte ,  ni  bouclier,  ni  quenouille; 
Les  Artiftes  commettent  donc  depuis  long-tems  des 
£iutes  contre  le  Coftume. 

Les  Médailles  ont  pu  fervir  quelquefois  de  modèiet 
aux  portraits  des  Princes,  que  nous  voyons  gravés  en 
creux  ou  en  relief  fur  des  Agathes  ou  fur  d'autres  ma* 
tières  ;  mais  je  crois  que  ces  mêmes  pierres  ont  été  plus 
fouvent  les  originaux  des  Médailles ,  principalement 
celles  dont  Touvrage  paroît  bon  pour  le  tems  auquel 
elles  ont  été  frappées.  Le  Jafpe  rouge,  qui  donne  lieu 
à  cette  légère  réflexion ,  me  paroît  repréfenter  Hélène  ^ 
femme  de  TEmpereur  Jidien  :  cette  Princeffe  eft  parée 
du  Modîus  ou  Diadème  dun  très -ancien  ufage;  &  r^yes  Maaobe<* 
mille  exemples  nous  apprennent  combien  les  Empe- 
reiurs  ont  aimé  à  fe  parer  des  fignes  çonlkcrés  aux 
Divinités  Egyptiennes* 

Hhij 
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Le  portrait  d'Hélène  indique  le  tems  auquel  îl  a  été 
Voyez  Spanheîm  travaillé,  &  ne  doit  pas  donner  une  haute  idée  des  Ht 
fur  les  xii^  Cér  neiles  de  fon  exécution^ 

ÛXSs 

N^  iir. 

Cette  gravure  Romaine  peut  laifTer  plufieurs  parties^ 
à  défirer  i  je  la  regarde  même  comme  une  copie  aflfes 
foible ,  dun  original  excellent.  La  prévention  ne  ma 
donc  point  féduit ,  &  ce  n  eft  point  elle  qui  m'engage  à 
préfenter  ce  qu  elle  a  d'avantageux.  Quand  une  Figure 
parle  à  refprit,  &  quelle  le  fatisfait,  on  eft  toujours  en. 
droit  d'en  èiire  Téloge. 

On  pourroit  croire  avec  beaucoup  d'apparence  que 
ce  jeune  Prêtre  traité  abfolument  à  la  Grecque ,  fkifoit 
partie  d'im  plus  grand  fujet.  Il  porte  en  e^t  une  of-- 
firande  fur  un  plat ,  ou  fur  une  patère ,  pour  parler  plus 
religieufement  :  la  modeftie ,  la  décence ,  la  précaution^ 
&  le  refpeâ  avec  lefquels  il  remplit  cette  fondion,  fie 
la  jufte  poûtion;  de  Jfes  btas  ^  de  ûs  mains  fie  de  fes  jam^ 
bes  y  font  des  raifons  fuffifantes  pour  me  perfuader 
qu'un  Graveur  Grec,  touché  d'une  aufli  belle  diipoA* 
tion  qu'il  aura  vue  dans  un  bas-relief  plus  étendu ,  l'aura, 
tranfmîfe  par  fon  art  fur  une  pierre,  6c  qu'un  Graveur 
Romain  l'aura  copiée  dans  la  fuite  fur  cette  Agathe 
verte.  On  peut  dire  à  la  louange  de  ces  Artiftes,  quels 
qu'ils  ayent  été,  qu'ils,  ont  parfaitement  fenti  que  le. 
lublime  des  Arts  eft  inféparable  du  fimple  ;  les  Moder- 
nes ne  s'écartent  même  de  cette  vérité  que  par  pareffe, 
ou  par  la  grande  difficulté  que  préfente  cette  fimplicité. 
lîprécieufe;  les  obftacles ,  pour  y  parvenir,  font  en- 
core augmentés  en  eux  par  la  route  qu'ils  fuivent  or- 
dinairement ,  c'eft-à-dire ,  par  l'habitude  des  contraftes. 
&  des  balancemens  trop  recherchés, 

La  gravure  que  je  préfente  fous  ce  n?.  répond  mal  à. 
d'aufli  grandes  idées  j  mais  les  Elèves  de  f  Académie: 
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ique  j'émploye  dans  la  feule  efpérance  de  les  faire  parve- 
nir un  jourà  ces  grandes  parties  de  l'Art,  ne  peuvent  les 
exécuter.  Les  Maîtres  les  plus  confommés  fe  trouve- 
roient  fouventembarrafFésàles  rendre  ;  car  il  faut  conve- 
nir que  les  expreflions  fines,  délicates  ôcfimples  font  tou^- 
jours  très-difficiles  à  faifir  ou  plutôt  à  faire  fentir  dans  une 
copie.  Comment,  en  effet,  la  foumiffion  &  la  fervitude 
du  Copifle ,  peuvent-ellef  exprimer  le  produit  du  génie 
libre  &  élevé  ?  Je  pourrois  comparer  à  ces  deux  fortes 
d'Artiftes,  les  grands  Poètes  &  leurs  petits  Tradudteurs* 

NMV.  . 

J*ai  rapporté  dans  le  fécond  Volume ,  deux  mor-  pi^^  Lxxxrx, 
ceKux  gravés  en  creux  &  fur  le.même  cuivre,  dont  les  n°.  m.  &  iv. 
anneaux  font  formés  i  ainfî  je  rie  répéterai  point  ce  que 
j*ai  dit  fur  leur  ufage  :  j'ajouterai  feulement  que  fous 
l'empire  de  Claude ,,  on  ordonna  de  graver  les  bagues  Rccherc.d?Antîq. 
fur  te  métal  même,  &  non  fur  les  pierres  précieufesy  deSpon.pag,i78r 
pour  ne  pas  les  profaner  par  cet  ufage. 
-    Les  batimens  de  mer  repréfentés  fous  ce  n^.  &  fous 
celui  qui  le  fuit,  m'ont  paru  intéreffans  en  eux-mê^- 
mes ,  &  par  Toccafîon  qu'ils  me  donnoient  de  placer 
quelques  réflexions  générales  fur  la  marine  des  Anciens. 
.    L'anneau  de  cette  Bague  n^^  IV*  n  a  rien  d'extraor- 
dinaire dans  fa  forme;  mais  fa  graviure  préfente  un  Vaif 
feau  dont  la  poupe  &  la  proue ,  également  formées  , 
mettoient  le  bâtiment  en  état  de  réfiiler  à  l'ennemi , 
ou  de  l'attaquer  fans  être  obligé  de  revirer  de  bord. 
Je  n'infiflerai  point  fur  la  médiocrité  de  la  marine  des 
Anciens  ;  &  ce  n'eft  point  ici  le  lieu  de  détailler  la  cer- 
titude que  m'en  a  donné  l'examen  de  plwfieurs  Ports 
de  l'antiquité ,  &  principalement  ceux  d'Eghèfe  &  de: 
Fréjus;  mais  je  dois  au  moins  dire  en  paffant,  que 
l'un  étoit  le  plus  grand  abord  de  la  Méditerranée ,  fie 
l'autre  l'entrepôt  dune  des  flottes  que  les  Romains; 
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tenoient  toujours  armées;  &  que  cependant  le  plu9 
grand  bâtiment  de  ces  anciens  tems,  n  a  jamais  été  nî 
plus  grand  ni  plus  fort  que  la  chaloupe  d*un  de  nos 
Vaiffeaux  de  haut  bord.  Ceux  qui  vDudroient  me  con* 
tefter  cette  opinion,  ne  peuvent  du  moins  me  rien  dis- 
puter fur  la  largeur  :  les  canaux  qui  conduifoient  à  ces 
Ports*  formés  dans  les  terres  ^  &  dont  les  revêtemens 
fubfiftent  dans  leur  entier,  nfr donnent  que Tefpace  né- 
ceffaire  pour  monter  un  bâtiment  de  ce  gabari ,  &  en 
defcendre  un  autre  ;  bien  entendu  qu'ils  n'iront  point 
à  la  rame  dans  ces  canaux ,  &  qu'us  feront  conduits 
d'amare  en  amare  ;  c*eft  aufli  la  manœuvre  que  les  de- 
mi-colonnes de  granité  ou  de  porphyre  placées  fur  les 
bords  de  ces  canaux  de  diilance  en  diflance ,  indiquf  nt 
nécelFairementt 

Après  cette  digreffion  dont  je  donnerai  ailleurs  des 
preuves  plus  étendues  ;  je  reviens  à  TAnneau  de  cuivre 
repréfenté  fous  ce  n**. 

Ce  qui  m'a  fait  plus  de  plaiiîr  dans  Texamen  de  fa  gra- 
vure, c'eft  que  le  monument  n'étant  point  fufpeû,  c'eft-àr 
dire,  que  ion  antiquité  rie  pouvant  être  mile  en  doute ^ 
&  fon  travail  étant  des  plus  grolfiers ,  fon  exaditude 
doit  être  certaine  ;  puifque  tout  affure  qu  il  n'a  eu  pour 
objet  que  la  fatisfaûion  d'un  fimple  matelot ,  &  que 
cependant  on  n'y  remarque  qu'un  feul  rang  de  ramesj 
Je  ne  craindrai  point  d'oppofer  une  preuve  auffi  fimple 
&  qui  s'accorde  d'ailleiurs  avec  les  Médailles,  à  la  quantité 
de  rames  qu'un  grand  nombre  de  Commentateurs  &  de 
Sçavans  Antiquaires  ont  donné  libéralement  aux  Vaif-j 
féaux  des  Anciens  :  ces  Hommes,  refpeâables  d'ailleurs^ 
fe  font  abandonnés  fans  réferve  à  leurs  idées  i  ils  en  ont 
accordé  tout  autant  que  le  texte,  pris  à  gauche  ,  lent 
en  faifoit  concevoir  ;  car  il  n'y  a  rien  d^abfurde  à  quoi 
on  ne  puiffe  fe  livrer,  quand  on  adopte  un  fyftème  lans 
avoir  confulté,ou,  ce  qui  ferait  mieux  encore,  (ans 
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eonnoître  la  pratique  d'im  art^  dune  manœuvre  ou 
d*une  opération. 

Je  ne  prétens  point  renouveller  la  difpute  qui  s*é- 
leva  au  commencement  de  ce  fiècle  entre  quelques 
S^avans  François,  fur  les  frirèmesy  hs  ^uinquirèmes ^ 
&c.  difpute  qui  me  paroit  abfolument  terminée  dan» 

le  petit  Ouvrage  du  P.  Languedoc,  Jéfuite  ;  mais  je  pari,  Lo«îs-Dc-» 
ne  comprendrai  jamais  qu  on  adopte  ce  qui  s'oppoîè  "îs  Dciatour , 
aux  loix  confiantes  de  la  Phyfique  &  de  la  Méchani-  ÎI' ppX^'  ' 
que.  Ainfi  le  nombre  des  hommes  employé  fur  cha- 
que rame ,  ou  deftiné  à  les  manier  en  fe  relayant ,  a 
conftamment  déterminé  le  nom  que  les  Vaiffeaux  des 
Anciens  ont  porté.  Je  fçaîs  que  la  Colonne  Trajanne 
efi  le  grand  argument  de  ceux  qui  prennent  à  la  lettre 
les  mots  de  Trirèmes  &  de  J^uinquiremes.  Je  rends  juf- 
tice  à  ^  monument,  ôc  je  n ignore  aucune  des  obli« 
gâtions  que  nous  lui  avons  ^  ai  égard  de  plufieurs  ufa* 
^es  des  Romains;  mais  quoique  nous  ayons  encore 
quelques  exemples  pareils  à  ceux*  des  basrreliefs  de 
cette  Colonne ,  j'accuferai  toujours  le  Sculpteiu  qui 
les  a  exécutés ,  &  dont  on  peut  d'aiUevrs  attaquer  le 
goût ,  le  deiTein  &  le  travail ,  d'avoir  erré  dans  ce  point  y 
&  d'avoir  repréfenté  les  Vaiffeaux  d'une  manière  ab- 
folument idéale  quant  aux  rangs  de  rames» 

L'Aigle  qui  vole  au-deffus  du  bâtiment  que  préfente 
cette  mauvaife  gravure,  fait,  ce  me  femble,  allufion 
à  la  fortune  des  armes  Romaines  ;  &  l'on  peut  pré* 
fumer  que  cet  Anneau,  ainfi  que  le  fuivant,  a  fervi  à 
des  Matelots ,  ou  à  des  honunes  prépofés  pour  le  fer- 
yice  des  fiottes  Romaines» 

N^V• 

La  form^  de  cet  Anneau ,  pour  être  fingulière ,  n'é- 
toît  affurément  pas  plus  commode  :  il  efl  aifé  d'en  juger; 
3e  l'ai  &it  deifmer  au-deffus  de  la  gravure  6c  fous  le 
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même  n^.  Ce  Vaiffeau  maté  &  fans  rames ,  m*a 
mériter  d  être  rapporté  :  il  fembleroit  qu'il  n*étoit  defti- 
né  qu'à  porter  la  voile  :  aucxm  Auteur,  ni  même  au- 
cun monument ,  ne  nous  a  donné  cette  idée  de  la  na*- 
vigation  ,  &  par  conféquent  de  la  conftruâion  des  An-^ 
ciens.  Cependant  le  travail  de  l'Anneau  &  celui  de  la 
gravure,  me  paroiffent  authentiques  du  côté  de  Fan- 
tiquité  :  il  faut  de  tpUes  raifons  pour  rapporter  de  tels 
jnonumens.  ^ 

]PLANCHE    LXXVII. 

N^  I. 

Les  Modernes  font  dans  l'habitude  de  regarder  com-^ 
me  des  toges  >  toutes  les  draperies  un  peu  amples 
dont  les  figures  Romaines  font  vêtues.  Quind  les 
monumens  repréfentent  des  Hommes  d'im  certain 
âge,  on. leur  accorde  promptement  les  honneiurs  con^ 
fmaires  j  &  fi  les  draperies  font  moins  étendues ,  & 
^  qu  elles  laiflent  un  plus  grand  nombre  de  parties  du 
corps  découvertes,  les  %ures  prennent  auffi-tôt  le 
nom  de  Philofophes  ;  telle  eft  Topinion  ordinaire  :  on 
a  tort  de  donner  légèrement  ces  fortes  de  dénomina* 
tions  ;  mais  il  faut  convenir  aufli  que  très-fouvent  il 
eft  prefque  impoffible  de  déterminer  Tobjet  de  ces  Figu- 
res. Celle  de  ce  n^.  eft  une  preuve  de  l'embarras  que 
les  monumens  de  ce  genre  peuvent  caufer.  Elle  lemr 
ble  réunir  les  deux  qualités  de  Philofophe  &  de  Con^ 
fulaire}  elle.préfente  Je  caraâère  de  méditation,  de  ré- 
flexion &  de  noblelTe  douce  qui  convient  à  ces  deux 
états  ;  elle  joint  à  la  chauflure  militaire,  la  nudité  des 
épaules,  ainfi  que  la  négligence  du  manteau,  qui  pour- 
roit  faire  .reconnoître  un  Cyniquei  On  ne4)eut  doutée 
que  la  tête  rfait  été  travaillée  pour  être  reffemblante  ; 
fli^îs  il  eft  impoffible  de  tirer  des  lumières  de  l'Hiftoirç 
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iou  des  monumenspour  retrouver  le  nom  de  ce  perfon- 
nage^  &  Ton  ne  peut  préfenter  que  des  idées  vagues 
fur  la  di(pofition  d  une  Figure  dont  il  paroît  que  des 
circonflances  particulières  ont  uniquement  décidé  :  je 
Crois  que  quelques  réflexions  fur  l'habillement  des  Ro- 
mains ,  pourront  d^autant  plus  y  fuppléer,  qu  elles  trou- 
vent naturellement  leiur  place  dans  cet  article. 

Je  fuis  perfiiadé  qu  on  ne  peut  rien  décider  de  po- 
fîtif  ilxr  les  formes  du  Paltium  ou  de  la  Toge  Romaine. 
Elles  font  peu  connues  en  elles-mêmes  ;  d^dlleurs  elles 
ont  changé  plus  d'une  fois  dans  la  Grèce  fie  dans  TI- 
talie  î  c'eft-à-dire ,  qu'elles  ont  tou)oiu:s  été  en  augmenr 
tant  de  volume  6c  aampleur:  s'il  étoit  poflible  de  dé- 
terminer ces  difiërences  ou  ces  gradations ,  on  feroit 
ioftruit  du  flècle  de  plufîeurs  monumens.  On  fçait  que 
les  Cyniques  portoient  l'épaule  droite  découverte;  mais 
cet  ufage  qui  n'étoit  pas  exclusif ^  ne  regarde  que  la 
Grèce  où  cette  Seâe  étoit  nombreufe  ^  6c  où  les  hom- 
mes beaucoup  moins  vêtus  y  ne  connoiiToient  point  la 
toge.  Ce  léger  éclairciflement  ^  le  feul  que  nous  puif- 
fions  tirer  des  anciens  Auteiirs^  ne  lève  aucime  diiEr 
culi;é;maÎ8^  indépendamment  des  modes  6c  des  diSé^ 
renées  toujours  arbitraires  de  l'arrangement  de  cet  ha- 
billement fur  le  corps  ^  différences  dépendantes  du  goût 
des  nations  en  particulier  6c  des  fîècles  en  général^  ces 
elpèces  de  vêtemens  préfenten^  une  autre  difficulté. 

Nous  ne  pouvons  douter  que  ces  deux  habillemens 
iie  fiiffent  placés  fur  une  tunique  fous  laquelle  les  An« 
ciens  portoient  une  chemife  de  lin.  On  peut  voir  les 
notes  de  Saumaife ,  fur  le  Traité  de  Tertullien  de  Pal^ 
lio  :  les  Notes  de  ce  f<^avant Critique^  ne  laifTent  aucun 
doute  fiu:  l'exiftence  de  l'arrangement  de  ces  deux  vête* 
mens  ;  cependant  on  ne  voit  ni  tunique  ni  chemife  mar- 
quées diitihâement  fur  aucune  Statue  d'homme  ^  du 
fnoins  je  ne  me  fouviens  point  d'en  avoir  vu  >  6c  (I  Ton 
TomeU^,  l\ 
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en  trouve ,  elles  font  fî  rares,  que  Ton  peut  inférer  de 
cette  réflexion,  que  les  Sculpteiurs  anciens  n  exprîmoient 
pas  les  habillemens  de  leur  tems  avec  la  fcrupuleuie  exacr 
titude  que  les  Modernes  font  dans^rhabitude  de  leur  ac* 
corder»  On  doit  au  contraire  £e  perfuader  qu'ils  n  en 
prenoient  quune  idée  générale,  &  que  la  draperie  dé* 
pendoit  fouvent  de  leur  fantaifie ,  ou  plutôt  du  balan- 
cement qui  convenoit  à  la  difpofition  de  la  Figure  qu  ils 
avoient  à  traiter.  L'examen  de  celle  que  préfente  ce 
numéro,  &  celui  de jpluficiurs  autres  qui  rempMent  les 
Recueils  d'Antiquité ,  confirment  cette  remarque. 

La  Figure  dont  il  eft  quefiion ,  eft  de  marbre ,  fa  coxi^ 
fervation  eft  bonne ,  &  l'exécution  eft  afTez  belle  ;  le 
iiége  fur  lequel  elle  eft  aflife ,  n'a  aucun  rapport  avec 
les  chaifes  Curules  ;  les  quatre  pieds  qui  le  foutiennent^ 
font  de  bronze^  leur  forme  de  oaluftre  eft  ù  commune  , 

au'on  pourroit  la  regarder  comme  une  addition  mo- 
erne  &  de  mauvais  goût,  faîte  pour  la  reftauradoi^ 
du  monument  i  mais  je  fuis  fort  porté  à  les  croire 
antiques» 

La  fingularîté  de  cette  petite  Figure ,  &  les  détails  de 
fon  habillement  m'ont  fait  prendre  le  parti  de  La  fidre 
dei&ner  fous  quatre  afpeâs* 

HauÊCur  un  pied  qmtre  pouces  :  longueur  de  la  plime  neuf 
pouces  fix  lignes* 

N^  IL 

Les  monuraensde  Fefpèceôc  du  caraûère  de  ceux-ci 
ne  préfentent  rien  qui  permette  de  certifier  leur  antiqui- 
té. D'un  côté,  cette  fori^e  ne  décide  aucun  u£ige  parti- 
culier j  de  l'autre,  leur  rondeur  (ans  ornement  &  fans  inf- 
cription,  rend  leurs  copies  très-faciles  à  produire  parle 
moyen  dutoun  On  ne  pourroit  doncfouteniroudéièn- 
dre  leur  antiquité,  que  par  l'examen  de  l'égalité  merveil- 
leufe  de  leur  épaiffeur  >  &  de  la  manière  dont  ces  vafcs 
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ïbiit  fouillés  &  évidés  ;  car  on  peut  aflurer  que  les  An- 
ciens ont  Eût  en  ce  genre  des  opérations  xjui  tiennent 
du  prodige ,  &  fur  les  matières  les  plus  dures*  On  pour* 
roit  répondre  avec  beaucoup  de  raifon  qu'il  feroit  aifé 
d'approcher  aujourd'hui  de  cette  exaâitude  ;  mais  on 
ieroit  en  droit  d'aflurer  que  ces  vafes  n'étant  point  à  Ja 
mode ,  &  n'ayant  aucime  utilité ,  on  n'eft  plus  occupé 
de  leur  fabrique ,  ni  des  moyens  de  leur  perfeftion  $ 
de  plus,  l'ijgnorance  des  Ouvriers,  qui  n'exécutent  bien 
que  ce  qulls  ont  vu  faire,  ou  que  les  objets  quils  travail* 
lent  tous  les  jours ,  leur  infpireroit  du  dégoût ,  &  met* 
troit  un  obflacle  au  fuccès;  enfin  y  il  feroit  aifé  d'ajouter 
que  les  frais  d'une  manœuvre  peu  pratiquée ,  éloignent 
toiu:es  les  idées  d'une  entreprife  qui  n'auroit  pour  ob- 
jet que  des  vafes  hors  de  mode  &  d'ufage.  L'exemple 
d'une  opération  moderne  ôc  dont  l'exécution  eft  plus 
difficile  &  plus  compofée  que  celle  du  tour  intérieur  ^ 
fera  fentir  non-feulement  Favant%ge  de  ce  qu'on  ap-» 
pelle  une  Machine  mùmée ,  mais  donnera  une  idée  du 
caraûèf  e  des  Ouvriers  :  ils  ont  été  &  feront  tou* 
)ours  les  mêmes  dans  tous  les  pays  &  dftns  tous  les 
fiècles. 

Depuis  qu  on  entrevoit  les  Arts  chez  les  Nations  les 
plus  reculées,  on  démêle  fans  peine  que  les  charnières 
etoient  connues  &  pratiquées  ;  c'eft-à-dire  ,  que  l'on 
connoifToit  le  moyen  de  joindre  deux  corps  folides  ^ 
par  im  point  plus  ou  moins  étendu ,  en  le  rendant  mo- 
bile à  de  certains  égards ,  6c  le  fixant  par  un  axe ,  ou^ 
pour  mieux  dire,  une  broche,  qu'on  s^ppelle  une  gou^ 
pille.  Ces  opérations  étoient  groffières  ;  les  Nations  les 
plus  civilifées  &  les  plus  intemgentes,  d'ailleurs ,  nous 
en  donnent  des  preuves.  Nous  ne  devons  qu'à  l'ufage 
du  tabac ,  &  à  la  répétition  prodigieufe  des  boîtes  dans 
lefquelles  nous  le  renfermons ,  l'exaûitude  &  la  préci- 
iioa  de  nos  charnières i  les  tenons  ouïes  chaînons  dont 
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elles  font  compofécs ,  font  fi  juftes  entre  eux  ^  (ju'on  ne 
diftingue  aucune  féparation  ;  il  y  en  a  même  que  ron 
découvriroit  à  peine  avec  la  loupe  ;  la  broche  ou  U 
goupille  qui  les  réunit  ^  eft  fi  bien  établie  ^  elle  eft  fi  jufte 
&  fi  parfaitement  pofée  ,  que  le  defius^  quelque  lourd 
qu'il  puifTe  être ,  en  proportion  de  la  charnière ,  s'arrête 
par-tout  où  la  main  le  quitte  :  cette  méchanique  y  cette 
adrefie  ôc  cette  précifion  dans  ce  genre  d'ouvrage  ^ 
n'attirent  point  notre  admiration ,  par  la  raifon  que  Topé- 
ration  en  eft  répétée  plufieurs  milliers  de  fois  par  année, 
dans  Paris  ;  d un  autre  côté ,  la  perfeâion  de  ce  travail, 
&  la  modicité  de  fon  prix,  ne  font  dûs  qu  à  la  répéti- 
tion :  fi  Ton  n  étoit  à  portée  de  faire  exécuter  qu  une  ou 
deux  de  ces  charnières ,  en  fuppofant  que  la  mode  en 
fut  pafTée  depuis  une  génération,  il  faudroit  faire  atten- 
tion au  tems  qu'un  habile  Ouvrier  employeroit  à  ce 
travail;  ne  pouvant  être  aidé  pour  les  plus  groffières 
parties,  il  feroit  obligé  d'exécuter  la  totalité  lui-même'i 
dès  lors  le  prix  de  l'ouvrage  deviendroit  non-feulement 
éxceifif  ;  mais  le  défaut  de  l'intelligence  ôc  celui  des 
outils ,  poim^oit  rendre  l'exécution  très-foible,  &  fort 
au-deÔbus  des  charnières  que  nous  regardons  aupur- 
d'hui  comme  médiocres. 

La  comparaifon  eft  femblable ,  par  rapport  à  une 
Pierre  précieufc  que  l'on  voudroit  faire  éviaer  aujour^ 
d'hui i  &  je  regarde  les  Anciens,  à  l'égard  de  cette 
opération,  du  même  œil  que  nous  ferons  vus  peut-être^ 
dans  la  poftérité ,  foit pour  nos  charnières,  Psit  pour  les 
opérations  que  nous  repétons  le  plus  fouvent.  I)e-là  je 
conclus  >  que  le  tour  intérieiu:  ou  Tévidé  (  s'il  eft  permis 
de  s'exprimer  ainfi  >  de  difFérens  Vafes  antiques  ,  peut 
fervir  quelquefois  d'indication,  pour  diftinguer  un  ou- 
vrage de  l'Antiquité  ,  d'avec  celui  que  les  Moderne» 
auroient  voidu  imiter.  Du  moins  le  moyen  que  je  pro- 
pofepourroit  établir  un  préjugé  très-fort  ,pour  ou  coo- 
tre  fon  antiquité» 
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Je  h*aî  rien  de  particulier  à  dire  lur  le  Vafe  de  ce  n^. 
aui  m'a  conduit  a  cette  digreffion  j  fa  matière  n^eft  pas 
aesplus  précieufes  ;  elle  n*eft  que  d'albâtre  Oriental ,  6c 
ne  peut  être  comparée  que  pour  la  réfiftance ,  à  un  très- 
grand  nombre  de  Vafes,  que  Ton  peut  admirer  dans  le 
Garde^Meuble  du  Roi ,  ou  dans  quelques  autres  Cabi- 
nets célèbres.  Le  Vafe  dont  il  s'agit ,  &  dont  je  fuis 
poflefleur^  peut  avoir  fervi  à  plufieurs  ufages  parti- 
culiers,  peut -être  même  à  renfermer  des  cendres; 
cependant  fon  couvercle  &  fa  forme  paroiffent  s'oppo- 
fer  à  cette  deûination  :  ùl  confervation  ne  peut  être 
plus  complette. 

Hauteur  maie  cinqpomes  trais  lignes  :  plus  grand  dia-* 
mètre  quatre  pouces  huit  lignes. 

PLANCHE    LXXVîll 

Cette  Figure  de  bronze  eft  d'un  travail  groflîer ,  fes 
jambes  font  nues ,  &  fa  tunique  eft  courte  &  bordée 
par  un  ornement  pareil  à  celui  que  l'on  voit  iur  lesf 
habits  de  quelques  femmes  Etrufques^  mais  non  des 
premiers  tems.  On  pourroit  regarder  cette  repréfenta- 
rion,  comme  celle  dim  des  Efclaves  qui  fervoient  les 
Romains  à  table  y  où  dans  l'intérieur  de  leurs  mai- 
fons.  Il  faut  convenir  que  la  main  étendue  de  cet  Ef- 
clave ,  eft  peu  proportionnée  ;  mais  on  peut,  dire  pour 
-fexcufe  del'Artifte,  que  le  corps  qu'elle  foutenoit, 
ri'exifte  plus  y  &  qu'à  ne  l'avoit  travaillée  que  pour  être 
cachée  ;  ce  bronze  eft  d'ailleiurs  mal  confervé» 

Hauteur  cinq  pouces. 

NML 

L'intentîbndë^dè Sauteur,  eftfcbimej  là^igure  eft 
-âtmth^A^tùt^  égale^ 

Il  n] 
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ment  Téloge  du  deflein  6c  de  rexécutioa.  On  fçaît  com? 
bien  les  Grecs  &  les  Romains  étoient  attachés  à  la  pra^' 
tique  de  tous  les  exercices  du  corps ,  plus  encore  dan» 
la  vue  de  perfeâionner  6c  de  faciliter  les  mouvemens 
militaires ,  que  de  chercher  un  avantage  pour  la  fanté  ; 
mais  quelque  communs  que  fuffent  ces  exercices  ,  ÔC 
quelque  abus  que  ces  peuples  en  ayent  fait  àzns  la  fuite  ^ 
les  Figures  qui  repréfentent  ceux  des  Gymnafes ,  font: 
jrares ,  fur- tout  quand  elles  font  ifolées  :  ce  bronze  aé^ 
-trouvé  à  Ripa  Jranfine. 

Hauteur  deux  pouces  fept  lignes. 

NMJf. 

Cette  Figure  dont  Tattitude  6c  la  compofitîon  font 
agréables,  eft  vêtue  d une  robe  fimple, mais  qui  defcend 
jufques  aux  pieds ,  qui  font  chauués  :  Thabillement  eft 
étranger  aux  Romains  ;  cependant  la  forme  du  bonnet 
'  pyramidal,  eft  celle  qu  on  a  vue  plus  haut  confacrée  aux 
iiabitans  de  Tancienne  Italie.  Je  ne  puis  regarder  cette 
Figure,  que  comme  la repréfentation  dun  Efclave  des 
Romains  ;  mais  le  bon  goût,  ainfî  que  la  difpofition  ôcle 
caraâère  heureux  de  la  Figure ,  m'engagent  à  la  donner 
au  tems  des  premiers  £mpereiu:s  :  ce  petit  bronze  a  été 
trouvé  à  Rome. 

Hauteur  àix-fept  Ugnes  :  longueur  quinze  lignes. 

N^  rv. 

Cet  Homme  nud,  dont  la  tête  n'eft  point  couverte^ 
ne  préfente  aucune  forte  de  caraâère.  U  tenoit  \m 
corps  ou  un  inftmmcnt  dans  la  main  quil  porte  élevée  ^ 
6c  ce  corps  étoit  fans  doute  léger,  car  la  main  neft  pas 
tout-à-fait  fermée  ;  mais  le  tems  a  détruit  cet  objet*  La 
main  du  bras  étendu ,  eft  difpofée  pour  indiquer  :  c  eft 
tontç&m^j^wt^.^&^  (kn8aâioii6c 

.^ns  ^tuII^utTï^e^p^Qjç)^  afleis.  yf^mblMt  ^h  ^ 
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ïepréiente  un  Efclave  qui  fervoit  dans  les  bains  :  le  tra- 
vail &  la  difpofition  de  ce  bronze^  font  commims  ^  6c 
n'ont  aucun  attrait. 

Hauteur  quatre  pouces  fept  ligneu 

N^  V. 

Tattribuerai  à  cette  Figure ,  le  même  emploi  qu*à  la 
précédente  ^  à  caufe  de  fa  nudité  ;  car  il  eâ:  prouvé  par 
mille  exemples ,  qu  à  la  réferve  des  Athlètes  &  des 
Efclaves  qui  fervoient  aux  bains ,  tous  les  Romains  , 
hommes  &  femmes,  étoient  repréfentés  vêtus,  par  la 
raifon  qu  ils  Tétoient  en  effet.  J'ignore  ce  que  cette 
Figure  portoit  dans  fes  mains  ;  on  n  en  voit  plus  que  les 
xeftes  informes  :  le  travail  &  le  deffein  de  ce  Bronze,  eft 
abfolument  pareil  à  celui  du  n^.  précédent  :  )e  crois  ces 
deux  Figures  du  même  tems. 

Hauteur  quatre  pouces  une  ligne. 

FLANCHE    LXXIX. 
NM. 

Ce  Fragment  d'im  bas-relief  de  terre  cuite,  dont 
la  draperie  &  Tintention  ne  font  pas  fans  mérite,  eft  re- 
commandable  par  le  Cymbalumy  ou  le  Tambour  de  Baf^ 
que,  félon  la  dénomination  moderne ,  que  cette  Bac- 
chante portoit  Amplement  &  fansaâion.On  voit  diftinc- 
tement  Tattache  qui  fervoit  à  foutenir  cet  inftrument,  & 
ies  quatre  petites  cloches  ou  grelots  qui  le  caradérifoient. 
particulièrement.  On  voit  un  deffein  d*ornement  fur  la 
peau  du  Cymbalum  ;  il  ne  pouvoit  être  que  peint  ou  def^ 
fine  fur  loriginal,  autrement  Tinftrument  n auroit  pro- 
duit aucun  Ion  :  le  Sculpteur  Fa  cependant  exprimé  en 
creux,  c^eflft-dire,  comme  im  ouvrage  à  joiu:;  il  s'eft  con- 
duit en  dfe  point ,  comme  ceux  qui  marquent  les  prunel- 
les que  le  globe  de  l'œil  ne  préfente  point  ^nfi.  Il  m'a 
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paru  qiie  cette  expreflîon  du  Cymbalumy  pouvoît  Êurtf 
SluHon  î  &  j'ai  cru  qu'il  étoit  bon  d'en  avertir,  d'autant 
que  j'ai  vu  piufîeurs  de  ces  inftrumens  chargés  de  deÇf 
ieins  qui  rendoient  aufli  mal  la  nature  de  la  chofe* 
Hauteur  du  Fragment  ^  Jèpt  pouces  &  demi. 

II  eft  prouvé  par  une  grande  quantité  d'exemples  î 
que  les  Anciens  ont  préféré  la  Sculpture  à  la  Pein^ 
ture  ,  pour  leurs  décorations  publiques  &  particu-' 
lières,  &  que  les  Romains  ont  plus  étendu  ce  goût  que 
les  autres  Nations.  Il  faut  convenir  qu'il  eft  naturel  à 
ITiomme  d'aimer  les  imitations  qui  lui  rappellent  les 
idées  de  Religion ,  d'héroïfme  ou  d'amufement  ;  les  Mo- 
dernes mêmes,  qui  ont  ajouté  auix  fecours  d'une  Pein» 
ture  plus  multipliée ,  ceux  que  la  gravure  des  Eftampes 
eft  capable  de  leur  communiquer  ,  ont  cependant  ac- 
cordé aux  mauvaifQ$  Finires  de  la  Chine  y  qui  pour 
l'ordinaire  n'ont  aucune  aaion,  qui  n'apprennent  rien,' 
&  qui  ne  retracent  aucune  idée  y  une  place  diMnguée 
dansleiurs.appartemetis  :  fans  daigner  critiquer  ce  mau-> 
vais  choix,  je  crois  y  dérn^ler  le  goût  général  que  la 
Sculpture  Infoire  ,  plutôt  encore  que  la  fantaifie  ou  la 
bizarrerie  de  la  mode.  Mais  en  quittant  des  idées  trop; 
yagues ,  pour  me  renfermer  dans  des  vues  particulières  5' 
il  me  paroît  que  les  Romains  ont  pouffé  le  goût  pour  la 
Sculpture  juujues  aux  repréfentations  ^  non-feulement 
les  puis  particulières  &  les  plus  communes  de  leurs  vie» 
&  ae  leiurs  aâions^  m,ai$  les  plus  triviales.  Les  Maiques 
de  tous  les  genres ,  exécutés  dans  toutes  les  grandeurs,' 
6c  lur  les  matières  les  moins  recherchées ,  prouvent  la 
généralité  de  ce  goût  j  &  la  Figure  de  ce  n^  confirme 
cette  opinion.  * 

Ce  Fragment  d'une  Statue  ^  préfente  une  fete  bien 
ponfervée  6c  bien  enfemble)  elle  tire  la  langue  ai 

fubfannandum^ 
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yklfannanâunij  pour  fe  mocquer;  cette  aéKondéfîgnede^ 
jHiîs  long-tems  y  comme  on  le  voit  par  cet  exemple  ^ia 
^lérifion  bafTe  ;  &  cette  expreflîon  e&.  rendue  ici  avec 
^ufteffe  :  l'attitude  &  la-difpofîtiondu  corps  qui  ne  fiib- 
iifte  plus  5  répondoknt  fans  doute  à  une  aûion  qu  elles 
ae  jouvôient  qu  augmenter, 

<Je Fragment  de  terre  cuite,  démontre  encore  une 
pratique  ou  une  iàçon  de  travailler  la  terre,  qui  exigeoit 
a  la  fois  beaucoup  de  tems  &  d'intelligence  ;  cependant 
elle  eft  aflez  fouvent  répétée,  pour  Étire  xyroire  qu  étant 
auificommime,  elle  d!evoit  être  d'un  prix  aflez  médio- 
cre. Ces  morceaux  moulés  font  creux,  &  jettes  com-. 
me  les  métaux  précieux,  avec  une  médiocrité  &  une 
égalité  d'épaîfleur  qm  les  rendent  reconunandables  :  tel 
4eft  ce  petit  monument. 

Hameur  deux  fouces  Jmit  ii^s.  ;^ 

NMBL 

......  t 

Lie  fu)et  que  préfente  cette  Terre  ct&e  ;  eit  une 
preuve  de  Tuiage  étendu  que  les  Romains  faifoient  de 
la  Sculpture  :  «n  eflfet ,  ce  Fragment  fait  voir  un  mo-» 
dèle  d'Architecte.  L'orneoieiit  oul'eipèce'de  couroftî- 
nement ,  placé  au-daflus  de  la  c(»rmche  >  prouve  qu'il 
n'a  été  fait  «pie  pour  former  quelque  décoration  ; 
quil  n  eft  point  d  après  nature,  &  qu  enfin  il  n  a  point 
été  deftine  à  être  exécuté  :  en  tout  cas ,  TArchiteûe 
avoit  préfenté  un  modèle  de  mauvais  goût  dans  toutes 
âbparties.  Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  ;  le  defTein 
fiiffit'pcnir  Ëdre  fentir  fes  défauts  ;  mais  je  dkai  comme 
Antiquaire ,  que  ce  morceaa  éfl  rare. .  . 

Hauteur  neuf  pouces  fepr  S^nes  iflus  grande  largeur 
Quatre  fouçes  fêâtre  lignes^  .- 

-•  Cette  Tète  eonûqae  ne  peut  trou  iti  travaOléç  ^ 
TmcJV._        ^  ■  Kk 
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L'Auteur  du  Livre  de  Mu§do^  attribué  commuai^ 
.ment  à  Ariftote^  en  fait  la  defcxiptioa:  voici  le  paflagc 
traduit  par  Apulée  : 

Qui  in  ligneolis  hominum  jignris-gefius  mavmtf.  ipumdà 
jUum  menmi^  quod  agitari  filet  ^  traxerint,  torm$cbimr 
fervix  ynmabit  caputy  oculi  vibr^unty  manus  ad  minifr- 
terium  prajlo  erunty^neo  invenuftè  tôtutviddfitur^  vvuert... 

«  Lorfque  ceux  qui*  font  agir  &  mouvoir  de  petites 
-^  y»  Figures  de  boiS'^  tirent  le  fil  qui  répond  à  un  des 

»  membres >.  ce  membre  obéît  auffi-tôr;  on  voit  le  col. 
a»  tourner^  la- tête  fe  pencher^  les  yeux  iè  remuer  y  les 
,9»  mains  fe  prêter  au  mouvement  qu'on  en  exige ^. en 
9>  un  mot^itoute  laperfonneparoîe.iâvante  ôcanimée.?» 

Dansle  Banquet  de  Xénophon^^  Socrate  demande 
à  un  JoveuiF  de  Marionettes^  qudle  eft  la  chofe  fur 
laquçUeil  compte  le  plus  dans  le  monde  ;  6*4^  ^  répond^ 
ÎI5  fw  ^^  grand  nombrt  des-  fifs;  car  ce  fim  emx  foi 
fwf  nûurriJ[enipOMr  le  plaiftr  de  voir  tneLMaritmettis.,  At^^ 
leur  dit  un  dts  convives  j  vims  ai-je  entendu  tjBMte 
jour  faire  aux  Dieux  cette  prière:  Que  par  tout  ou  vous  iriez^ 
il  y  eût  abondance  demain  &  de  vin  y  ér  difitte  de^  honfens^ 
.    Marc-Antt)nin,.aans  fa  Vie ,  parle  de  oes^petites  Fi--  ! 

txUttv*  etpè  !•  gures;  &  Favorin  dansr  Aidu-Gelle^  dit:  «  Si  les^  j 

»  hommes  ne  faifoient  rien  d  eux-mêmes  &  par  le  mou- 
50  vemcnt  de  leur  propre  volonté  j^  mais  s'ils  étoient  I 

»  en  tout  conduits  par  les  influences  dès  affres,  com- 
*>  me  le  prétendent  les  Aûrologiies,  ils  ne  feroiènt  que 
ao  dès  Maribnettes  :  Ludicra  &  ridenda  ^uadam  yiifoo^a-^ 
»  (TTflt.  »  On  trouveroît  fans  doute  un  plus  grand  nombre 
de  paffages  pour  prouver  lantiquité  de  cette  badinerie  ;; 
jceux-ci  doivent  être  plus  que  luffifans.  Mais  j'ai  regar* 
dé  comme  une  néceffité  d  en  rapporter  uïp  certain 
nombre  îles  doutes  des  Modernes  étant  quelquefois- 
difficiles  à  vaincre,  &  Ton  a  peine  à/ les  convainc!»^ 
de.  ce  qui  leur  paroî^  extraordinjiire*. 
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On  ne  peut  fe  flatter  de  retrouver  ces  bagatelles 
^vec  tous  leurs  mouvemens  ;  la  foibleiTe  de  leur  ma^ 
lière  a  mis  obftacle  à  leur  durée. 

La  (implicite  &  la  groffièreté  du  travail  de  queP 
^es-unes  ^  nous  en  a  ct)nfervé  des  échantillons.  Celle 
quejepréfente  fous  ce  numéro efi:  dans  ce  cas:  elle 
imitoit  les^  femmes  vêtues  d'une  draperie  qui  les  cou- 
vroit  eaentler ,  dont  la  tête  n*avoit  aucun  mouvement, 
éc  dont  enfin  ^  la  mobilité  ne  confiftoit  que  dans  les 
bras.,  qui  même  ne  fubfiftent  plus  aujourd'hui^  ôc  dans 
Taxe  fur  leqjael  elles  étoient  pofées  à  la  hauteur  de 
leurs  pieds;,  toutes  circonftancesdont  on  peut  juger  par 
le  deffein.  J'en  aideux  de  cette  elbèce  &  de  la  même 
ferme  ,  mais  4ont  la  grandeur  eft  différente  :  elles  font 
i'yvoire  Tune  tol'autre^  &  peut-être  d*os  ;  &  leur  travail 
eft  auffi  groffier  que  leur  antiquité  eft  conibtée  :  d'ail- 
hm$  je  ne  crois^pas  que  les  paflages  que  j'ai  rapportés^ 
&  qui.  ne  citent  que  des  Marionettes  de  bois,  puiffent 
engager  à  révoquer  en  douce  celles  que  j,e  préfente« 

HoHtm  trois  pouces  Jtx  lignei.^ 

Cette  Minerve  n'eil  agréable  liî  pour  le  deffeih  riî 
pour  le  travail  ;  elle  ne  flatte  ni  le  goût  ni  Térudition, 
puifquen  effet  elle  n*appiend  rien*  Je  me  ferois  donc 
difpenfé  delà  faire  graver  malgré  la^propriété,  fi  elle 
ne  m'avoit  paru  donner  une  preuve  de  la  magnificen- 
'  ee  des  Romains,  poufFée  même  jufques  au  tems  du  Bas^ 
-Empire. 

dette  Divinité  efl:  fonnée  d'une  igathe;  orientale  de 
deux  couleitfs  :  elle  eft  affez  bien  confeivéê  y  on  en  peut 
juger  par  la  gravure  ;  car  lesf  altérations  font  ponâuées; 
]e  dois  ajouter  qu^elle  n  a  jamais  été  travaillée  dé  réfeiv- 
ve  fur  fon  fonci,  que  dâns-le  feut  intervalle  du  corps 
aub  bras  qit'elle  appuie  fur  fa  hancbe-i  le^  refle  a  tou^ 

Ki^iij; 
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)ours  été  fait  pour  étxe  appliqué  &  collé  fur  un  cKamg 
étranger.  \ 

Hauteur  quatre  pouces  Jix  lignes^ 

N^  IIL 

Les  Furies  étoient  différemment  repréfentées  par  I<^ 
Anciens  ;  mais  ils  s  accordoient  pour  les  regarder  com- 
me des  Divinités  terribles  &  pour  les  armer  de  (er- 
pens,  de  fouets,  de  flambeaux,  enfin ,  de  tous  les  inf- 
trumens  qui  pouvoient  défigner  la  Dunîtion  divine  ; 
ils  les  difoient  filles  de  la  Nuit  &  de  i  Erèbe  ;  quelque- 
fois,, pour  fignifier  la  rapidité  de  la  vengeance  des 
Saéïde  Lit.  it.  Dieux,  ils  leiu:  donnoient  des  ailes  ;  &  c'eft  ainfî  que  Vift 
jgile  les  a  repréfentées  ; 

Dicumur  géminée  pefies  $  cognomine  Dir^  : 
Quas ,  &  Tartarea  Nox  intempe fta  Megepam 
Uno ,  eodemque  tulit  partu  ,  paritufque  revinxit 
Serpentumfpiris  ^  ventofafque  addidU  atas. 

On  connoît  la  Médaille  de  Philippe  le  fils  ;  elle  a  été 
publiée  par  Seguin.  Elle  préfente  trois  Furies,  avec 
trois  corps  diftingués  :  Tune  porte  un  ferpent  éc  une 
clef,  l'autre  un  fouet  &  une  épée  ,  la  troifième  tient 
deux  flambeaux  ;  &  chacui)p  de  leurs  têtes  eft  iurmon- 
tée  par  le  boiifeau.  On  voit  une  Médaille  pareille  ,  de 
Gordien  le  jeune,  dans  le  Cabinet  du  Roi,  fiappée 
dans  la  ville  de  Lyr£a  fituée  dans  F Afie  mineure ,  &  une  * 
autre  pre£que  femblable  de  Mafiaura^  ville  de  la  Lydie; 
Je  connois  dans  le  Cabinet  de  M«  le  Beau,  une  Mé- 
daille de  Sabine  que  Vaillant  n  a  point  rapportée ,  & 
fur  laquelle  les  trois  Furies  font  repréfentées  par  trois 
têtes  pofées  fur  un  feul  corps,  d'où  fortent  de  chaque 
côté ,  trois  bras  armés  de  flambeaux;  fit  ce  corps  efl 
terminé  en  gaine  ;  chacune  de  ces  trois  têtes  eft  oiné« 
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éxx  boîfleau.  La  légende  porte  APPEmN  ;  &'les  Eu- 
ménides  d'Efchyle  apprennent  que  ces  redoutables 
J^itOi^  étoient  particulièrement  révérées  à  Argos. 

La  Plaque  d'or  que  préfente  ce  n®.  n  a  qu  une  feule 
tête  qui  porte  trois  vifages  fur  un  corps  flmple  &  dra- 
pé^ d'où  fortent  trois  jambes  &  jQxbras;  chaque  bras 
{)orte  un  flfcmbeau;  la  tête  eft  couronnée  par  un  boiP 
eau.  Cette  union  ^  tantôt  d'une  feule  xkt^^  tantôt  de 
pluiîeurs  membres^  &  toujours  fur  un  feid  corps ^  prou* 
ve  ridée  qu  avoient  les  Anciens  de  Taccord  de  ces 
Déeifes  pour  tourmenter  les  hommes  dévoués  à  la  ven- 
geance télefte*  Les  attributs  de  ces  Divinités  font  trop 
connus  pour  s'en  occuper  \  ils  ont  été  mille  fois  répétés 
par  les  Poètes  :  le  boifleau  qu'elles  portent  fur  la  tête  j 
eft  le  fèul  qui  ait  échappé  aux  conjeâures  des  Com-» 
mentateurs^  ôc;  quoique  Macrobe  donne  le  nom  de  Saturiitlirrior 
Panier  à  cet  ornement^  &  qu'il  prétende  que  ce  foit  un 
attribut  du  Soleil  ^  qui  fait  allufion  ^au  pouvoir  que  cet 
aftre  bienfaifant  exerce  fur  les  productions  de  la  terre  ^ 
j'aimerois  mieux  regarder  en  cette  occasion ,  cette 
eipèce  de  diadème  comme  un  rapport  des  Furies  avec 
Serapis  ^  k  Dieu  des  Enfers  chez;  les  Egyptiens  y  Sx, 
duquel  les  Grecs  ont  tiré  leur  Fluton  ^  k  Koi  &  k  maîr 
jore  des  Furies  y  fie  c'eft  aiofi  que  Virgile  a  penfe  : 

Jla  Jovis  ad  foUumfàvique  in  limine  Régis 
apparent  y  acuuofque  metum  m$rtaltbm  agris^ 

Le  P.  Pàciaudi  <!i  m^cnvoyant  cette  Plaque,  m'a 
fnandé  quelle  avoit  été  trouvée  au  commencement 
de  cette  année  176b  dans  tm  tombeau  hors  de  la 
Tilk  de  Rome  :  c'éooît  fans  doute  une  iuperftition  qui 
avoir  rapport  aux  funérailks;  c^étoit  une  e^èee  d'of- 
frande faite  aux  Furies  poiu:  les  rendre  favorables  att 
mort ,  4c  poux  détourna  leur  colère.  Je  puk  dire  atec 
plus  de  certitude  y  que  fi  cettCi  Plaque  a  iêrvi  <i'Amu^ 
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lette,  elle  aura  été  ferrie  &  montée  dans  quelque 
corps  dont  le  tems  Taura  féparée;  car  elle  n'a  jamaiî 
été  percée^  jSc  Tou  n  y  voit  aucune  trace.de  bélière.    . 

Cet  Amour  de  relief  fur  une  Plaque  d'argent,  ne 
çréfente  rien  d'intéreflant  par  lui-même  :  c*«ft  une  Fi- 
gure des  plus  répétées ,  &  dont  les  pardes  détruite» 
empêchent  de  connoître  Fanion.  Mais  quoique  le  mor^ 
çeza  foit  d'un  travail  excellent,  ^e  ne  Faurois  point 
faitdefllner,  fans  la  iîngularîté  du  champ  ûir  lequel 
la  Figure  efl  pofée  :  il  left  feint  de  mofaïquie ,  formé  pat 
(les  carreaux  en  loi^anges  d'argent  bruni ,  &  d'argent 
demeuré  dans  fa  couleur  naturelle.  Cette  prarique  m'» 
paru  méritejL  place  dans  ce  Recueil^  pour  apprendre  , 
fzns  que  Ton  puiiFe  en  douter,  qu'eue  a  été  connue 
des  Anciens,  &  tout  9u  nioins  des  Romains. 

IjC  diamètre  de  çf  finit  monument  étoit  de  neuf  ligne  si 

J*ai  eu  foin  de  rapporter  les  parures  des  femmes  de 
Tanâquité ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  s'en  eft  pré*^ 
fentée,  ainfi  je  ne  négligerai  point  cette  Aiguille  dtt 
tête  :  fon  travail  6c  fa  matière  peuvent  k  faire  regar^^ 
der  comme  étant  deftinée  à  l'ufage  d'.une  jEemme  qui 
n'étoit  pas  abfolument  du  commun.  Cette  Aiguille  dt 
terminée  par  une  efpèce  de  chapiteau  de  fantailie ,  fui 
{«quel  on  voit  1^  figure  d'unç  Foi^bhe  tn pied,  &  vêhie 
à  la  Romains,  c'eftàrdire,  avec  excès}  elle  eft  coc& 
fée  avec  des  efpèces  de  cornes  qui  rappellent  les  idées 
d'Ifis  :  elle  dent  fur  fon  bras  lune  come  d'abondance  âa- 
vée^  &  careâe  dp  l'autrie  maki  ]uii  poiflbn  quiparok 
^n  Dauphin. 

C^tte  A^uiUeatrfiup9uçcsdmfign(s_d^ 
ieffrdci^F^ifrempwcf^ 
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Quand  une  matière  eft  rare'dans  un  pays  cîvilifé,  ou,' 
ce  qui  eft  la  même  chofe  y  un  pays  auî  a  connu  les  Arts  , 
cette  matière  a  été  plus  ou  moins  bien  imitée  ;  car  on 
a  toujours  cherché  a  y  fuppléer,  foit  pour  fatisfkire  la 
£uitaifie  des  particuliers  par  un  équivalent^  foit  pour 
contenter  Favidité  des  marchands  par  une  tromperie. 

Telle  eft  la  nature  du  morceau  que  préfente  ce  n\ 
On  fçait  leftime  que  les  Grecs,  &  les  Romains,  à 
leur  exemple ,  ont  faite  de  Tyvoire  :  il  eft  donc  fimple 
&  naturel  qu  ils  ayent  cherché  les  moyens  de  réparer, 
en  quelque  forte ,  fa  rareté.  Ce  Bufte  repréfente  ime 
tête  comique  &  fort  chargée ,  dont  le  deflein  &  le 
ttavail  foifit  fort  bons.  Il  a  confervé  la  blancheur  &  les 
propriétés  apparentes  de  Ty voire  j  cependant  il  neft 
formé  que  par  une  préparation  de  matière  calcaire  & 
fiifceptâble  du  moule  &:  de  la  retouche  *.  J  avoue  ce- 
pendant aue  j'ai  vu,  avec  étonncment,  que  Pline, 
t  Auteur  le  plus  étendu  fur  toutes  les  efpèces  de 
pratiques ,  n'ait  point  parlé  de  ce  genre  d'imitation* 
Je  poflède  pluneurs  morceaux  qui  me  peffuadent 
que  les  Romains  ont  fouvent  répété  ces  elpèces  de 
copies. 

Les  petits  monumens  de  matière  blanche  &  tendre 
faits  pour  imiter  Fyvoire ,  font  de  ces  efpèces  de  terres 
compofées  d'argille  &  déterre  crétacée,  de  façon  que 
cette  dernière  terre  y  eft  en  exdès.  Dans  ce  cas,  la  trop 
petite  quantité  d'argille  ne  peut  faire  une  liaifon  très- 
iblide,  même  après  avoir  fubi  un  feu,  qui,  fans  l'excès  de 
ta.  terre  crétacée ,  ou  une  plus  jufte  combinaifon  des 
deux  terres ,  auroit  donné  au  mélange  la  folidité  qu  ont 

*  Il  eft  même  étonnant  que  cette  préparation  ait  conf erré  un  coup  d'œîl 
convenable  àdbn  objctt  de  que  ryTourf  màne  a  finirent  perdu. 

Têwcir.  u 
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qiiî  a  toujours  exifté ,  &  que  Ton  voit  repréfentéc  foui 

le  n®.  V  i  car  il  eft  confiant  qu'elle  avoit  un  objet  né- 

cefTaire. 

Hauteur  deux  pouces  une  ligne  :  largeur  un  pouce  urne 
hgne^ 

N^  VL 

La  forme  (îngulière  de  cette  Tefsère  de  bronze;; 
m'engage  à  la  rapporter  fimplement,  fans  trop  répon- 
dre de  l'explication  ;  en  effet  ^  une  forme  fi  bizarre  en 
elle-même,  la  repréfentation  d  une  efpèce  de  portique, 
au-deflbus  duquel  on  voit  des  lettres  initiales  ;  eir  wx 
mot,  toutes  ces  marques  de  convention  particulière  > 
paroîffent  autant  d'hiéroglyphes  :  on  pourroit  croire 
cependant  que  le  T.  eft  le  prénom ,  &  fignifie  TITI* 
que  l'R.  eft  la  première  lettre  du  nom  de  la  famille , 
comme  RABIRIL  RVBRH.  RVTILIL  &  RVFI, 
qui  fuît,  eft  le  furnom. 

Ce  monument  eft  accompagné  de  fon  anneau  fondu 
avec  la  pièce  ;  &  félon  l'ufage  du  plus  grand  nombre 
desTefseres  de  cette  elpèce,  Fanneau  n'a  jamais  pâ 
fervir  pour  le  doigta  » 

Largeur  onze  lignes  &  demie  :  longueur  un  pouce  onze 
Bgnes^    * 

PLANCHE    LXXXIL 

On  ni  foup<;onneroît  pas  un  Antiquaire  d^être  Icn- 
ible  à  la  nouveauté  ;  cependant  L'explication  des  mo- 
nuinens  n'eft  pas  toujours  le  feul  objet  dont  il  foit 
touché.  La  découverte  d'une  petite  fingulaiité  qui 
n'aura  pas  été  apperçue ,  &  plus  encore  la  joye  de  ren- 
contrer un  monument  que  fies  pfédéceiFeurs  n'ont  paff 
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(eu  occalton  devoir,  doivent  être  comptées  dans  le 
nombre  de  fes  jouifTances. 

Le  Vafe  que  préfente  ce  numéro ,  réunit  ces  heureu- 
fes  circonftances.  En  fortant  de  Rome  par  la  Porte- 
Majeure,  on  a  trouvé  le  27  Avril  i7(5'o,  a  la  diûance 
de  trois  milles,  auprès  de  quelques  ruines  de  bâtimens, 
un  Vafe  de  marbre  blanc,  abfofument  uni,  mais  rompu 
en  mille  endroits  i  il  a  cependant  été  poflible  de  deffiner 
fa  forme,  avant  que  les  morceaux  fufTent  féparés.  Il 
étoit  rempli  d'une  terre  mêlée  avec  une  efpèce  de  cen- 
dre :  le  couvercle  plus  folide  s'eft  heureufement  con- 
fervé  ;  il  a  été  coupe  du  refte  du  Vafe  avec  lequel  il  étoit 
fcellé  ,  &  m'a  été  envoyé  avec  le  deffein  &  les  propor- 
tions* Je  me  fuis  fervi  du  terme  heureufement ,  en  par- 
lant  de  la  confervation  du  deflus  de  ce  Vafe ,  cette 
partie  étant  la  plus  intéreffante  ;  en  effet,  contre  lufage 
ordinaire ,  l'intérieur  de  ce  couvercle  eft  travaillé  de 
bas-relief,  &  repréfente  un  bufte  de  Mercure  :  c'eft  une 
eirconftance  qui  jufquici  n  étoit  point  connue  à  Rome, 
&  qui  par  conféquent  étoit  ignorée  de  tous  "les  Ama- 
teiirs  de  FAntiquité.  La  partie  fupérieure  de  ce  cou- 
vercle étoit  terminée  par  un  anneau  de  fer ,  prefque 
tout  confumé  par  la  rouille ,  &  qui  ne  pouvoit  fervir 

3u  à  faciliter  Touvertiure  du  Vafe.  On  voit  par  le  deffeia 
u  n®.  I ,  qu'il  avoit  autrefois  deux  anfes  :  les  tenons  de 
leurs  parties  fupérieures  &  inférieures  fubfiftent  enco- 
le  j  mais  il  n'a  pas  été  poflible  de  retrouver  les  mor- 
ceaux ,  pour  deffiner  leur  forme  :  enfin ,  la  fingularité  , 
ou  plutôt  k  nouveauté  que  préfente  ce  monument  y 
confifle  à  trouver  dans  l'intérieur  d'un  vafe,  une  Figure 
toujows  placée  à  l'extérieur;  le  feul  exemple  d'une  pa- 
reille difpofition ,  à  été  donné  par  le  Marquis  Olivieri , 
dans  les  Marmore  Pifauremia.  il  rapporte  le  deffus  d'un  n«.  CXXSX. 
Vafe  de  terre  cuite ,  qui  renfermoit  les  cendres  de  T. 
Accius  Préteur  de  Péfarèfe,  dont  Cicéron  parle  i  & 

Liiii 
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dans  rintérieur  du  Vafe  on  Ufoit  T.  AGCIL  PISAVR; 
CINERES. 

Il  eft  aifé  de  (entir  que  le  monument  que  je  préfente, 
quoique  traité  dans  le  même  efprit ,  n  eft  point  fi  extra- 
ordinaire ,  ou  plutôt  fi  bizarre  ;  car  il  eft  certain  que 
Tinfcription  n'étant  deftinée  qu  à  faire  réconnoître  les 
cendres  d'Accius,  il  étoit  inutile  de  l'écrire,  puifqu'elle 
ne  pouvoit  remplir  fon  objet,  fans  faire  l'ouverture  de 
l'urne,  &  confequemment  fans  troubler  le  repos -du 
mort,  félon  la  Théologie  des  Anciens.  A  l'égard  de  la 
repréfentation  du  Mercure  dont  il  eft  queftion  n^.  II , 
on  ne  peut  l'expliquer ,  ce  me  femble,  que  par  une  in- 
terprétation des  plus  fimples  :  Mercure  conduiibit  les 
âmes  aux  Enfers  ;  &  par  une  fuite  de  cette  idée ,  jointe 
à  un  excès  de  fuperftition ,  on  a  placé  fon  Bufte  tout 
auprès  des  cendres  ,  &  fous  les  yeux  ,  pour    ain/i 
dire ,  de  la  Divinité  proteârice.    Il  eft  certain  que 
cet  exemple  eft  nouveau  dans  l'Antiquité ,  &  que  je 
ne  crois  point  qu'il  ait  été  publié  avec  de  pareilles  cir- 
conftances. 

Le  travail  intérieur  de  ce  Couvercle, fèmblc  donner 
^o^'scm^^'  l'explication  du  marbre  travaillé  des  deux  côtés,  &  que 
j'ai  rapporté  plus  haut  ;  ce  monument  me  conduiroit  à 
croire ,  qu'il  repréfente  également  un  deflus  de  Vafe  :  il 
eflr  vrai  que  l'idée  de  la  fuperftition  eft  nulle  par  rapport 
à  cette  conjedure. 

Hauteur  du  f^aje ,  deux  palmes  :  largeur  deux  palmes 
&  demie. 

N^  IIL  &  IV. 

Ce  numéro  préfente  encore  une  nouveauté,  quanta 
la  forme  :  c'eft  une  Tirelire  de  terre  cuite ,  &  de  Fcipècc 
de  celles  qu'on  eft  obligé  de  caffer  pour  faire  fortir  les 
pièces  de  monnoie  qu'on  y  avoit  introduites.  De  pareils 
monumens  doivent  être  fuipeâs  aux  Antiquaires  ;  la 
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matière  rend  Timitatien  de  Tobjet  facile^  dans  le  deffein 
de  les  attraper  fur  le  prix,  ou  de  leur  donner  un  ridi- 
cule fiir  la  connoiflance  ;  mais  la  forme  ^  dun  côté  ^  & 
le  mauvais  travail ,  de  Tautre  ^  peuvent  rafliirer  fur  Tau- 
thentîcité  j  quand  le  morceau  ne  donneroît  pas  d'autres 
témoignages  en  fa  faveur.  La  Fortune  rcpréfentée  en 
relief  fiur  le  n®.  III ,  &  les  Pahnes  en  creux  fur  le  côté 
oppofé  n^*  IV,  ainfi  que  les  Colonnes  indiquées,  au  mi- 
lieu defquelles  ht  DéeiTe  efi  placée  >  m'ont  déterminé  à 
rapporter  un  monument  de  cette  médiocre  importance 
&  aune  fi  mauvaife  exécution.  On  peut  inférer  de  cette 
Antiquaille ,  ou  que  les  Pauvres  témoignoient  leur  be- 
foin  par  fon  moyen  ,  ou  qu'elle  iervoit  auxEnfans  pour 
demander  les  étrennesà  leurs  parens.  SiFoneft  curieux 
de  s*inftruire  fur  l'ancien  ufage  de  cette  efpèce  de  pré- 
fens  ,  on  peut  lire  les  recherches  de  Spon ,  le  P.  Tour- 
nemine,  dans  le  Journal  de  Trévoux,  &  beaucoup  de  Aimée  1705. 
içavans  Allemands ,  tels  que  Eojius  yHorJHus ,  Lipeniusy 
Scharfius ,  Lemannius ,  Faverlinus  >  Fafchius  ,  &c» 

Hauteur  totale  quatre  pouces  neuf  lignes  :  hauteur  & 
diamètre  du  corfs  circulaire  de  la  Tirelire  ,  t^ois  pouces  : 
bngueur  de  P ouverture  qui  paroit  avoir  beaucoup  fervi , 
auirsze  lignes. 

Ce  petit  bras  d'argent  ne  me  paroît  point  votif  :  jîe 
le  regarde  comme  le  fragment  d'une  Statue  diHygia  :. 
le  ferpent  autour  du  bras ,  &  qui  mange  un  fruit  pré-*^ 
&nté  furunepatère,  me  parûît  un  fymbole  quon  ne 
doit  attribuer  qu  au  defir  de  la  fanté,  ou  à  la  Santé  elle- 
même,  qui  ne  peut  être  quiHygia.  Au  refte ,  on  peut 
voir  tout  ce  que  le  P»  PaciaucS  a  écrit  de  jufte  &  de  Antïchîtadî  Rîp» 
fçavant  fur  les  bras  votifs  accompagnés  d'un  ferpent.  Le  Tranfonc  ^  pajr 
travail  de  ce  petit  bras ,  eft  un  peu  fec,  maisie  deffein 
en  eft  affez  correû*. 
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Longuem  de  ce  Fragment^  deux  pouces  moins  une  ligné: 

N^  VI. 

Il  feroît  aifé  de  fe  perfuader  que  ce  petit  Veau  de 
bronze^  eft  un  ornement  fantaftique ;  on  feroit  même, 
à  plufieurs  égards^  affez  en  droit  de  le  croire  i  &  la  lon- 
gueur exceffive  de  la  langue  qui  fort  de  la  bouche  de 
cet  animal ,  autoriferoit  cette  opinion  ;  mais  il  me  fem- 
bleroit  plutôt  qu  une  maladie  épidémique ,  tombée  fur 
le  bétail,  &  dont  on  craignoit  la  communication,  a  fait 
recourir  à  Taffiftance  des  Dieux.  Ce  Veau  eft  d'un  tra- 
vail médiocre ,  &  convient  à  Tidée  que  Ton  doit  avoir 
des  offrandes  de  la  campagne  :  elles  n  ont  jamais  été 
comparables ,  ni  pour  le  goût,  ni  pour  l'exécution,  à 
celle  des  Capitales. 

Longueur  un  pouce  moins  deux  lignes. 

PLANCHE  LXXXIIL 

N^  I.  &  IL 

On  ne  peut  attribuer  Tadion  de  cette  jolie  petite^ 
Figure  de  bronze ,  qu  à  un  Athlète  ,  ou  à  un  homme 
qui  s'exerce  à  quelques-unes  des  occupations  du  Gym- 
nafe  :  fon  attitude  pourroit  faire  croire  que  le  Pugilat 
eft  fon  objet  j  cependant  le  bras  droit,  quil  porte  fiir 
Ùl  tête ,  (  car  la  Figure  eft  rendue  à  la  contre-épreuve  ) 
n'eft  ni  couvert  ni  défendu  par  le  braffart-  necefFaire 
à  cet  exercice  :  la  difpofîtion  de  cette  Figure  eft  heu- 
reuiè,  6c  m'a  engagé  à  la  faire  defliner  fous  deux 
afpeéb. 

Hauteur  deux  pouces  deux  lignes. 

NMII. 

Cette  autre  Figure  de  bronze ,  dont  les  jambes  font 
croifées,  eftparconféquent  dans  une  attitude  de  repos  i 

elle 


r 
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«ivt  «lie  a  k  bras  élevé  fur  fe  tête  j  fit  main  cft  enveloppée 
d  un  ffanteletoucf  unbraflart,  qui  fervoit  à  rexercice  du 
Pugilat.  Ces  détails  me  perfuadent  qu  on  a  repréfenté 

\  pcî'     un  Athlète  fe  repofant  après  cet  exercice,  dans  lequel 

3  fe^      il  a  peut-être  été  vainqueur, 

oîrc;  j  Hauteur  deux  pouces  Jix  lignes. 

'^^  NMV.&V. 

asi: 

ijCir      ,    Cette  Fiffure  debout,  ne  doit  être  regardée  que 
]q^      comme  celle  d  un  Efclave  fervant  dans  les  bains  :  ik 
^^}       nudité ,  &  plus  encore  le  Strigillumy  qui  n  eft  que  Téqui- 
^  L      valent  du  couteau  de  chaleur  employé  pour  les  che- 
jj  •        vaux,  chez  les  Modernes ,  &  qu  il  tient  par-deffus  fon 
épaule,  comme  on  le  voit  au  n?.  V ,  me  paroiiTent  dé- 
iigner  conftamment  fon  état.    Le  travail  de  ce  petit 
monument,  eft  commun;  mpis  il  jpréfente  b  fîngula- 
rite  d'avoir  la  tête  couverte  d  un  bonnet  ou  d  une  ca- 
Jl        lotte  ronde  ;  Tes  deux  jambes  font  cafTées ,  mais  le  mal- 
heur n  eft  pas  grand,  leur  difpofition  n  étant  d'aucune 
utilité. 

Hauteur  deux  pouces  trois  lignes. 

^  N^  VI.  &  vn. 

Les  Plombs  qui  fervoient  à  diriger  les  perpendicu- 
laires dans  les  bâdmens,  &  que  j*ai  rapportés  dans  le  III*  PJ^nc.  LXXIXj 
.Volume ,  font  d  une  forme  plus  recherchée  que  celles  *  *     * 
[         de  ces  numéros.  La  raifon  d  une  plus  grandefimplicité  ^ 
^J         meferoit  croire  que  ceux-ci  fervoient  a  des  inftrumens^ 
l         ou  pkitôt  à  des  Ouvriers  plus  commims  :  ils  ont  été 
'         trouvés  lun  &  Tautre  à  Rome.  Le  n®.  VI.  dont  la  for- 
me eft  xonde ,  a  onze  lignes  de  hauteur ,  ÔC  neuf  lignes  de 
diamètre.  Le  n^.  VU,  dont  la  forme  reffemble  à  celle 
d'un  gland,  a  quatorze  lignes  de  hauteur ,  &  huit  lignes  de 
diamètre. 

j  Depuis  que  cette  Penche  eft  gravée ,  j*ai  re<^  de 
Tome  11^.  Mm        ' 
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&  que  )t  fais  bien  de  rédfter  à  la  ângularîté  de  rappor- 
ter ce  monument,  fous  ce  titxe^  Je  le  regarde  comme 
une  Anfe  de  vafe ,  dans  le  caraâère  du  numéro  précé- 
dent. Les  deux  extrémités  dont  ime  auroit  du  être  per- 
cée pour  le  jeu  du  marteau ,  ibnt  pleines^  &  portent 
encore  les  reûes  du  vafe  auquel  elles  étoient  attachées** 
Du  refte  y  ce  monument  eft  une  preuve  de  Texaditudj^ 
que  les  Romains  apportoient  à  i  exécution  des  ouvra^ 
ge&  travaillés  fur  les  matières  les  plus  communes  :e{t 
effet,  le  Dauphin  ne  peut  être  d'un  meilleur  gout,^  ni 
mieux  fondu  y  ni  réparé  avec  plus  de  foin*. 

Longueur  quatre  pouces  &  demi  c  largeur  neuf  Rgnes^ 

W.  IIL 

Le  fragment  de  cette  Anfe  de  bronze ,  pré'fence  une 
tktt  cafquée  ;  elle  me  paroitr  celle  de  Mars  ,^  ou  de  que^ 

Sue  autre  Figure  ou  Divinité ,  vêtue  &  drapée  à  lai 
Lomaine  ;  le  bufle  efl  enclavé  dans  un  ornement  fim^^ 
pie ,  6t  d'alTez  bon  goût ,  qui  rerminoit  cette  partie  de 
fa  décoration  du  vafe.  Une  telle  difpofition>  me  perfua^ 
deroit  que  ce  fragment  a  fait  autrefois  partie  d'un  vafe 
dont  la  forme  étoit  pareilte  à  celle  que  Ton  voit  dans  le 
j^^'^C-tt*-^'-  premier  Volume  de  ce  Recueil.- 

Le  Fragment  ajixpouves  ^  longueur  :■  hauteur  &  ^^^«^ 
'  de^  t^ Ornement  ^  deux  pouces  trois  lignes^ 

NMV.&V. 

Cette  partie  d  un  Vafe  dîfpofée  de  la-  même  Êiçon 
fue  ce  que  nous  nommons  un  manche  ou  \me  queue  y, 
cfi  d  un  travail  groflier ,  maïs  jiifle ,  bien  penfé ,  &  d*une 
exécution  mâle  r  lé  dejTein  fiiffira  pour  en  donner  linc 
idée>  &  pour  Êiire:  voir  que  le  petit  buâe  de  Minerve  > 
cm:  d'une  autxe  JPemme  cafquéç>.ne  peut  être  mieux 
Ibutenu.  L'eipèce  de  feuillage  qui  s'élève  aprè»  avoijc^ 
]^àS£  refpaoe  &  la  CQwmodiîé  nécefEdxe  à  la  maia^lui 
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donne  un  appui  folide  ;  il  fait  plus  ^  il  fauve  en  quelque 
£içan  le  ridicule  de  cette  compofitioij ,  dans  laquelle 
on  étoit  apparemment  obligé  d'introduire  ce  bufte  avec 
£ss  attributs. 

Longueur  quatre  fonces  cinq  lignes  :  diamètre  de  la  poi^ 
gnee^  un  pouce  :  hauteur  du  bufie  y  n^.  Vr  depuis  la  partie 
fupérieure  du  manche  ^^  un  pouce  omu  lignes^ 

N^VL 

L^Omement  d^ine  tétiére  ou  des  courroies  placéies 
fur  le  poitrail  d*un  cheval ,  me  paroît  le  feul  ufage  que 
Fan  puifTe  attribuer  à  la  réunion  de  ces  bagateUes  de 
bronze  :  elles  font  très-mobiles ,  &  très^groffièrement 
travaillées»  La  fingulaxité  de  la  forme,  m'a  faitplaifir  ;  6c 
je  me  fois  d'autant  plus  perfuadé  qu  elle  pouvoit  amu- 
fer  les  Curieux ,  que  je  n  en  ai  vu  dans  aucun  autre 
Recueil  rd'aiUeurs^  trois  ou  quatre  morceaux  dans  le 
même  goût^  foffifent  pour  certifier  la  répétition  de  cet 
nfage  ;  ils  m'ont  été  envoyés  de  Rome ,  où  ils  ont  été 
crouvés.  Quelle  qu  ait  été  la  deitination  de  cette  baga- 
telle^ la  nouveauté  doit  la  rendre  intérefTante» 

Hauteur  totale  de  cet  Chnement  ^  trois  pouces  deux  lignes  r 
largeur  un  pouce  fept  lignes^ 

PLANCHE     LXXXV. 

Les  Anciens  étoient  heureuxde ne  pas connoître  lé 
&r,  ou  pour  parler  rplus  jùfte,  ils  ont  étéiages^de  ne 
Favoir  pasiechérché  avec  plus  d'empreffement.,  quand 
ilisen  ont  eu  les  premières  notions^  Cette  négligence  qur 
ne  leur  étoit  pas  ordinake  pour  les  ohyets  utiles'^  pou-^ 
¥oie  faire  eroire  qu  Hs  ont  connu  fon  peu  de  durée  ;  car 
OH  peut  regarder  la  fbltdité  comme  monicntanée  y 
par  rapporta  la  poftéritéj  objet  dont  ils  ont  été  autant 

Mmiij^ 
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Hauteur  trois  pouces  deux  lignes  :  crtvergeme  dès  aSks, 
trois  pouces  qsuitre  lignes. 

N^  IV- 

On  ne  doit  attacher  aucune  idée  à  ces  fortes  de  Fi- 
gures uniquement  deftinées  à  Tornement  ;  il  (eroit  mê- 
me ridicule  d*y  chercher  la  moindre  Jconféquence  par- 
ticulière :  leur  affemblage  ne  peut  préfenter  que  des 
rapports  très-généraux^  foumis  à  Tufage  auquel  elles 
étoient  deftinées.  Le  pied  du  plus  grand  nombre  de 
vafes  y  de  plats  ^  &c.  étoient  formés  chez  les  Romûns, 
par  des  ornemens  de  cette  efpèce,  c'eft-à-dire,  fimta^ 
tiques  ;  &  les  ailes  dont  ils  étoient  le  plus  ordinairement 
accompagnés  y  étoient  introduites  dans  l'intention  de 
foutenir  la  capacité  du  vafe^  &  de  donner  plus  de  gra-. 
ces  2^  la  compofîtion^  par  une  augmentation  capable 
de  corriger  le  pied  d'un  animal  qu'on  étoit  dans  Tu- 
fage  de  donner  à  ces  fortes  de  meubles.  L'efpèce  de 
tête  de  Minotauren  eft  donc  ici  quun  objet  de  fantaifie 
qui  n  a  pas  plus  de  rapport  avec  les  ailes  que  le  pied 
de  l'animal  qui  pofe  fur  le  plan.  Ce  Bronze  me  paroît 
d'un  travail  étranger  aux  Komains.  Le  détail  de  k& 
ailes  étant  marqué  par  des  points,  je  ne  vois  point 
afTez  claitement  le  pays  auquel  je  pourrois  l'attribuer} 
ainfi  nolant  le  donner  aux  Êtrufques,  je  le  laifle  aux 
Romains. 

Hauteur  trois  pouces  fept  lignes  :  largeur  de  P extrémité 
dtune  aUe  à  F  autre  y  trois  pouces  deux  lignes. 

N^V. 

Cette  Plaque  très-mince  &  fimple^iient  frappée  ou 
cftompée  fur  un  mandrin,  eft  d'argent:  elle  prouve 
par  fa  légèreté  l'épargne  avec  laquelle  on  a  toujours 
employé  les  métaux  précieux.  Elle  repréfente  un  char 
qwL  ne  peut  être  le  Carpentum ,  par  la  raifon  des  quaue 

chevaux 
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chevaux  dont  il  eft  attelé  j  &  par  celle  des  Figures  de 
bas*relief  dont  le  corps  du  char  eft  orné.  Enfin,  quoi- 
que le  Triomphateur  ne  paroifle  point  dans  le  char^ 
on  ne  peut  le  regarder  comme  celui  qui  tiroit  fon  ori- 
gine des  Gaides,  &  dont  les  Veftales  fe  fervoient  dans 
Rome  :  le  corps  de  celui-là  étoit  uni  &  tiré  par  deux 
chevaux.  On  voit  encore  fur  le  petit  bas-relief,  la  do- 
rure qu'on  avoit  placée  à  deffein  en  quelques  endroits, 
ôc  qui  produifoit  une  heureufe  oppofition  ayec  la  cou* 
leur  de  l'argent. 

L'ouvrage  de  ce  petit  monument  n  eft  point  mau- 
vais, àccts  fortes  de  magnificences  étoient  fans  doute 
plus  étendues  pour  être  introduites  dans  de  grandes 
parties  d'ornement.  Ce  fragment  eft  fingulièrement 
confervé ,  malgré  la  médiocrité  de  fon  épaiffeur  &  de 
fon  volume.  Ce  Char  eft  vuide  :  on  "^pourroit  peut-être 
regarder  ce  petit  momunent  comme  l'annonce  d'un 
triomphe. 

Largeur  un  pouce  :  hauteur  dix  lignes. 

PLANCHE    LXXXVL 

N^  I. 

Il  a  fallu  les  foins  6c  Tamitié  du  P.  Paciaudi  pour 
raflembler  les  morceaux  épars  de  cette  belle  Acerra 
ouCof&et  deftiné  poiur  renfermer  Tencens,  félon  Tu- 
fage  des  Romains  dans  leurs  facrifices.  Ce  monument 
dont  il  m'a  rendu  poffefreur,  eft  oomplet,  à  laréfer- 
ve  de  la  partie  platte  qui  couvroit  le  deflus,  &  qui 
tenoit  à  deux  mouvemens  de  charnière  dont  on  voit 
encore  les  places. 

La  répétition  des  reliefs,  de  ce  monument  ne  de- 
mande que  le  deiTein  ôc  l'explication  de  deux  des  qua« 
tre  dont  cette  Acerra  ou  ce  Thurihulum  eft  compofé. 

La  plaque  principale  j  celle  qui  eft  la  plus  ornée  ^ 
Tome  IF.  Nn 
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fermer  quelque  objet  de  fuperftition.  Le  defibusde  cette 
plaque  numéro  IV.  en  laiflbit  voir  une  féconde  qui 
couvroit  une  manière  de  reflbrt  dont  le  mouvement 
&  la  difpofition  font  détruits  par  le  verd-de-gris,  au 
point  qu  il  efl  impoffible  de  démêler  fon  ancien  )eu«  On 
diftingue  toujours  la  manière  dont  il  pouvoit  fe  fermer^ 
c'eft-a-dire,  comment  la  bande  arrondie  pouvoit  en- 
trer dans  l'ouverture  placée  à  l'extrémité  de  la  portioa 
delfinée  au  n^.  IV. 
Largeur  de  latête  un  pouce:  longueur  deja  tête  dix^ppt  ligneu 

PLANCHE    LXXXVIL 
N^  L 

Cette  Tefsère  d*yvoire  préfente  d*un  côté  deux 
Figures  fi  mal  exprimées,  que  je  ne  puis  dire  fi  Ton  a 
voulu  donner  Tidée  de  deux  Egyptiens  ou  de  deuxpoif 
fons  ;  msus  elles  font  abfolument  pareilles  :  on  voit  \me 
palme  droite  placée  entre  les  ceux  Figures  ;  elle  eft 
également  très-mal  exécutée  ;  la  reflemblance  de  ces 
deux  objets  fuffit  pour  l'intelligence  du  revers  fur  le* 
quel  on  lit  AAEA4>OI  X.  gravé  en  creux» 

Un  Antiquaire  croit,  au  premier  coup  d*œîl,  pofféder 
une  Tefsère  dîilribuée  dans  quelque  vÙle  de  la  Grèce  > 
pour  la  repréfentation  des  Adelphes  de  Ménandre.  Il 
veut  y  conféquemment  à  cette  idée,  que  le  chiUre  X. 
défigne  ou  le  gradin,  ou  la  place  fur  le  gradin  que  le 
fpeâateur  devoit  occuper  i  mais  l'examen  déiange  le» 
idées  agréables  de  cette  pofleflion^ 

On  fe  rappelle  que  Marc-Aurele  ôc.L,  Vcrus  ont 
été  les  deux  premiers  Empereurs  qu'on  ait  vu  parta- 

fer  l'Empire  ;  on  s'apperçoit.  que  les  caraâère&  de 
écriture  conviennent  au  fiècle  de  ce»  deux  Princes  : 
on  trouve  que  l'allufion  des  deux  Fktires,  absolument 
lenablables ,  doit  avoir  rapport  à  qae^ue  évèaememde 
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la  vie  de  ces  Princes,  peut-être  même  à  leur  feule  af- 
fociation  fur  le  trône  ;  mais  il  eft  plus  fiiTiple  de  croire 
que  cette  Tefsère  étoit  à  lufage  delà  X*.  Légion  en  quar- 
tier dans  la  Grèce  fous  TEmpire  de  Marc-Aurèie  & 
de  L.  Verus. 

Si  l*on  veut  s*inftruire  des  marques,  des  contre- 
marques, des  témoins  de  reconnoiflance ,  enfin,  de 
tous  les  ufages  auxquels  les  Légions  eniployoient  les 
Tefsères  ;  on  en  trouve»  les  détails  dans  Gronovius* 
Mais  tous  les  Auteurs  s'accordent  à  dire  quil  y  en  Cap.xvi.Vol.^; 
avoit  plufieurs  elpèces  comprifes  fous  les  noms  de  Fru-  &  Traâ.  dcCon- 
mentaria  ,    de  Ntmeraria ,  de  Militaris ,  d'Ho/piraiis ,  J^^mc  VoL^^agl 
de  Commalîs  y  de  TheatraliSy  de  Convivalis  y  de  Luforia  i^8. 
&  de  Negotiaria.  Comment  pouvoir  les  diftinguer  au- 
jourd'hui? Une  grande  répétition  des  objets  pourroit 
leule  mettre  en  état  de  furmonter  cette  difficulté  par 
une  comparaifon  multipliée  ;  mais  l'objet  n'eft  pas  affez 
important  pour  mériter  cette  peine. 

Diamètre  de  cette  Tefsère  quatorze  Hgnes^ 

N^  IL 

Ce  petit  Bufte  d*y voire,  dont  la  couleur  naturelle 
cft  fort  altérée ,  a  été  trouvé  à  Rome  dans  un  Tom- 
beau. Il  étoit  acconipagné,  félon  le  rapport  qu'on  m'en 
a  fait,  de  plufieurs  Figures  dont  la  forme  ou  les  attri- 
buts étoient  fort  diflférens,  mais  elles  étoient  toutes 
félon  le  culte  ordinaire  aux  Romains.  Ces  objets  de 
iuperftition  &  placés  dans  les  tombeaux,  me  paroiflent 
n'avoir  été  multipliés  à  Rome ,  que  depuis  la  commu- 
nication plus  intime  de  Rome  avec  i  Egypte  ;  cette 
pratique  empruntée  des  Egyptiens ,  ne  doit  donc  pas  re- 
monter plus  haut  que  le  règne  dUadrien,  tems  au- 
quel le  culte  de  cette  nation  fut  admis  publiquement 
aans  la  capitale  du  monde.  H  eft  vraifemblable  que  les  ^^ye*  Vol.  m. 
Romuns  ne  copièrent  fur  cet  article ,  que  Fufege  en  J^^^"^^^*  * 

Nniij  iAAu. 
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général^  &  quils  enfermèrent  dans  leurs  tombeaux 
leurs  propres  Divinités,  ce  qui  étoit  du  moins  confé- 
quent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  j'ai  vu  peu  d!ouvrages  plus 
fins  &  plus  délicats  pour  le  trait  &  lexécution  que  ce 
petit  Bufte  dont  la  difpofition  eft  d'ailleurs  charmante  : 
il  méritoit  d'être  rapporté  pour  les  feules  parties  de 
l'Art. 

Hauteur  quinze  lignes. 

N^  IIL 

• 

Le  fouhait  d'une  bonne  année  étoit  plus  en  uKage 
chez  les  Romains,  qu'il  ne  l'a  jamais  été  chez  aucun 
Peuple  moderne  :  on  peut  voir  plufieurs  Traités  faits 
à  ce  fujet  dans  le  dernier  fiècle ,  &  principalement  ce- 
Vol- JX.  p.  xoi.  lui  de  Jacques  Spon  ;  f^oyez  aufli  Gronovms. 

Ce  petit  monument  (ïe  terre  cuite  prouve  lufàge 
de  ce  complimept ,  &  certifie  que  la  manière  de  s'en 
acquitter ,  étoit  accompagnée  d'un  préfent ,  fans  cjue 
perfonne  en  fut  exempt  ;  puifqu  en  effet  les  pauvres 
remplifToient  ce  devoir ,  &  s'en  acquittoient  d'une  ma- 
nière proportionnée  à  leur  fortune  :  on  lit  fur  cette 
terre  cuite  dont  la  forme  &  k  grandeur  font  exaôe- 
ment  rapportées  fur  la  Planche  : 
ANNVM  NOUVM  FAVSTVM  FELICEM  TIBL 

Je  crois  pouvoir  avancer  qu  on  n'a  point  encore 
rapporté  de  monument  de  cette  efpèce  :  celui-ci  doit 
cependant  avoir  été  très-multiplié  par  l'ufage  du  peu-» 
pie,  &  par  Topération  facile  de  la  terre  cuite  6c  du 
xnoule. 

Depuis  que  cette  Planche  efl:  gravée ,.  j*ai  reçu  de 
Kome  un  monument  du  même  genre  &  de  la  même 
matière  :  il  eft  un  peu  plus  grand  &  diffère  non-feule- 
jnent  dans  la  diftribution  des  lignes,  mais  dans  le  travail 
des  lettres,  car  elles  font  de  relief  ;, dans  celui  de  cea^« 
oi)t  y  Ut  eu  lettres  majufcules  i 
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ANNVM  NOUVM  FAVSTVM  FELICEM  MIHI 
ET  FILIO. 

Cet  ufage  étoit  donc  fi  étendu  que  le  particulier  fe 
donnoit  fes  étrenncs,  &  faifoit  non-feulement  des  fou- 
haits  pour  lui-même ,  mais  encore  pour  ion  fils ,  vrai- 
femblablement  l'objet  qu'il  aimoit  le  plus  après  lui. 

N^  IV. 

Il  eft  inutile  de  s'étendre  fur  les  raifons  qui  engagent 
à  confidérer  les  monumens  du  coté  de  leur  matière  : 
on  fent  aflez  les  idées  de  commerce ,  &  celles  d'ufage 
qui  peuvent  éclairer  fur  une  nation ,  &  donner  Texpli- 
cation  de  quelques  pafiages  que  l'on  trouve  dans  les 
Auteurs.  Ce  monument  préfente  une  Tête  dont  le  tra- 
vail eft  fortufé,  &  dont  on  ne  peut  rien  dire:  cette 
Tête  eft  de  coraU ,  matière  que  les  Romains  ont  fôu- 
vent  employée  ;  mais  ce  petit  morceau  qui  n'eft  tra- 
vaillé que  d'un  côté,  eft  percé  dans  fa  hauteur  comme 
une  Amulette ,  &  l'on  a  pris  la  précaution  de  l'orner 
avec  deux  clous  d'or  qui  fervent  de  prunelles,  ce  qui 
donne  l'idée  d'une  aflez  grande  recherche  pour  un  objet 
fi  peu  important  par  lui-même. 

N^v. 

Ce  Rat  de  bron2:e  eft  aufli  bien  imité  qu'il  eft  bien 
travaillé  fie  bien  confervé.  Je  ne  fcjaîs  quelle  étoit  fidée 
que  les  Romains  attachoient  à  cet  animal  qu'ils  ont 
coilftamment  repréfenté  fie  répété  dans  l'attitude  que 
Ton  voit  fous  ce  n®.  Il  eft  certain  qu'on  en  trouve  ua 
grand  nombre ,  6c  je  pourrois  en  montrer  trois  autres  f 
mais  ils  font  ordinairement  d'une  plus  petite  propor* 
tion  que  celui-ci,  dont  le  volume  permet  de  dif- 
tinguer  plus  clairement  que  ces  Rats  iont  repréfentés 
mangeans  im  de  ces  gâteaux  nommés  en  latin  P/a^ 
€€nta^  6c  qu'on  a  vus  plufieurs  fois  dans  ces  Recueils j^ 
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Î lacés  en  offrande  dans  la  main  des  Prêtreffes  ou  def 
^rêtres  Romains. 
Longueur  dix-neuf  lignes  :  hauteur  treize  lignes.  • 

PLANCHE    LXXXVllh 
NM.&IL 

Cette  AgrafFe  d'or  efl  recommandable  par  fa  belle 
confervation.  M,  TAbbé  Barthélémy ,  l'a  rapportée  de 
Rome,  pour  le  Cabinet  du  Roi ,  &  je  lai  fait  deflîner 
fous  ces  deux  points  de  vue,  pour  faire  fentir  fon  orne- 
ment &  fa  difpofition. 

Elle  préfente  les  bulles  de  deux  Femmes  &  d*un  En- 
fant :  le  goût  du  travail  me  paroît  femblable  à  celui  de 
Tanneau  que  fai  rapporté  dans  le  II.  Volume  de  ces 
Antiquités.  Les  deux  Figures  dont  il  eft  orné ,  portent 
comme  TAgrafFe  de  ce  numéro ,  les  attributs  de  quel- 
ques Divinités  Egyptiennes;  je  n'ai  point  donné  de  nom 
à  cet  Empereur ,  non  plus  qu'à  fa  Femme  ;  un  monu- 
ment fi  peu  caradérife ,  ne  donnoit  point  alTez  de  cer- 
titude ;  mais  les  deux  Femmes  &  l'Enfant  que  celui-ci 
repréfente ,  le  rendent  un  peu  plus  frappant ,  ou  du 
moins >^ les  objets  rapprochent  davantage  les  idées; 
ainfî  l'on  pourroit  croire  que  cette  Agraffe  repréfente 
Alexandre  Sévère ,  fils  de  Mammia ,  foeur  de  Soëmia: 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c  eft  qu'il  ne  faut  chercher  la 
repréfentation  de  ces  Figures ,  que  dans  le  ttms  où  les 
Empereurs  Romains  redoublèrent  leur  zèle  pour  le  culte 
Egyptien.  Il  eft  à  préfumer  que  cette  AgrafFe  a  été 
Élite  par  ordre  de  quelque  Affranchi  de  la  Maifon  d'une 
de  ces  Princeffes ,  &  que  la  flatterie  ou  la  vanité  qu  on 
tiroit  de  leur  prote£don  l'engâgeoit  à  la  porter. 

Une  de  ces  Femmes,  celle  qui  paroit  la  plus  jeune , 
a  le  Modius  fiir  la  tête  ;  la  coëffiire  de  Fautre  préfente 
au-defTus  du  diadème,  deux  corps,  dont  on  ne  voit 

plus 
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plus  que  les  racines  :  on  pourroit  £e  perfiiader  qu  on 
avoit  donné  à  Mammea ,  les  cornes  de  la  vache ,  pour 
flatter  davantage  cette  Princeffe,  en  parant  fa  coëfïure 
des  attributs  d'Ifis.  On  peut  affurer,  malgré  le  mé- 
diocre volume  de  ces  objets ,  que  cette  dernière  Figure 
faroit  plus  âgée,  quelle  a  l'air  plus  grave;  &  qu  enfin 
en&nt  eft  non-feulement  plus  près  d'elle ,  mais  qu  elle 
(emble  le  tenir  :  il  pouvoit  être  repréfenté  fous  la  fi-* 
pure  d'Horus  ;  mais  il  porte  lur  la  tête  un  attribut  que 
je  n  ai  jamais  vu  donné  à  ce  jeune  Egyptien.  Il  eft 
impoffible  d'établir  des  idées  fixes  fur  des  ornemens  , 
peut-être  mal  conçus  à  Rome,  &  dont  le  principe  eft  fi 
fort  éloigné  de  nous. 

Hauteur  onze  lignes  :  largeur  onze  lignes  &  demie. 

NMII. 

»  Rien  n*eft  plus  commun  que  les  Lampes  ;  on  eft  fiitî- 
gué  ,  avec  raubn ,  de  leur  inutile  variété ,  quand  elles 
ne  font  point  ornées  de  quelques  bas-reliefs  ou  de  quel- 
ques infcriptions  capables  dlnftruire  :  un  Philofophe 
pourroit  feul  s'en  amufer,  en  confidérant  les  hommes, 
comme  ayant  toujours  cherché  à  varier  la  forme  des 
objets  qu'ils  ont  le  plus  fouvent  devant  les  yeux  :  les 
Ouvriers  n*ont  jamais  été  occupés  que  du  foin  de  trou- 
ver une  prétendue  nouveauté ,  foit  pour  les  formes  , 
foit  pour  les  ornemens,  dans  le  défir  de  vendre;  &  les 
Acheteurs  fe  laifTent  féduire  dans  la  vue  de  diftin- 
guer  leur  goût  par  le  choix.  Il  réfulte  de  cette  ré- 
flexion^ que  la  Mode ,  cette  DéefTe  bifarre ,  a  toujours 
plus  ou  moina  influé  ,  mais  qu  elle  a  régné  de  tous 
les  tems. 

Malgré  l'inutilité  de  ces  monumens  en  général,  cette 

Lampe  de  bronze  m*a  paru  mériter  d*être  rapportée 

pour  fa  parfaite  confertation ,  &  même  pour  fa  forme  ; 

al  fe  peut  auffi  que  les  foins  &  le  prix  qu'elle  m^a  coûtés, 
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nyent  augmenté  ma  confidération  pour  elle,  &  m'ayene 
fait  fuccomber  au  plaifir  de  lui  donner  place  dans  ce 
RecueiL  Voici  cependant  ce  qu  elle  peut  avoir  en  la 
faveur  :  elle  a  été  trouvée  à  Hereidanum ,  &  je  le  puis 
certifier  i  cette  circonflance  ^  ôc  les  fuperlatiâ  Italiens 
avec lefquels  elle  ma  été  annoncée  de Naples ,  m'ont 
déterminé  à  donner  le  prix  que  Ion  m'a  demandé  par 
lettres  ;  mais  l'argent  ne  peut  être  confidéré  que  com* 
me  un  moyen,  &  Ton  doit  fe  trouver  heureux  quand  on 
ne  profite  pas  de  la  confiance  pour  envoyer  des  monur 
mens  faux  ou  altérés. 

Je  crois  cette  Lampe  Romaine,  malgré  le  lieu  où 
elle  a  été  trouvée  ;  cependant  la  fimplicité  &  Télégance 
qu'on  y  remarque,  me  paroifTenc  différer  en  quelques 
points ,  du  goût  des  Romains  ;  mais  il  faut  convenir 
que  la  tête  fantaftique  de  griffon,  qui  termine  la  poi- 

§née  ou  le  manche ,  femble  tenir  a  ces  grotefques  ^ 
ont  les  Romains  ont  peut-être  abufé  dans  leurs  orne* 
mens;  caries  objets  chargés  font  toujours  par-de*là 
le  goût,  &  les  Grecs  me  paroifTent  avoir  confervé  la 
jQmplicité  du  trait  &  de  la  décoration,  long-tems  même 
après  la  décadence  de  leurs  grandes  Ecoles.  U  eâ  vrai 
que  dans  le  tems  du  malheur  d'HercuIanum ,  ces  mêmes 
Écoles  dégénérées  pouvoient  avoir  reçu  de  leur  com- 
merce avec  l'Italie  ,  des  altérations  dans  le  goût  &  dans 
les  formes^ 

Au  refire^  la  coquille  dont  le  mouvement  eft  à  char- 
nière ,  &  qui  couvre  l'endroit  par  lequel  l'huile  étoit 
introduite,  eft  un  ornement  fimple  àc  naturel ,  qui  prou- 
ve qu'on  a  profité  dans  tous  les  tems  des  indications 
de  la  nature ,  pour  décorer  les  meubles  d'ufage  &même 
d'ornement. 

Hauteur  jufquà  la  coquille  y  deux  pouces  trùts  l^ues  ^ 
kéuiteur  dotale  quatre  pouces  une  ligne  i  loogueur  cinq  pouces 
neuf  lignes^ 
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N^  IV. 

Nous  ignorons  de  quel  pays  les  Romains  tîroîent  les 
Onices  noires  fie  btcues;  mais  ils  ont  travaillé  ces  fortes 
d*Agathes  plus  fréquemment  qu  aucune  autre  nation  , 
&  nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs  les  ayent  connues , 
ou  du  moins  qu  ils  les  ayent  employées. 

La  gravure  de  celle  de  ce  numéro ,  repréfente  un 
homme  qui  conduit  une  charrue  tirée  par  deux  bœufs. 
Cette  a£Hon  mériteroit  peu  d'être  rapportée ,  fi  elle  ne 
rctraçoît  limage  d^une  colonie  envoyée  par  les  Ro- 
mains :  la  politique  les  cngageoit  à  faire  fouvent  ces 
nouveaux  établiflemens  ;  aînfî  le  fiijet  eft  commun  ; 
cependant  ce  qu'on  peut  dire  à  cet  égard  mérite  d'être 
rapporté. 

Il  s'agit  donc  ici  de  Fenceinte  d'une  ville  tracée  avec 
la  vache  ôc  le  taureau  attachés  au  même  joug  y  &  tous 
deux  blancs.  Varron  dit  que  les  Fondateurs  des  villes  De  Lîng.  Lzu 
atteloient  ainfi  la  charrue  qui  fervoit  à  tracer  la  place 
que  leurs  murailles  devoieijt  occuper.  Il  ajoute  que 
c'étoit  le  Rit  Etrufque,  &  que ,  félon  les  apparences , 
les  Romains  les  ont  ftiivis  dans  cette  pratique,  ainfi  que 
dans  un  grand  nombre  d^autres.  Denis  dTHalycamaffe 
affure  que  l'on  faifoit  le  fiUon  auffi  profond  qull  étoit 
poffible  y  que  la  charrue  étoit  de  cuivre;  il  eftr  d^accord 
fur  le  poil  des  deux  animaux.  Les  récits  de  Fbtarmie  Vie  de  Romuluit' 
&  dOvidé  donnent  une  idée  alfes  agréable,  ficplus  Fafl.Lib.lV* 
étendue  de  cette  cérémonie  ;  elle  lerort  ntême  très- 
heureufe  pour  la  Peinttnre  :  voici  Textratt  de  ce  qu'ils 
nous  en  ont  conlcrvé.  ^  On  creufoit  une  folfe  ronde, 
»  dans  laqueMe  on  }ettoit  les  prémices^  de  toutaes  ks  cho" 
»  fes  bonnes  ficnéceffaires  à  manger;  &  chaque  particu- 
»  lier  ajoûtoit  une  poignée  de  terre  qu*il  avoit  eu  la  pré- 
»  caution  d  apporter  du  pays  d*où  il  étoit  venu.  Après 
»  cette  premère  céf6tton*e ,  on  traçoit  renccintc  avec  ' 
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m  un  foc  de  cuivre,  que  Ton  mettoit  à  une  charrae  atte- 
»  lée  d  un  taureau  blanc,  &  d'une  geniffe  du  même  poil» 
»  Dans  l'endroit  deftiné  pour  les  Portes,on  fufpeadoit  la 
»  charrue,  &  on  la  portoit  fans  continuer  le  iîllon  ;  à 
»  mefure  que  Ton  traçoit  les  filions ,  on  y  jettoit  des 
30  fleurs ,  &  enfuite  on  les  couvroit  de  terre.  La  ce- 
90  rénîonie  étoit  terminée  par  le  facrifîce  du  taureau 
30  &  de  la  geniffe. 

Les  Méaailles,  ces  monumens  fi  utiles  par  leur  cer- 
titude ,  atteflent  une  coutume  fi  religieufement  obfer- 
vée  par  les  Romains ,  lorfqu'ils  jettoient  les  fondemen» 
d'une  ville  :  on  peut  voir  les  Recueils  de  Médailles.  Ce 
revers  eft  très-commim  dans  les  Médailles  Romaines  j 
ihais  je  puis  aifurer  que  le  Graveur  de  b  pierre  dont  il 
s*agit,  n'étoit  pas  Grec. 

On  fçait  que  Fy voire  étoit  non-feulement  une  ma- 
tière rare  &  précieufe  aux  yeux  des. Grecs  &  des  Ro- 
mains ,  mais  qu'il  eft  d'une  plus  grande  durée  que  les 
ISb^  t.  métaux.  Selon  Diogène  Laërce ,  rythagore  difoit  que 
Ménélas  revenant  du  fiège  de  Troye  ,  confacra  fba 
bouclier  à  Apollon  i  On  n'en  voit  plus ,  ajoûte-t-il  y^la 
face  d^yvoire ,  ie  rejle  étant  détruite 

Je  rapporte  cette  petite  Frife  d'yvoire  ,  pour  faire 
connoîtr^  les  diflFérentes  matières  que  les  Romains 
ont  employées  dans  l'ornement  :  ce  fragment  n'eil  pas 
de  mauvais  goût  j  on  trouvera  peut-être  que  le  def- 
fein  en  eft  comimun  ;  mais  c'eft  une  preuve  de  fa  bontés 

longueur  quatre  pouces  :  largeur  un  pouce  fix  hgnes^ 

FLANCHE    LXXXÎX. 

Les  Anciens  faîfoient  un  grand  ufàge  des  Vafes  j  & 
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malgré  la  variété  qu'ils  ont  fçu  leur  donner ,  ils  leur 
ont  toujours  confervé  une  grande  fimplicité  de  forme , 
fans  s'écarter  de  la  grandeur  &  de  Téiégance  dont  les 
Vafes  font  plus  fulceptibles  qx^aucun  autre  meuble 
dufage.  J'ai  fait  graver  principalement  pour  les  Artis- 
tes ^  les  Vafes  antiques  que  j'ai  pu  raffemoler  :  leur  trait 
produit  néceflairement  un  avantage  réel  ;  on  peut  le 
regarder  comme  une  bâfe  folide ,  &  comme  une  voye 
lure  &  capable  de  conduire  à  la  bonne  manière  de 
traiter  l'ornement,  &  d'entretenir  le  goût  fur  toutes  ' 
les  parties  de  la  décoration.  Les  exemples  antiques  , 
font  en  ce  genre ,  comme  en  plufieurs  autres,  le  préfer- 
vatif  le  plus  affuré  contre  les  écarts  du  goût. 

Ce  petit  Vafe  de  bronze  eft  recommandable  par  fa 
forme  &  fa  fimplicité.  Il  a  été  trouvé  dans  la  même 
fouille,  &  dans  le  même  tems  que  la  belle  Figure  Etruf 
que  rapportée  plus  haut  ^  dans  ce  même  Volume.  La 
clafTe  aans  laquelle  je  range  celui-ci ,  prouve  que  je  ne  pianc  XXVir^ 
le  crois  pas  du  même  pays  ;  mais  dans  tous  les  tems  on  »**•  IV.  V.  &  VU 
a  raiTemblé  des  objets  dont  le  travail  &  le  fiècle  étoient 
auffi  difFérens  que  la  Nation  qui  les  avoit  produits  ; 
&  cet  adj^mblage  s'eft  fait  d'autant  plus  aifément  que 
ces  monumens  font  légers  &  faciles  à  tranfporter.  Le 
tems  a  refoeûé  un  des  anneaux  de  ce  Vafe ,  dont  le 
diamètre  fupérieur  eft  de  quatorze  lignes^ 

Hauteur  totale  du  P^ajè  quatre  pouces  fept  lïgrtes  :  grand 
diamètre  deux  pouces  quatre  lignes. 

NML&IIL 

Les  ouvrages  en  creux  ,  que  Pon  voit  fiuf  les  deux 
faces  de  ce  morceau,  ne  font  ni  bons ,  ni  peut-être  ache- 
vés,  du  moins  le  plus  grand  nombre  n'eft  point  terminé  : 
leur  défordre,  joint  au  dérèglement  de  la  main ,  le  peu 
de  juftefie  de  deffein ,  &  la  variété  des  genres ,  car  ont 
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y  voit  des  têtes  d'animaux ,  des  ornemens  &  des  let-- 
très  ;  tout  cela  me  perfuade  que  ce  morceau  de  pierre 
tendre  ,  ou  cette  efpèce  de  marbre  y  n  a  pu  fervir 
qu  à  Tétude  d'un  jeune  homme  defliné  à  la  profeffion 
de  graver  &  de  préparer  les  moules.  Cet  ouvrage ,  tel 
qu'il  eft ,  fert  au  moins  à  prouver  que  les  Romains  em- 
ploy  oient ,  comme  je  fai  dit  phifieurs  fois  dans  ces  Re- 
cueils y  les  marbres  tendres  y  pour  exécuter  les  moules 
dont  les  creux  dévoient  eue  travaillés  au  poinçon  & 
au  cizelet. 

Longueur  deux  pouces  neuf  lignes  :  largeur  un  pouce  dix 
lignes  :  épaijfewr  neuf  lignes. 

N^  IV. 

Tai  ralTemblé  dans  les  Volumes  pfécédens^  quelques 
Anneaux  j  c!ont  la  forme  flngulière  m'a  paru  mériter 
quelque  attention.  Celui-ci  eft  en  entier  ae  cuivre  :  je 
crois  que  fk  mafle  repréfente  la  plante  des  pieds  d'un 
homme  ;  du  moin^  )e  ne  connots  point  d'autre  objet 
dans  cette  forme.  Le  travail  en  eft  mauvais  &  groifier; 
de  plus  y  les  caraâères  en  creux  ^  dont  les  deux  mafles 
font  ornées  y  me  paroiiTent  très-difficiles  à  d^chiffirer  : 
leur  mauvaife  confervation  fert  au  moins  d'excufe. 

N^V. 

La  fingularité  de  cette  Tête  humaine  ^  placée  pour 
Fornement  de  cette  petite  boucle  de  bronze^  m  aïeule 
engagé  à  la  rapportei;  ;  je  crois  qu  elle  a  fervi  à  la  parure 
d*unfoldat,  ou  quelle  a  trouvé  ià  place  dans  le  har-  ^ 
nois  d*un  cheval  :  quoi  quil  en  foit,  Touvrage  eft  trop 
groffier^  pour  avoir  été  exécuté,  à  Rome  ;  je  k  regarde 
comme  un  ^avail  fait  dans  quelques-utres  des  Cola- 
nies  Romaines  :  la  confervation  eu  eft  fi  bonne  ^  que 
ïon  pourxoit  itxi  fervir  >  fena  y  fei»  la  moindre  ré-, 
paration. 
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Hautem  im  fcuct  :  largeur  fix  lignes  &  demie. 

N^  VI. 

Jaime  à  rencontrer  des  objets^  dont  lufage  particu- 
lier ne  peut  être  difputé ,  ou  du  moins  dont  les  circonf^ 
tances  qui  les  accompagnent ,  rendent  l'explication 
claire  &  fenfible  ;  tel  eft  ce  Dauphin  de  bronze ,  dont  la 
forme  eft  très-convenable  pour  un  marteau  de  porte  : 
les  firagmens  que  Ton  voit  aux  deux  extrémités  atteftènc 
cet  u£tge. 

Le  travail  &  le  trait  de  ce  petit  meuble  de  fervice,  font 
très-bons ,  ainfi  que  fa  conlervation. 

Longueur  quatre  fonces  deux  lignes  :  plus  grande  épaiffèur 
unpoucfi. 

PLANCHE     XC. 

NM.&IL 

On  doit  mettre  dans  le  rang  des  Amulettes ,  1er 
Bulles  de  Tefoèce  de  celle  que  préfenté  ce  numéro ,  flc 
dont  la  matière  étoit  de  métal  :  leur  forme  ovale  6c 

f pointue  à  une  de  fes  extrémités^  étoit  aifez  agréable  ; 
e  deifustenoit  d'un  coté  au  fonds  par  un  mouvement 
de  charnière  ;  la  pointe  étdit  arrêtée  ^  &  ne  si'ouvroît 

2u  à  volonté.  Le  n^.  II.  rend  toutes  ces  circonftances 
mûUes  :  cette  efpèce  de  boëte  ^  dont  le  defTus  ou  le 
couvercle  étoit  orné  de  toutes  les  Figures  gravées  ou 
de  relief  dont  on  vouloit  Tembellir  ^  renfermoît  un  ob- 
\tt  de  fuperftition^  j  &  mettoit  en  état  de  la  porter  com-^ 
modément  fiir  la  perfonne.  La  Bulle  attachée  à  une 
gance  paflée  à  Tentour  ôm  col,  étoit  portée  comme  les 
Bulles  d'or  dont  on  paroit  les  enfans  nobles.  Les  Rou- 
mains paroiiTent  avoir  inventé  cette  forme  de  Bulle  y 
du  moins  on  n  en  trouve  pas  d'exemples  dans  les  ma*r 
niunens  Grecs, 
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La  Bulle  de  bronze  que  Ton  voit  fous  ce  numéro ,  eft 

complétée  :  le  deffus  eft  orné  d'un  émail  plus  fin  que 

celui  des  parures  militaires ,  dont  j'ai  rendu  compte  dans 

Plane.  CXXIV.  les  Volumes  précédens  ;  cet  émail  eft  divifé  en  trois 

*  S'^^Y'  ^^  ^t  parties  marquées  fur  le  n®.  I.  celle  du  milieu  étoit  rouge, 

cond  Volume ,  &  r  ^  i^/   /        i       i  •       r     ' 

Plane.  CXX.  n<>.  Car  elle  eft  un  peu  alÉérée  ;  les  deux  autres  parties  lont 
V.  du  aoiiîèmc  du  plus  beau  bleu  ,  ôcfemblent  fortir  de  la  main  de 
rOuvrier.  On  en  trouve  ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut , 
qui  font  chargées  de  toutes  fortes  de  Figures  :  dans  le 
nombre  de  celles  que  j'ai  rafTemblées ,  il  y  en  a  une  fur 
laquelle  on  voit  le  bufte  de  Domitien,  très- facile  à 
reconnoître. 

Longueur  dix-fept  lignes  :  largeur  dix  lignes  :  épaijfeur 
en^dedans  quatre  lignes. 

N^  III. 

Une  Tête  ornée  d*une  couronne  rayonnante ,  du 

S)lus  mauvais  travail ,  eft  placée  en  relief  fur  la  plaque 
upérieure  d'une  Bulle  pareille  à  celle  du  numéro  pré- 
cédent. Ce  bufte  qui  ne  peut  repréfenter  le  Soleil  dont 
la  tête  eft  toujours  repréfentée  de  face,  eft  eftompé  ^ 
c'eft-à-dire ,  repouffé  par  derrière  :  c*eft  la  plus  grande 
(insularité  de  ce  petit  bronze.  La  différence  du  goût , 
&  l'intervalle  du  tems  que  ces  petites  Antiquités  peu- 
vent indiquer ,  fervent  a  prouver  que  l'ufage  des  Bulles 
de  cette  efpèce,  a  fubfifté  long-tems  :  là  précédente 
peut  être  regardée  comme  du  bon  tems  de  Kome  ;  ôc 
celle  de  ce  numéro  indique  l'ignorance  du  plus  bas 
Empire.  J'ajoute  à  ces  obîervations,  que  les  variétés 
dans  la  grandeiu:  &  dans  les  ornemens  de  ces  Bulles  f 
prouvent  que  les  parties  étoient  arbitraires ,  mais  quç 
la  forme  étoit  conftante, 

Isongueur  onze  lignes  :  largeur  Jix  lignes. 


N^  IV- 
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NMV. 

L^ufage  de  ce  monument  de  bronze  paffe  mes  foi- 
blés  connoiflances.  En  effet,  ce  Cylindre  exaÔement 
vuîde  &  renflé  dansfon  milieu,  eft  ouvert,  nori-feule- 
ment  aies  deux  extrémités,  mais  à  fa  partie  lupérieure,» 
&  fuipendu  à  deux  chaînes  mobiles  àc  réunies  dans:  un 
anneau  :  ces  circonftances  paroîtroient  ne  convenir  quà> 
un  niveau  d*eau  uar  le  moyen  d  un  tube  de  verre  qu  on 
auroit  introduit  aansla  capacité  de  cet  inftrument  ;  maîs^ 
en  ce  cas ,  de  quelle  utilité  pouvoit  être  Touverture  dû- 
milieu:  les  deuK  extrémités  ,  du  tube  de  verre  que* 
je  itippofe^  devant  excéder  cette  forme  de  tonneau^ 
auroient  été  les  feules  néceflitires  ^  lufage  du  ni-* 
veau.  Je  m'y  perds  d'autant  qu'aucun  Auteur  ,  du 
moins  qui  me  foit  coimu,  Ji'a  parlé  de  cette  efpèce 
de  niveau,  comme  d'un  inftrument  connu  des  An- 
ciens :  la  facilité  &  la  fimpHcité  dont,  il  pouvoit  être 
ne  font  pas  des  raifons  fuffifkntes  pour  lexu:  en  ac^ 
corder  la  connoiffance.  Un  monument  fi  conflam- 
ment  antique  que  celui-ci,  liiffit  d'autant  moins  pour 
nous  en  donner  la  preuve ,  qu'il  préfente  à  peine  des» 
probabilkés ,  pour  nous  convaincre  de  la  vérité  de  fou* 
uiage.  '  •  ' 

Longueur  du  tonneau  trois  pouces  huit  lignes:  ouverture^ 
de  chaque  extrémité  un  pouce  trois  lignes:  diamètre  deux 
pouces  :  longueur  de  Couverture  allongée  &  placée  fur  la 
pattte  Jupérieure  jun  peu  plus  d^un  pouce:  largeur  de  cette 
ouverture  netffHgnes:  hauteur  totale  ^f  anneau  compris  ^ 
fipt  pouces  dix  lignesé 

Ce  petit  Robinet  de  bronze  formé  par  ime  tête  de 
Tigre,  faifoit  apparemment  partie  d'un  vafe  deftiné  à 
contenir  du  vin  aoiit  cet  animal  eft  im  fy^ole  :  d^ail« 
TomelF.  Pp 
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leurs  il  eft  d'un  très-bon  goût  ôc  d*un  très-beau  travail. 
Largeur  un  pouce  :  kauteut  huit  lignes. 

N^.  VI. 

Le4  Cornes  des  anîtàauK  ont  été  lefe  |tf emlers  rafet 
dont  les  hommes  otit  fait  ufage  r  on  peut  voix'  ce  que 
)'ai  lafTemblé  à  iettr  fujet  dans  le  premier  Volume  de 
aes  Recueîlsé  Cette  Corne  terminée  par  un  cheval 
snarin^  eft  fans  doute  une  augmentation  à  un  premier 
«iâge  dont  la  durée.  Ou  poux  mieux  dire  ^  les  impreP» 
fibns>  ont  kiflë  des  traces  îjftâxiiment  profondes  >  puif- 
^'enfin  Touvrage  de  C9>  petit  Bronze  ae  peut  être  at«» 
tribué  qu'aux  Romains  :  la  main  de  femme  qui  AibMe 
encore  fur  ce  vale^  doit  faire  regarder  ce  momumem; 
«omme  le  fragment  dune  Statue. 
.  Lofjgufur  îjuatûrZi  lignes  :  hémttmr  onze  ligms^ 

FLANCHE     XCL 

■"  »  .  >  '        ■ 

-  Lés  matières  cliftinguées rendent to générailcs mo* 
mimei^  de  Tantiquîté  plus  recommandables  y  quoique 
dahs  ia:  vérité  leUt  travail^  ou  l'éclakcHIemeRt  quiis 
procurent  ^  foieht  leur  véritable  objet }  ainfi  <m  dt  en. 
quelque  façon  plus  flatté  de  trouver  &  de  rapporter. 
ceux  dont  les  matières  font  plus  races.  Cette  Planche 
]»  préïèfite  que  cette  médiocre  (ingutarité  ;  &  quoi-^ 
que  le  cryftal  foit  très^acîle  à  travailla  ^  k»  Am&es 
nVmt  point  exécuté  ces  movcteux  avec  plus  de  foin  ;  il 
çft  même  certaiiiquîls  nen  oiw:  point  terni  compte ,  knt 
par  le  malheur  de  leur  fiècle  ^  ou  px  la  raitbn  de  l^tr 
ignorance:  mais  ces  ouvrages  étant  Romains^  on  a^ 
fa  reflburce  de  les  attribtierau  Bas-Empire- 

-Ce  Bufte  sépréTéturôuoe  Tète  tis  Femme  dont  les 
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cheveux  foflt.acraagés  &  liençués  de  fîtcç^  comme  de 
profil,  dune  façon  âuffi  fimple  que  commune* 
Hauteur  treize  lignes.    _^  / 

JNMIL&IV. 

.•I 

Le  travail  <k  cette  Tét«  de  Pemm^^  cokfféedif^ileîtù 
parure  quoa  eft4ans  Thaibituile  deoommer  uadiadê^ 
fney  eft  encore  pUis  maiivai$  que  -celui  du  n^.  ^lécé^ 
dent.  Cette  coëmu«  eft  4  la  véàxé  pkis  ifinguli^e^  fik 
ce  que4e  diadème  eft  phis  pointu  âc  plus  éieré^  £c  qùue 
le  pr&iil  indique  tm  peu  plRi«  «de  quelle  âiçaa  il  pou- 
Toit  être  attadié  ;  c^eft-à<-dire ,  «que  fans  £toe  r60Mi;vieot 
par  les  cheveux  auxquels  i£  pouvoit  être  aâlijeùtL  pac 
âes  manières  d*épin^es  y  comme  il  eft  ocdinairemecit 
traité  y  'à  prend  ici  le  moule  4e  la  Tête  &  parok  ztsapué 
k  la  nuque  du  col. 

Hauteur  un  pouce. 

Ce  Fragment  de  Chevid,  également  4e  cryAaldb 
Toche  ^  eft  infiniment  mutajlé^  maos  il  prouve  ^  çacoœ 
plus  que  'les  Tètes  précédentes  y  le  luxe  des  Romains. 
QiKÛque  ce  Ghevaî  ^  -été  navale  de  ronde«b<Diffi3  y  il 
a  dû  être  encaftrë  <kns  une  mura:ifle  ;  A  eft  mémeien- 
coixe  rempH  du  gypfeou  delà  matière  cedpaibe^ibl^ 
■voit  à-le  retemr  ;  ae  pltts<9  il eftperoé  par  un  tcou  fiur 
Yépatrfepour  être  arreté  liir  tjudque  corps.  J-e  trava^ 
me  paroit  être  du  mêmetems  que  les  Têtes  :  cemie-téiir 
nion  4e  morceaux  difHngués  par  leur  matière  >£ût  le 
feul  mérite  de  cette  Planche  >'êc  confirme  ce  que  j'aî 
dit  au  commencement  de  cette  explication. 

Hmnewr  de  te  fragment  mifpwi  '&  densi:  iofÊguemr, 
ienoe  fouets  jix*Rgncs. 
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F  LANCEE    XCIL 

N^  L 

On  ne  peut  guère  donner  une  plus  grande  idée 
de  la  magnificence  dun  peuple,  ou  plutôt  de  l'excès 
-de  fon  luxe ,  qu  en  rapportant  des  exemples  de  Vtra^ 
ploi  des  matières  rares  pour  des  objets  abfolument 
^inutiles  :  tel  eft  cet  Enfant  d'argent  qui  -porte  un  vafè 
:-d'oi^La:forme  de  ce  vafe  eft  très- jolie ,  &  propoctionnée 
-à  la  hiauteur  de  l'Enfant,  qui  lui-même  eft  aufji  bien 
travaille  que  bien  difpofé  :  a  paroît  avoir  été  fait  pour 
être  en  Tair^  du  moins  la  difpofition  de  fes  jambes 
:&.de  fes  pieds,  ne  lui  permettroit  pas  de  marcher  i 
xependant  elle  eft.  exaûenient  de  romijerboffe^ 

Hauteut  onze  lignes^  .     ,    ' 

NMI. 

Le  défir  de  placer  dans  ce  Recueil  un  Enfant  Ro- 
umain avec  fa  Bulle ,  eft  moins  le  motif  qui  m'engage 
là  rapportât  ce  petit  nwnument,  que  le  bon.  goût  de  fon 
.travail.  Ce  fragment  eft  d'une  terre  cuite  très-commu- 
•netinais  d'unç  exécution  fijjufte  6ç  fi  fine,  qu'on  ne 
-peut  s'empêchfcr^  en  le  voyant,  de  regretter  la  perte 
dés  parties  qxie  le  tems  a  détruites.  On  eft  d'autant  plus 
ienfible  à  çeç te  privation ,,  que  la  difpofition  de  cette 
petite  Figure  àvoît  plus  de  mouvement  que  les  Anti- 
-ques.  n'en  préfentent  ordijaairement. 
'     HauUMr  du,  Fragmem  deux  pouces,  moins  une  ligne^, 

N^ni.&IV- 

...La  çhargç  du  vifage ,  quoique  légère ,  m'engagea 
regarder  cette  petite  Statue  de  bronze  &  de  ronde- 
fcofTe,  comme  la  repréfentation  d'un  Afteur  de  la  Co- 
médie Romaine^  puifqu'ileft  vêtu  de  la  toge.  Cette 
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Figure  eft  charmante  par  fa  difpofition  &  par  Fexpref 
lion  de  fa  rêverie  ou  de  fa  méditation  :  je  l'ai  rapportée 
fous  deux  afpeâs ,  fa  robbe  étant  traitée  de  la  façon 
du  monde  la^plus  claire  &  la  plus  diftinûe.  Ces  drape- 
ries font  d'autant  plus  utiles  à  préfenter  aux  Artiftes, 
que  lufage  en  eft" banni,  &  que  cependant  ils  font  dans 
la  néceflité  de  les  employer  fouvent* 
Hauteur  un  pouce  cinq  lignes. 

N^V- 

Ce  Marbre  gris,  avec  quelques  taches  affez  jares 
&  d'un  brun  tirant  fur  le  rouge ,  préfente  la  fmgularité 
naturelle^  d'avoir  une  couche  très-épaiffe  &  parfaite- 
ment égale  de  cette  même  couleur.  On  en  a  profité 
pour  travailler  de  bas-relief,  un  groupe  qui  paroît  au 
premier  coup  d*œil,  un  modèle  en  cire  rouge ,  &  telle 
que  les  Sculpteurs  font  dans  l'habitude  de  remployer. 
Ce  Bas-relief  repréfente  deux  Lutteurs  abfolument 
nuds ,  fans  aucun  attribut,  &  dans  l'état  où  Ton  devoit 
être  pour  ces  exercices  chez  les  Anciens.  Selon  l'hif- 
toire  que  l'on  m'a  faite  de  ce  morceau,  en  me  ren- 
voyant de  Rome ,  c'eft  Hercule  qui  étouffe  Antée  ;  & 
des  gens  dignes  de  foi  m'ont  ajouté  les  circonftances 
fuivantes. 

En  1724  on  fouilla  dans  les  Termes  de  Dioclétien  ; 
&  le  Signor  Vacinaro  trouva  prefque  tous  les  travaux 
d'Hercule  travaillés  dans  ce  même  genre  &  fur  une 
pareille  matière.  A  fa  mort ,  un  de  nies  amis  inftruit 
de  ces  détails ,  a  fait  parler  aux  héritiers  du  défunt  qui 
n  ont  trouvé  que  ce  Bas-relief  dont  il  a  fait  l'acquifition^ 
On  ignore  le  fort  des  autres  travaux  d'Hercule;  mais  fi 
l'on  Qn)uge,  comme  on  le  doit,  c'eft-à-dire ,  par  celui- 
ci  ,  ils  méritent  peu  de  regret.  La  décadence  des  Arts 
eft  marquée  dans  le  fîècle  de  Dioclétieç ,  tems  auquel 
le  morceau  dont  je.  donne  le  deffein^me  paroît  avoir 

Ppuj 
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été  travaillé.  Quoi  qu  il  en  foit,  ce  Bas-relief  fmgulicr 
par  l'opération  de  la  nature,  6c  par  Tufege  qu'on  a  fait 
de  fon  accident ,  prouve  combien  les  Romains  étoient 
attentifs  au  choix  des  matières  qui  pouroient  rendre 
recommandables  les  ouvrages  de  TArt ,  dans  le  tems 
même  que  cet  Art  périffoît. 

Largeur  quatre  ptmces  trois  lignes  .•  hatntur  quatre  ptmceSm 

PLAISICHE  XCIIL 
NM.II.III.&IV. 

X,*OBJET6c:bdeftinationde  ce  monument  de  bronze 
paroiffent  diffidies  à  retrouver  au  premier  a<pe6k  ;  ce- 
pendant ie  Bufie  rayonnant  auquel  toute  la  <x>mp6fi- 
tion  eft  foumife ,  femble  devoir  êore  attribuée  au  ScMeii; 
&  cette  opânioneft,  je  crois,  la  moins  donteufè:  on 
peut  encore^  fans  ié  tromper ,  regarder  la  totalité  du 
morceim ,  comme  le  principal  ornement  d'iin  Laraîre, 

Après  avoir  propofé  ces  vraîfemblances ,  la  <iefcrip- 
tion  plus  détaâiée  de  cetfte  Antiquité ,  me  dofinert 
peut-être  4e  moyen  de  lever  les  difficultés  qu  il  préientc 
au  premier  coup  d'odi. 

L^eKtrémité  de  cett^  Plaque ,  n*.  I.  ^eft  fake  pour  être 
placée  dans  une  ouverture  réfervée  dans  Tépatâfeur  de 
la'b&fe  dom  4e  p^lan^ft  au  ri*.  IL  *:  la  langueur  de 
cette  extrémité,  d'environ  ^n  pouce,  futèt  pour  h, 
terar  folidement  élevée.  Malgré  la  ionnc  corntownée 
de  cette  bâfe^  <m  ne  peut  fe  difoenfer  de  la  regarêet 
comme  un  Aaitcl  :  cette  partie  du  monument  dl  mal 
ccrnferv^ ,  €c  les  attrfbirts  dont  «He  eft  décorée  font 
peu  apparens  ;  rmSs  la  'b&fe  de  cet  Atitd,  wai  pour 
mieux  dire  y  'Êi  partie  înférieui'e  «n*û  ^maîs  pu  Éfese  «olëe 
d'àrplomb  fe  wi  plan  :  le  ddflein  rnet  «n  état  "de  juger 
de  1  obftacle  qu*un  renflement  placé  dans  fon  nâieu^y 
peut  apporter,  H  écoit  donc  «éceflaire  ijwe*cet  A«ta 
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^t Tuipendu  ;  pour  cet  eflFet,  il  faut  croire  cjue  la  Pla- 
que netoit  pas  mobile^  comme  elle  Teft  aujourd'hui  : 
&  quêtant  arrêtée  &  fixée  fur  T Autel,  lun  &  l'autre 
étoient  foutenus  par  un  gros  anneau  que  Ton  voit  en 
effet  placé  derrière  la  Plaque  >  &  dont  on  peut  )uger 
par  le  n^.  IV.  Ce  moyen  peut  expliquer  une  des  parties^ 
çmbarraffantes  de  ce  monument  ;  mais  ce  qui  ma  paru 
le  plus  difficile  à  concevoir  &  par  conféquent  à  expli- 
quer, c'eft  la  bêlière  placée  dans  la  Plaque  au-deffous 
du  bufte  du  Soleil,  &  de  laquelle  pend  une  chaîne 
qui  a  toujours  occupé  cette  place,  &  que  j'ai  laccour-- 
cie  dans  le  n^.  I.  pour  laiiTer  voir  la  compofition  quelle 
auroit  offiifquée  :  cette  chaîne  ne  peut  avoir  été  defti- 
née  à  porter  ce  morceau  lufpendu;  car  alors  on  n  au- 
roit point  vu  une  partie  de  la  décoration ,  &  l'objet  de 
la  fuperftition  auroit  été  blcffé.  Je  croirois  donc  que 
cette  chaîne  qui  fubfifte  aujourd'hui  dans  ime  longueiur 
convenable  &  dans  lequel  on  voit  encore  le  point  de 
divifion  qui  la  féparoit  en  deux  branches,  tervoit  à 
porter  une  lampe  attachée  à  fon  extrémité ,  &  qui  bru- 
loit  devant  la  repréfencation  delà  Divinité,  feJbn  Tu-* 
iàge  confiant  des  Romains.  Cet  agencement  eft  fingu- 
lier  ;  je  n'en  ai  point  vu  d'exemple ,  &  cette  raiibam'a 
engagé  à  développer  toutes  fesparties  dans  le  plus  grand 
détaiL  D'ailleurs,  il  Êiut  convenir  que  l'ouvrage  eft  de 
mauvais  goût.  Il  me  paroît  exécuté  dans  un  tems  bien 
voifin  du  Bas-Empire ,  lî  même  on  ne  doit  point  l'at- 
^rU>uer  à  ce  fiècle  d'ignorance.  Ce  morceau  m'a  été 
envoyé  de  Rome  où  il  a  été  trouvé. 
►  Hunteur  de  la  Plaque  fetUehmt  pouces  une  ligne  :  largeur 
einq  pcuces  quaere  lignes  :  hauteur  de  V Autel  trcis  fcuce^ 
trois  Ugneî:  largeur  quatre  pouces  huit  kgnes^ 

La  hauteur  de  ces  deux  pièces  réuniey  eu  de,  dix 
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puces  trois  lignes ,  la  Plaque  étant  diminuée  par  les 
treize  lignes  de  fbn  emboîtement  dans  TAuteL 

N^  IL 

Uépaiffeur  de  TAutel  cft  d  un  peu  plus  d  «»  pouce 
dans  fon  milieu,  car  les  extrémités  finiflent  à  rien,  Tou- 
verture  qui  reçoit  la  Plaque,  a  vingf  lignes  de  longueur^ 
àifix  de  largeur. 

N^  IIL 

Le  plan  de  T Autel,  pour  faire  fentir  (a  forme  &  la 
néceflité  de  le  fufpendrè. 

NMV. 

Profil  de  la  Plaque ,  pour  faire  voir  Tanneau  qui  fer- 
voit  à  fufpehdre  la  totalité  du  monument;  Il  cft  mar- 
qué A,  &  la  bêlièré  défignée  par  la  lettre  B ,  fert  à  por- 
ter la  chaîne  dont  la  longueur  très-biea  confervée,  eft 
de  cinq  pouces  une  ligne  j  &  dont  la  féparadon  cil  à  deux 
pouces  de  fon  extrémité;  on  la  voit  à  la  lettre  C  :  elle 
prouve,  ce  me  femfble  avec  affez  d'évidence,  que  cett^ 
chaîne  étoit  deftinée  à  porter  un  lampe  que  fes  deux 
branches  foutenoient  avec  la  fureté  fuffifante, 

PLANCHE    XCIV. 

N^  I.       • 

La  Balance  de  bronze  que  Ton  voit  fous  ce  n^.  eft; 
généralement  parlant ,  de  la  forme  de  celles  que  nous 
connoiffons  fous  le  nom  de  Romaines  ;  mais  cette  for- 
me pxéfente  des  différences  à  l'avantage  de  lufage 
ancien.  Avant  que  d'entrer  dans  le  détail,  je  crois  de- 
voir inftruire  le  Leûeur  de  quelques  circonftances 
phyfiques  qui  regardent  le  lieu  où  ce  monument  à 
été  trouvé.  Cette  Balance;  a  été  pêchée  au  commence- 

ment; 
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ment  de  Tannée  17JP,  auprès  deTancien  Port  d'/f«- 
tium.  Cet  endroit  de  la  côte  d'Italie,  eft  célèbre  dans 
Teiprit  des  Modernes ,  non-feulement  à  caufe  des  An- 
tiquités qu  il  fournit  aflfez  communément  y  mais  encore 
à  caufe  de  la  propriété  de  fes  eaux.  Lès  bronzes  que 
Ton  retire  de  cet  endroit  de  la  côte,  font  de  la  plus 
parfaite  confervation  :  il  faut  croire  que  ces  eaux,  peu 
chargées  de  fel,  font  moins  corrofives  que  les  eaux  de  la 
mer  ne  le  font  ordinairement.  Leur  analyfe  feroit  bien 
digne  de  Texamen  d  un  Sçavant  Nàturalifte.  En  atten< 
dsmt  les  éclairciffemens  de  ce  genre ,  on  pourroit  croire 
que  la  profondeur  &  la  finefie  du  fable ,  permettent 
aux  matières  de  s  enfoncer  par  leur  poids,  &  de  fe  ga- 
rantir des  caufes  qui  pourroient  les  détruire  :  il  eft  en- 
core très-vraifemblable  que  les  monumens  toujours 
trouvés  dans  les  filets  des  Pêcheurs,  font  renfermés 
dans  les  ruines  de  quelques  bâtimens  avancés  dans  la 
mer;  que  cette  circoriftance  les  met  à  labri  defair 
extérieur^  ôc  par  conféquent  de  plufieurs  altérations, 
de  qu  enfin  l'agitation  du  fluide ,  détruit  les  bâtifles  dans 
kfquelles  ils  font  retenus,  &  donne  aux  filets  la  facilité, 
de  les  fcifir  ôc  de  les  rapporter  fans  aucun  verd-de- 
gris.  De  quelque  Êiçon  que  la  Nature  fe  conduife,  le 
fait  eft  pofitif ,  Ôc  d  autant  plus  connu  à  Rome ,  d'où 
il  ma  été  mandé  par  des  hommes  fages  ôc  éclairés , 
que  Ton  a  trouvé  dans  ce  même  lieu  à'Antiumy  ôc  tou- 
jours de  la  même  manière,  un  des  plus  grands  orne-- 
mens  du  Capitole;  je  veux  parler  du  beau  Vafe  de 
bronze  chargé  d'une  Infcription  en  l'honneur  de  Mi-- 
thridate  Roi  de  Pont.  Le  Vafe  d'argent  acheté  par  le 
Cardinal  Corfini ,  ôc  dont  on  fait  beaucoup  d'éloges, 
eft  encore  un  préfent  de  ce  même  endroit  de  la  côte. 
Le  Catalogue  des  Richeffes  tirées  ide  l'ancien  port 
^Amium ,  ôc  toujours  par  Ib  moyen  de  la  pêche ,  feroit 
.    TomeJK  Qq 
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inutile:  ces  deux  exemples  fuififent  poiu:  autorifer  ce 
que  j'avance  fur  la  parfaite  confervadon  de  ce  monu- 
ment 9  qui  eil  telle  quil paroît^  àpludeurs  égards^  fortir 
de  la  main  de  Touvrier  :  les  chaînes^  les  crochets  fie  les 
divifions  du  levier  ^  n^ont  fouSert  aucune  altération.  Un 
morceau  d'antiquité  G.  bien  confervé^  donne  occafion  de 
remarquer  que  les  Romains  fçîivoient  appliquer  à  leurs 
bronzes  k  couleur  que  nous  connoiflbns  aujourd'hui 
£>us  le  nom  de  couleur  deauj  fie  que  l'on  place  également 
iur  le  cuivre  comme  fur  le  fer.  Ce  procédé  enrichit 
les  ouvrages  en  fubUituant  à  la  monotonie  d'une  coideur 
égale  5  une  variété  très-s^réable  quand  elle  efl  diftri- 
buée  avec  intelligence.  Le  pefbn  efl  formé  par  une 
coquille  de  bronze  repréfentant  un  limaçon  ^  fie  dont 
le  vuide  efl  rempli  par  du  plomb  ;  je  ne  puis  douter 
qu  il  n'y  ait  été  anciennement  coidé  :  mais  comme  il 
excède  fims  ordre  le  creux  dé  cette  coquille ,  je  croi- 
rois  volontiers  qu'il  a  été  placé  dans  uji  tems  fort  po/^ 
térieur  à  l'établifTement  de  la  Balance  ;  il  £e  pourroit, 
même  que  dans  le  tems  qu'elle  efl  fortie  de  la  main  de 
l'ouvrier^  cette  coquille^  naturellement,  creufe^  fu$ 
deflinéè  à  recevoir  les  poids  dont  on  jugeoit  nécef^ 
faire  de  la  remplir  pour  pefcr  félon  les  différentes  divi- 
fions. Les  chaînes  qui  foutiennent  le  plateau^  font  atta-- 
chées  aux  becs  de  trois  colombes^  dont  le  corps  fie  les 
ailes  éployéès,  portent  le  deffous  du  plateau  n^.  II; 
elles  font  traitées  en  coultur  d'eau,  fie  leur  travail  eûRn  fie 
agréable  ;  celui  des  chaînes  ne  peut  être  comparé  qu  au 
travail  de  nos  Horlogers..  L'autre  extrémité  de  cette 
chaîne^  efl  attachée  à  un  petit  chapiteau  dont  on  voit 
la  coupe  au  n**.  IIL  fa  figure  efl  ronde;  il  efl:  orné  de 
moulures,  fie  l'on  a  réfervé  dans. la  partie  fupérieure, 
une  profondeur  fiiffifante  pour  placer  de  très-petits 
poids  fie  tels  quils^fbnt  néceflahres  pour  fçavoir  avec 
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^|)récifîoii  la  péfanteur  des  matières  les  plus  précieufes* 
Cettp  manière  de  placer  les  poids  eft  nouvelle  à  no- 
tre égard  ,  &  pourroît  être  employée  avec  avantage 
4ans  les  Romaines.  Du  milieu  de  ce  chapiteau  ^  pend 
une  chaîne  d'une  médiocre  longueur  &  fort  éloignée 
de  toucher  au  plateau;  elle  eft  terminée  par  un  cro« 
xhet ,  &  peut  fervir  à  péfer  enfemble  ou  Mparément, 
plulieurs  corps  de  nature  &  de  figures  différentes* 
Cette  fingularité  pourroit  encore  être  employée  avec 
iuccès  ;  car  elle  donne  le  moyen  de  pefer  à  la  fois  deux 
matières  très-peu  femblables^  fans  crainte  de  lesmê-* 
1er.  Le  levier  eft  dilHngué  par  trois  divifions ,  pour  le 
poids  d  un  pareil  nombre  d'objets ,  différens  entr'eux  de 
nature^  de  valeur  ou  d'ufagej  chacune  de  ces  divifions 
Hl  fon  crochet,  non-feulement  particulier,  mais  arrêté 
fur  le  plat  du  levier,  tenu  quarré,&  dont  on  auroit 

})û  fiipprimer  une  des  faces,  puifque  ne  portant  aucun 
îgne ,  elle  étoit  abfoliunent  inutile.  Ces  trois  crochets 
ont  trois  points  d'appui  différens  fur  le  même  levier. 
Ce  mettoient  par  conféquent  à  portée  de  prendre  le 
plus  convenable  à  la  nature  de  Tobjet  que  Ton  vouloic 

{>efer.  H  manaue  un  de  ces  crochets  comme  on  peut 
e  voir  par  le  déffein,  mais  il  n'a  rien  de  commun  avec 
la  Balance ,  &  les  deux  qui  (libfiftent ,  m'twit  fait  aifë- 
ment  retrouver  fon  ancien  poids:  ainfî  ne  pouvant  eau*- 
ief  aucune  forte  d'erreur,  je  l'ai  remplace  fans  le  plus 
Kger  fcrupule,  &  je  lui  ai  donné  le  poids  d'im  des  deux 
autres  :  celui  que  j'ai  fubflitué  eft  de  fer  pour  le  rendre 
plus  facile  à  reconnoître. 

Les  Romaines  du  Cabinet  de  Chigi,  fie  qui  font  au- 
jourd'hui dans  le  Capitole  î  celles  que  Ion  a  trouvées  à 
Her^ulamtmy  ainfi  que  les  Balances  que  l'on  conferve 
à  Florence ,  ne  me  paroiflent  pas  (  au  moins  par  les 
defcripdons  )  ni  fi  coniplettes  ni  fi  entières  que  celle 
dont  on  vient  de  lire  la  deicriptioni  on  peut  voir  la  fr 
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cure  des  deux  Balances  antiques  de  Florence  dans  Ictf 

.  Mémoires  de  TAcadémie  de  Cortone  :  l'Auteur  en  rap- 

Diirert.delc:ofN  porte  deux  ;  cependant  il  ne  parle  que  d'une  :  il  s'étend 

te  LdgiLorcnzi,  beaucoup  fuT  Celle  qui  a  fervi  pour  la  monnoie  ,  c*eft- 

•  •  p  g*  ^3*    ^^^Q  ^  Jqj^^  iç  poids  eft  fixe  ;  l'autre  eft.  une  Romaine  ; 

elle  n  a  qu  un  crochet  de  fufpenrion^  &  deux  autres 

crochets  deftinés  à  porter  ce  que  l'on  vouloit  pefer. 

Il  n  y  a  point  de  pefon  ;  la  divifion  du  levier  ou  du 

fléau ^  félon  le  deflein^  eft  en  cinq  parties^  divifées  ellçs 

mêmes  en  fept. 

£n  citant  ici  quelques-unes  des  Balances  anciennes 
qui  fubfiftent,  je  ne  veux  pas  tirer  vanité  d'en  pofTéder 
une  plus  complette  :  }e  ne  prétens  point  le  difputer  en 
richeffes antiques,  à  des  Cabinets  qui  renferment  de  fi 
grands  tréfors  ;  ce  qui  fuit  prouvera  plutôt  mes  regrets 
fur  le  médiocre  avantage  que  Ton  peut  retirer  de  ce  mo- 
nument. 

La  confervation  &  quelques  circonftances  hetireufes 
que  j'ai  trouvé  réunies  dans  cette  Balance,  m'aboient 
flatté,  je  l'avoue,  &  m'avoient  fait  efpérer  de  tirer 
des  conféquences  fort  juftes  fur  les  poids  des  Romains, 
conféquences  dont  les  produits  auroient  pu  nous  con- 
duire a  la  folution  d'un  grand  nombre  die  difficultés; 
mai$  un  examen  févère  a  renverfé  tous  mes  projets  :  je 
vais  en  rendre  compte. 

L'efpèce  de  Balance  nommée  Romaine ,  efl  reconnue 
par  tous  ceux  que  j'ai  confultés  pour  la  moins  juile  de 
toutes  celles  dont  on  fidt  ufage  :  les  Balances  à  l'ordi- 
naire, c'eft-à-dûre,  à  deux  plateaux,  même  les  plu$ 
négligées  dans  leiu:  fabrication,  font  encore  préféra^ 
blés  à  la  plus  parfaite  des  prepières  ;  en:  conféquence,' 
elles  ne  font  employées  que  pour  les  matières  de  peu 
de  valeur.  La  Balance  que  l'on  voit  fous  ce  n?,'  ç/l 
laite  avec  intelligence  :  les  chaînes  ^  le  plateau  font 
exécutées  avec  tout  le  foin  poflible  j  cependant  mal- 
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gré  fon  extrême  confervation  ,  on  ne  peut  en  tirer 

aucune  lumière  précife  pour  le  rapport  de  nos  poids 

À  ceux  des  Romains  ,  par  la  raifon  quelle  eft  peu 

fenfible  ,  ôc  qu  il  y  a  des  points  où  elle  ne  varie  pas 

fenfiblement ,  à  quatre  onces  de  plus  ou  de  moins. 

On  ne  peut  en  accufer  la  dégradation  ,  puifqu  elle  eft 

Si  bien  confervée  ;  c'eft  la  conftru£lioh  même  de  la 

.'Balance  à  laquelle  il  faut  s*en  prendre  :  le  défaut  ef- 

fentiel  eft  donc  caufé  par  les  points  d'appui  qui  for- 

\tent  de  la  ligne  droite  du  levier  :  ils  font  placés  au-def- 

fous,  &  réduifent  par  ce  moyen  le  levier  qui  devroit 

être  droit ,  à  peu-près  à  un  levier  très-angulaire  ;  im- 

perfedion  que  les  Modernes  ont  évitée,  en  mettant 

Je  tourillon  ou  le  pivot  de  fùlpenfion  de  nos  Romaines 

à  peu-près  dans  Taxe  commun  des  deux  bras  du  levier. 

JLa  iîc?/w/iiw  dont  on  Voit  le  deflein  dans  les  Mémoires 

de  l'Académie  de  Cprtone,  &  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 

•neft  pas  aufii  exactement  * fufpendue  quelle  le  devroit 

être;  mais  elle  eft  beaucoup  moins  imparfaite  que  là 

mienne,  &  par  conféqucnt  elle  devoit  être  plus  jufte. 

On  voit  parce  détail  fîncère,  que  la  confervation 
•^d^un  monument  aux  yeux  d'un  Antiquaire,  eft  bien 
différente  de  celle  qu  un  Géomètre  eft  en  droit  d'exi- 
,ger  î  &  Ton  peut  direi  à  l'égard  des  poids  &  des  me- 
fures ,  que  les  Modernes  font  arrivés  au  dernier  pé- 
riode delà  pirécifion ,  '&  qu'ils  regagnent  en  fupériorité 
fur  ce  point ,  une  partie  de  ce  qu'ils  perdent  en  coni- 
paraifon  des  Anciens  pour  ce  qui  regarde  les  forces 
mouvantes,  &  plufièiirs  parties  des  méchaniques  ou 
des  Arts. 

Ayant  perdu  les  èfpérances  que  j'avoîs  conçues  fiir 
Tudlité  de  cette  Balance,  je  me  renferme  dans  la  plus 
fcrupuleufe  exa£titude  de  deflein  &  de  defcription. 

Hauteur  de  la  totalité  de  la  Balance  un  pied  trois  pouces 
quatre  lignes  :  longueur  du  levier  ou  fléau  ^Jix  pouces. 


j 
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NML 

Deflus  5  defTous  &  coupe  du  plateau  dont  le  diam^ 
tre  eft  de  trois  pouces  moins  une  Ugne^, 

NMIL 

Coupe  du  chapiteau  pour  faire  fentîr  la  cavité  rëfeN 
vée  dans  le  couroimement  pour  placer  les  plus  petit» 
poids. 

Diamètre  du  limaçon  un  pouce  fix  lignes  avec  It 
plomb  de  rintérieur  deux  poucesp 

Poids  du  limaçon  avec  le  plonib^  quinze  onces  quatre 
gros  dix-huit  grains. 

Ijt  limaçon  avec  &  chaîne  qui  pend  aw*deflbus  du  Ie« 
wier  y  trois  pouces  &  demi^ 

Hauteur  depuis  le  plateau  juiqu'au-deflous  du  levier^ 
treize  pouces. 

Depuis  l'anneau  du  chapiteau  ju^ues  audefius  du 
levier,  deux  pouces  huit  lignes. 

Diamètre  du  chapiteau ,  treize  lignes^ 

Hauteur  totale  du  chapiteau  y  un  pouce. 

La  chaîne  &  le  crochet  qui  pendent  au  milieu  du 
chapiteau,  quatre  pouces  deuxlignes^ 

Hauteur  de  la  Balance  depuis  les  trous  du  chapiteau  ^ 
neuf  pouces  fept  lignes^ 

Hauteur  totale  des  crochets  defufpenfîon,  c'eft-à^ 
dire,  avec  lewts  chaînes  jufijuau  levier,  deux  poeices 
dnq  lignes. 

L£s  têtes  des  colombes  excèdent  la  circonférence 
du  plateau,  de  quatre  lignes ,  elles  ont  dix  lignes  &  demi^ 
de  langueur,  &:  près  dcneufiignes  de  largeur. 
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PLANCHE     XCV. 

NM.II.&IIL 

On  voit  fur  cette  Planche  la  figure  &-Ia  propor- 
tion exadc  des  trois  faces  du  levier  de  cette  Balance  ; 
la  quatrième  ne  porte  aucune  eipèce  de  ligne  :  leurs  di-* 
-giflons  font  marquées  avec  fcrupule  pour  la  forme  ôc 
lia  diftance  :  les  parties  traitées  dans  Toriginal  en  cou- 
leur d  eau  ^  font diftinguées. par  une  taille  légère.  Ces 
lignes  &  ces  divifions  ouvriront  peut-être  les  yeux  à 
Quelque  Sçavanr  qui  poiurra  trouver  ce  que  je  n'ai 
pu  rencontrer  ;  alors  mes  foins  feroient  récompenfés  y 
&  produiroient  lutilité  que  je  voudrois  procxurer  à  la 
République  des  Lettres^ 

NMV.V-&VL 

'  Ce  petit  Bufie  de  bronze^  du  plus  joli  travail  &  de 
la  plus  parfaite  confervation ,  repréfente  une  Prêtreffe  , 
peut-être  même  Vefta  ;  elle  eft  traitée  du  moin§  avec  le 
voile  &  Thabillement  qui  conviennent  à  cette  Déeffe.. 
Ce  monument  n  a  jamais  été  difpoié  différemment  de  ce 
qu  il  paroît  ici  ;  c'efl-à-dire ,  que  fa  bâfe  a  toujours  été 
coupée  quarrément  ;  on  remarque  feulement  ilir  le 
l^aut  de  &  tête  ^  une  bêlière  fixe.  Ces  raifons  jointes  ait 
travail  ifolé  de  ce  bronze ,  me  perfuadent  que  ce  Bufte 
a  fervi  de  poids  à  une  de  ces  Balances  qui  ne  pefoient 
qu  un  feul  objet,  &  quil  feut  conféquemment  regar- 
der comme  dépendantes  des  monnoîes ,  &:  placer  dans 
la  clafTe  de  celle  que  l'on  voit  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Cbrtone  >  citée  dans  l'explication  pré- 
cédente, page  308.. 

Pour  remplir  cette  Planche  &  la  rendre  plus  agréa- 
l)le>  j'ai  rapporté  ce  Bufte  fous  trois  afjpeâs^  d'autant 
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plus  volontiers  qu'il  mérite  du  côté  du  goûtée  de  Fexér 
cution. 

Hauteur  totale  quatorze  Hgnet. 

FLANCHE    XCVl^ 
NM.IL&in. 

La  répétition  des  monumens  &  les  différences 
qu'Us  préfentent,  fervent  à  prouver  la  durée  de  leur 
ufage^  &  à  nous  inftruire  des  pjtys  qui  les  ont  em- 
ployés. Cette  Balance  ou  Romaine  eft  de  la  mêmeef- 
pècc  que  la  précédente  ;  &  les  petites  variétés  qu'on  y 
peut  remarquer,  prouvent  la  différence  du  tems  &  du 
pays.  La  précédente  eft  faite  dans  le  tems  que  les  Ro- 
mains ont  le  mieux  travaillé  :  celle  que  préfente  cette 
Planche  eft  Grecque,  mais  ne  mérite  pas  d'être  pla- 
cée dans  la  claffe  de  cette  Nation,  puifquelle  a  été 
£ûte  fous  les  Empereurs  Chrétiens ,  &  que  les  carac- 
tères mêlés  de  lettres  ïlomaines ,  font  croire  qu'ils  onc 
été  écrits  vers  le  dixième  fiècle^  Le  nom  àiHéliodore^ 
lans  doute  celui  de  l'ouvrier ,  eft  ainfi  figuré  en  let- 
tresponduées  +HNo<>oRoY+  ,  celui  de  CYa  Alun 
Syllon ,  eft  écrit  fiir  ime  autre  face  du  fléau  :  j'ignore  ce 
qu'il  veut  dire.  Les  trois  côtés  du  levier  font  chargés 
de  lettres  Grecques  qui  défignent  la  différence  dc%^ 
poids  :  le  n®.  L  porte  ces  fignes. 

S  20  ^  10  S 

On  lit  fur  le  n*   II. 
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Cette  face  du  fléau  n'eft  pas  deilînée  dans  touttf 
fa  longueur,  9  caufc  du  mauvais  effet  que  les  têtes 

d'animaux 
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ifanîmaux  qui  la  terminent  auroient  produit  fous  cet 
^pcO.  On  lit  fur  le  n^  lU. 

aA3>!3l3/^a^33T303H3  N 

Cette  difpofîtion  nous  apprend  que  dans  ce  tem$ 
on  ne  diftinguoit  que  lesdixaines,  &que  cette  éternelle 
répétition  des  moitiés  par  le  chifire  5 ,  devoit  caufer 
beaucoup  d'erreurs  ou  d'embarras  dans  le  calcul  des 
objets  qu  on  avoit  à  pefer. 

Ce  petit  monument  de  bronze  a  été  trouvé  en  lyyp 
à  Laodicée  de  Syrie  ;  le  fléau  eft  divifé  en  trois  parties 
dont  chacune  a  fon  crochet,  mais  las  deux  chaînes 
terminées  elles-mêmes  par  des  crochets ,  &  qui  fer- 
voient  à  porter  les  corps  que  Ton  vouloit  pefer,  ren- 
dent cette  Romaine  bien  inférieure  pour  la  commodité 
de  Tufage,  à  celle  âLAntium ,  qui  d'ailleurs  avoit  un  pla- 
43eaupour  ferviraux  corps  qui  ne  pouvoient  être  ac- 
crochés :  il  faut  convenir  cependant  que  les  divifîoni 
du  fléau  font  plus  lifibles  &  plus  diilinâes  dans  la  Ba-^ 
lance  de  ce  n®.  Le  pefon  repréfente  un  Bufte  d'Empe- 
reur; il  eft  formé  fans  goût  ni  talent,  &  comme  il  le 
peut  être  dans  ces  tems  malheureux  poiu:  les  Arts  ; 
mais  il  eft  difpofé  de  façon  que  la  boule  ou  le  corps 
rond  permet  d'introduire  dans  fa  capacité ,  la  quantité 
de  plomb  néceffaire  pour  équilibrer  Tinfirument  &  le 
rendre  jufle.  Cet  exemple  d  un  Bufte  d'Empereur  deftiné 
à  cet  ufage,  autorifè  ce  que  je  dis  dans  la  Planche  fuivante 
ji®.  I.  fur  le  Bufte  d'un  jeune  Prince  de  la  famille  Im- 
périale auquel  j'ai  afligné  un  pareil  emploi,  tant  il  eft 
vrai  que  la  comparaifon  eft  feule  capable  d'infhuire  6c 
de  lever  tous  les  doutes. 

Il  me  refte  à  dire  un  mot  fur  le  lieu  de  la  découverte 
de  ce  monument.  - 
'     Tomciy.  Rr 
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LaoHîcée^ft  unevîUe  maritime  de  Syrie*",  fituéeSt* 
environ  dix  lieues  marines  -au  Sud  de  T-emboucbuFe 
de  rOronte,  fur  une  pointe  de  terre  qui  regarde  le 
Promontoire  oriental  de  rifle  de  Chypre» 

Antioche,  Sélencie  de  la  Piérie,  Laedîcée,  fur- 
nommée  ad  mare ,  pour  la  diftingucr  de  plufieurs  autres 
-du  même  nom,  &  Apamée, -font  quatre  villes  reitfer- 
mées  -également  dans  k  Syrie ,  &  dans  un  dpace  d*Cft- 
viron  2$  lieues.  Elles  doivent  leur  fondation,  <m  du 
moins  tm'état  de  fplendeur  qu'elles  n  avoient  point  aupa- 
ravant, à  Seleucus  Nicator.  Laodicée  ccmicrve  fon  nom  ^ 
mais  altélré  dans  cehiî  de  Ladikich  ou  Latequich y^\oix 
-dîfiërentes  manières  de  prononcer 'Ôc  tfécrife. 

L'écheHe  dflime  toutes  les  proportions  de  cette  Ba*- 
lance» 

J%î  rempE  îe  vuîde  que  le  fléau  laiffoît  dans<?«te 
Planche, par  un  autre  fléau  de  èron«e  -mri  m'a  -été  efw 
voyé  de  Rome,  &  qui  fervoit  à  une  Saknce  formée 
par  des  "baflins  ;  ce  fléau  ^fe  -brife  dans  les  tendfoks  pone- 
tués  :  il  éft  très-bien  confervé  &  très-bien  travaillé^ 
fa  Juftefle  même  paroît  encore  très-grande.  Une  dif* 
iere  eii  rien  des  ^fléaux  que  îious  employons  aujour- 
d'hui :  îl  eft  orné  de  petits  cercles  à^ftit  les  bronzes  de 
îa  plus  haute  antiquité  fe  trouvent  très-fouvent  déco- 
tes; cependanton  peut  alRurerquîl  eft  Romain,  de  oc 
ne  fer  oit  pas  4e  Jj^remîer  monument  qui  auroit  été  per- 
pétué ou  renoirvéUé» 

Longueur  cinq'foueesfept'lignés  z  hautetir'quatre'pouees^ 
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PLANCHE     XCVIÎ. 

NM.  &IL 

Ce  Buste  de  bronze  très-bien  confervé  &  d'un  bon 
travail^  repréfente  un  Jeune  Empereur  ou  quelque 
Prince  de  la  famiUe  Impéri^e,  peut-être  Héliogabale 
ou  Géta*  Je  ne  m.* embarrafferai  )anuis  de  retrouver  fiu: 
ïefjpèce  des  monumens  que  j'examine  le  plus  ordinai- 
rement, une  reffemblance  que  le  Copifte  &  le  Gra- 
veur doivent  néceffairement  akérer  &  rendre  mécon- 
Boiflable  :  les  Médailles  fuâiiènt  pour  conftater  lit  phy- 
fionomie  des  Princes;  elles  doivent  fervir  feules  a  les, 
faire  recoanoître;  mais  je  me  négligerai  jamais  rien  fux 
TeiGaâitude  des  parties  qui  peuvent  Eure  retrouver 
les  u£iges  auxquels  les  monument  ont  été  deâinés« 

Il  me  pard^  que  ce.  BuAe  ne  peut  avoir  ferviqu  au* 
pokkdun^  Balance:  on  voiçeacoi»  une  attache  ikc 
le  haut  de  la  tête ,  ôc  trois  chaînons  de  la  chaîne  qw 
Ibrvait  à  le  fi^emlre  ;  ils  font  paflés  dans  un  axe ,  de 
f^çoa  que  le  poids  étoit  mobile,  comme  il  le  devoit 
être  pour  le  fervice  d  une  Balance ,  fans  contrçdit  de 
Pelpèce  de  celles  que  nous  connoifibns  fous  le  nom 
de  Romaines.  Xa  partie  de  derrière  de  ce  Bi#e,  prou^ 
ve  encore  plus  cette  deffînation  ;  on  voit  au  n?.  IL 
qu'eUe  eft  pleine,  quoiqu'il  eût  été  inudle  de  la  parer 
9c  de  la  terminer,  fi  le  Bufte  eut  été  un  fimple  por-- 
trait;  cette  partie  confirme  d'autant  plus  l-idjée  dunî 
poids ,  qu'elfe  préfewte  uu  trou  quarrié  pour  inûnucr;  le 
plomb  ^ui  remplit  tout  l'intérieur,  &  qui  donne  en- 
core aujourd'hui  à  ce  Bufte  un  peu  plus  de  cinq  livres 
de  poids*  De  plus  ,.0x1  ne  voit  rien  dans,  la  paj?tie  infé- 
j^tum  de  cette  Tête  qjui:  empêche  de  croire  qu!elle  aift 
iioujoiws.étjé  fii%endUe  pw  ik  ch^oe  dojat  ^'ai  décrit  le»v 
i^&çs^  Çft  Biii^  Afe  pwf  4p»c  être,  confondu  ave» 

Rrij 
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quelques  autres  qui  ont  fervi  d'Ex-^oto  dans  les  Tem- 
ples ou  les  Chapelles»  Je  me  fuis  vraifemblablement 
trompé  quelquefois ,  quand  j'ai  eu  occafion  de  parler 
de  ces  fortes  de  monumens  i  je  devois  au  moins  aver- 
tir, comme  je  fais  aujourd'hui,  quU  étoit  fort  aifé 
de  s*y  lïîéprendre» 

Hauteur  cinq  pouces  feft  lignes  r  largeur  quatre  poucer' 
trois  lignes.  La  Bêlière  &  ce  qui  refie  de  la  chaîne ,  on$ 
deux  pouces  dix  lignes  de  longueur^ 

NMIL&IV. 

Ce  Bufte  de  Femme  peut  difficilement  avoir  (et- 
vi  de  poids  à  une  balance  ;  le  plomb  néceffaire  pour 
V équilibrer  ou  la  rendre  jufte ,  n  ayant  jamais  eu  de 
moyen  pour  être  folidement  établi  dans  Tintérieur  f, 
4c  quoiqu'il  ait  une  bêlière  fixe  &  arrêtée  for  la  tête, 
&  que  par  conféquent ,  il  ait  pu  fervir  ê^ Ex-voto  j  je 
jRiis  perAïadé  qu'il  a  été  anciennement  placé  furua 
pied-d'ouche  :  les  feuillages  qui  terminent  fon  extré-. 
mité  inférieure ,  femblent  en  affurer.  Ce  genre  d*or- 
nement  étoit  familier  aux  Romains;  &  l'ouvrage  ne 
peut  être  donné  qu'à  cette  Nation  :  quoique  la  cocf^ 
fure  de  ce  Bufte  lui  foit  étrangère ,  elle  paroît ,  autanr 
qu'on  le  vtut  diftinguer,  formée  par  un  bonnet  cou-- 
vert  de  floccons  de  laine  fucceffivement  répartis.  J'i- 
gnore le  pays  dont  les  Romains  ont  emprunté  cette 
mode  ;  &  je  n'ai  point  idée  d'en  avoir  vu  de  pareille- 
fiu^  les  monumens  anciens. 

Hauteur  trois  pouces  dix  lignes  avec  ta  èêlière^ 

N^,  V.. 

Ce  morceau  de  Bronze  dont  la  bâfe  eff  întérîeuny 
ment  ouverte  de  quelques  lignes  pour  s*emboîter  dans? 
quelque  autre  corps,  a  dû  fervir  de  couronnement:  oiv 
peut  le  croire  d'autant  plus  deitiné  à  cet  u£ige ,  que 
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la  tête  n*a  jamais  été  percée,  &  ne  préfente  aucune 
trace  de  bêlière  :  ce  morceau  eft  d  ailleurs  travaillé 
des  deux  côtés  ;  c*eft  la  feule  explication  que  je  puif- 
fe  en  donner.  Ce  Bronze  eft  du  plus  mauvais  goût  de 
travail  &  du  deffein  le  plus  pervers. 

On  pourroit  dire  que  cette  jeune  Femme  repré- 
fente  Scylla.  Cependant  elle  eft  drapée  avec  la  plus 
grande  modeftie,  mais  fes  mains  font  fymmétrique- 
ment  appuyées  fur  deux  têtes  de  chien  qui  terminent: 
les  deux  queues  ;  on  ne  doit  pas  plus  chercher  de 
raifon  &  de  conféqùence  que  de  goût  &  de  pureté 
de  deffein  dans  le  bas  ficelé  auquel  on  peut  attribuer 
ce  mauvais  ouvrage;  mais  on  ne  peut  lui  refiifer  une 
forte  de  fingularité- 

Hauteur  deux  pouces  &  derm:  plus  grande  largeur  ^  ejr 
cçmprenam  les  deux  têtes  de  chien  >  trois  pouces  deux  lignes^ 

PLANCHE  XCVIÏL 
NM.&IL 

Le  monoment  repréfenté  fous  ce  n^,  eft  d'aune  mau- 
iraife  exécution;  cependantrintentionen  eft  àffez  bonne.. 
Il  repréfente  lux  Enfant  affis  qui  tient  d'une  maia  une 
tête  de  Lion  appuyée  iiir  un  de  fes  genoux  ;  &  l'autre 
main  eftpofée  fur  un  oifeau  qui  me  paroît  une  Oye  :  c'eft 
en  général  ce  que  Ton  peut  dire  de  ce  bronze  ;  &  je  ne 
poufferois  pas  mes  idées  plus  loin,  fi  le  plan  fur  lequet 
cet  Enfant  eft  pofé,  &  que  f on  peut  voir  au  n^  IL 
ne  m'engagèoit  à  faire  quelques  réflexions.     . 

Ce  plan  eft  arrondi ,  échancré,  &  percé  de  deux  trousï 
en  un  mot ,  abfolument  difpofé ,  foit  pour  Tépaiffeur , 
Ibit  pour  l'inégalité,  ainfi  que  le  plan  des  Lions  & 
des  autres  animaux  qui  ont  fervi  ciEnfeignes  militair 
xes,  &  que  j'ai  rapportés  dans  le  IIP- Volume  de  ces  pianc,  ixr\r^ 
Antiquités.  Cette  torme  qui  ne  peut  avoir  été  donnée 

Rriij, 
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fans  objet  au  monumeat  que  pré&ntece  t^.  me  per- 
fuadcroit  qiie  cette  Figure  allegoriqufe  a  pu  être  pla- 
cée dans  rÈnfeigne  d'une  finxple  Cohorte  :  fes  propor- 
tions pl\is  petites  £c  Ton  poids  beaucoup  moinore  , 
donnent  laraifon  pour  laquelle  le  fbcle  na  point  de 
vuide  y,  ou  d'épaifïeur  creufée  pour  emboîter  &  fixer 
la  totaHté  ;  ces  deux  trous  étant  ûifiiians  pour  l'arrê- 
ter. Je  croirois  encore^  en  fuivant  la  même  fuppofi- 
tion^  que  cette  petite  Ejifeigne  a  été  faite  pour  natter 
un  Général  qui  avoit  réuni  dans  quelque  opéradoa 
militaire  le  courage  &  la  vigilance  >  qualités  énoncées 
par  les  attributs  dont  la  Figure  eft  accompagnée. 

Ma  conjeâure  paroîtra  a  autant  plus  fîngulière^  que 
llliftoire  ne  donne  aucun  exemple  fur  lequel  je  jpulfle 
l'appuyer;  mais  les  Légions  font  devenues  fi  puif&otes 
fous  les  Empereurs^  que  ne  dépendant  que  de  leur  pro- 
pre volonté ,  elles  ont  fait  des  chofes  bien  plus  éloignées 
de  leur  inftitution.  Il  faut  diailleurs  fe  rappeller  que 
Taliégorie  étoit  fort  dans  le  goût  des  Romains:  je 
ne  donnerois  à  cette  Enieigne  qu  un  inftant  de  du- 
rée ,  peut  -  être  celui  d'une  feule  campagne.  Quoi 
qu'il  en  foit,  la  forme  du  plan  de  ce  monument  ne 
pouvant  avoir  fervi  à  aucun  ufage^  du  moins  de  ceux 
qui  nous  font  connus,  j'ai  cru  pouvoir  hazarder  cette 
conjeâure. 

Hauteur  du  monument  deux  pouces:  la  partie  la  plus 
grande  du  plan  deux  pouces  neuf  lignes  :  la  plus  petite 
partie  y  un  pouce  fept  lignes.  La  largeur  de  ce  plan  efi  iné^ 
gale;  elle  eft  iun  cûtéiun  pouce  quatre  lignes  y  &  de.  fau-- 
tre  de  neuf  lignes. 

N^.  III. 

Ce  monument  mérite  d'être  rapporté^  &  par  liâ-mé^ 
me  fie  car  la  raifon  que  je  nç  me  fouviens  point  d'en 
avoir  vu  dans  aucun  Recueil  d'Antiquités  :  c'eft  une 
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X3iftufle-trape  àc  bronze  ;  on  doniïe  ce  nom  en  François 
à  Teipècc  dinftrument  que  les  'RcHwâins  connoiflbiem: 
fous  celui  de  Murex  ferreus  y  ou  Tribulus^  ou  Stimulus. 
<Quint-<jUFce*  &  Vftlère-Maxime'>  leis  appellent  A/»nVfj.  •  Lib.  iv.  *  Lifa^ 
Kits  quatar-e  pointes  égales  ^ntre  elles  &  larges  de  dix-^  ™' 
émt  lignes  y  étoient  fondues  Sellées  avec  un  globe  dfc 
fept  lignes  de  diamètre,  &  ^ii^porées  de  façon  que  de 
quelque  marâère  qu'on  les  fettât  ou  qu  on  les  ^laiffât 
tomber,  trois  de  ces  pointes  fervoîent  toujours  d*appuî 
à  une  qui  fe  trouvoit  perpendiculaôrenient  en  îôir  if, 
quiproduSToit  l'eflfet  que  îon  pouvoit  attendre  de  -cttlte 
arme  défendre.  Cette  difo^tion  e&  cforiforme  à  céllfe 
que  Végecc  *  a  décrke  ;  il  ïes  appelle  Tri^uhs  :  Céfaf^  en  ■  l-jb.  ni.  çh.  14^ 
avoit  parlé  avafflpt  lui  dans  la^efcriptîon  dufiége  d*A-  dcs^cLVes?"*^' 
life.  «érodien  ^  fait  mention  de  cette  machine  légère-;  *l^iv.  iv. 
*:  Léon  ^  dans  fa  Taftique ,  en  pai«le  comme  d'une  dé-  *  ^^'  "•  '''''  *^' 
lenfe  pour  tenir  lieu  de  fofiés. 

N^  IV. 

Les  ornemens  que  les  Soldats  &  les  Oavàlîers  Ro- 
Ttiains  portoientiurjeurs  armes  &  ïur  leurs  <:lievaux  , 
préfentent  des  formes  variées  4  Tinfinî.  Oncon^refwï 
avec  peine  tjue  des  hommes  qui  menoiem  une  vie  & 
dure  6c fi  occupée,  ayentété  lènfibles,  comme  le» 
monumens  le  prooivent,  à -des  parures  fi  npilières  par 
leur  forme  6c  par  les  coideurs  dont  elles  étoient  le  plu$ 
fingulièrement  ornées  :  cette  variété  étoit  d'autant  pk» 
étendue,  quelle  dépendok  de  la  volonté  de  chaque 
particulier  ;  puifqu  en  efiet  ccute  parure  n  entroit  pour 
rien  dans  rhabiliement  que  Ton  donnoit  aux  Soldats-. 
il  eit  vraifemblable  que  les  &amains  ont  emprunté 
cetfê  mode  des  Kiatîons  orientales;  non^dlemem  hét 
Peilfes  de  larmée  de  OyTiUs ,  6c  les  Soldats  d'Alexanr 
ike ,  après  la  <x]tfiq«éœ  de  la  Fepfe^  (ont  «ne  preuve 
et  r^anckûaeté  4e  ^cet  ufage  dans  l'Oiieiit  ;  mai»  4xs 
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mêmes  parures  nous  certifienr  quelle  eft  la  conftance 
des  ufages  dans  ces  parties  du  monde.  Les  Turcs  font 
encore  aujourd'hui  aans  l'habitude  d'orner  leurs  armes^ 
ainfi  que  les  cuirs  &  les  bandolières  qui  fervent  à  les 
porter,  d'un  aufli  grand  nombre  de  plaques  d'argent 
damafquiné  ;  &  cette  dépenfe ,  ainfi  que  l'arrangement, 
eft  abfolument  aux  frais  &  à  la  volonté  de  chaque 
JanifTaire;  car  ce  nom  eft  général  à  tout  Soldat  de 
cette  nation.  En  conféquence  de  ces  ornemens ,  les 
Turcs  m'ont  dit  plus  d'une  fois  qu  ils  ne  faifoient  point 
la  guerre  à  armes  égales  avec  les  Chrétiens ,  puilqu'il 
n  y  avoit  rien  à  gagner  ex» dépouillant  un  de  nos  Sol- 
dats ;  qu'il  valoit  autant  l'achever  quand  il  étoit  bief 
fé;  qu'on  ne  pouvoit  le  faire  prifonnier  :  l'efclava- 
ge  étant  le  feul  profit  qu'il  leur  fût  poflible  d'en  retirer  ; 
&  par  cette  raifon.  Us  préfèrent  la  guerre  avec  les 
Perfans  dont  les  parures  militaires  font  peut-être  en- 
core plus  riches. 

Ce  morceau  d'ornement  me  paroît  avoir  fervi  à  la 
fougorge  d'un  cheval  j  car  le  Deflinateur  l'a  renverfé, 
La  forme  de  cette  parure  eft  bq|ine  i  &  les  deffeins 
bizarres  dont  elle  eft  remplie ,  non  -  feulement  font 
gravés  en  creux,  mais  ils  font  incruftés,  ou  plutôt 
remplis  par  des  émaux  ou  des  couleurs  gromères , 
tleues,  rouges  &  vertes  ;  elles  fubfiftent  encore  afTez 
pour  être  diftinguées  :  je  ne  défefpère  pas  de  retrouver 
quelque  jour  leur  préparation. 

Hauteur  &  largeur  dix-^huit  lignes. 

On  voit  fur  cette  Plaque  de  bronze  dont  la  forme 
Simple  eft  affez  élégante ,  une  Figure  deffiaée  par  un  trait 
«n  creux,  fi  l'on  peut  employer  dans  cette  occafion  le 
terme  de  deffein.  Quelle  que  foit  cette  mauvaife  exécu- 
tion ,  on  a  voulu  repréfenter ,  ce  me  femble ,  un  Hercule 

fier 
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fier  &  menaçant.  Je  dis  Hercule,  àcaufe  dun  Autel 
facile  à  diftinguer  &  pkcé  aux  côtés  de  la  Figure* 
Le  derrière  de  la  Plaque ,  ou  fon  autre  face ,  eft  ter- 
minée d'un  côté  par  deux  mouvemens  de  charnière 
percés  poiu:  recevoir  la  broche.  On  voit  dans  le  milieu 
de  cette  partie ,  trois  tenons  fixes  &  percés  ;  ils  fervoient 
à  attacher  cette  petite  parure  fur  le  cuir  :  elle  ne  peut 
avoir  été  fabriquée  que  dans  la  plus  ignorante  des  Co- 
lonies Romaines,  &  cette  certitude  confirme  Picore  la 
généralité  de  Tufage. 

Hauteur  vingudeux  hgnes  :  phês  grande  largeur  onze 
Mgnes^ 

N^  VL 

La  forme  &  la  parfaite  confervation  de  cette  Pla* 
que  de  bronze  qui  fe  lioit  par  un  crochet  fixe  à  un 
anneau  ou  pafiant  mobile ,  m*ont  engagé  à  la  préférer 
àplufieurs  ornemens  de  ce  même  eenre  dont  je  fiiis, 
pourainfi  dire,  accablé;  il  feroit  aailleurs  impoffible 
de  les  rapporter  tous  fans  excéder  le  Leûeur  &  m'excé- 
der  moi-même  :  je  me  contente ,  avec  raifon,  d*en  doiv» 
ner  de  tems  en  tems  quelques  échantillons* 

Hauteur  avec  f  anneau  deux  pouces  deux  lignes  :  largeur 
Âe  la  Plaque  vingt  lignes^ 

PLANCHE      XCIX. 

Cette  Planche  n'eft  rempfie  que  par  de  très-petits 
morceaux,  mais  précieux  par  leurs  madères ^&  qui, 
pour  la  plupart  ont  fervi  a  la  panu?e  des  Dames  Ro- 
maines. 

Ce  petit  Bouton  d*or  de  forme  circulaire,  ne  peut 
-être  mieux  travaillé  :  la  tête  de  Médufe  dont  il  eft  orné, 
«ft  rendue  avec  toute  la  fineffe  Cf.  l'agrément  oofEbles: 
TomeJr.  Sf 
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le  double  grainetis  qui  lenferme  ce  petit  Relief; 
cft  de  la  plus  grande  précifion  :  la  queue  ou  le  pafTant 
jQxe  qui  fervoit  à  attacher  cette  parure  y  6c  dont  on 
voit  le  profil  au  n^.  IL  eâ  d  une  parfaite  confervatioa» 
Piamètrifix  lignes^ 

NMH. 

Le  deflein  de  cette  petite  Chaîne  d^oi  dans  laquelle 
dieux  perles  &  une  ^meraude  font  enfilées  &  un  ca- 
bochon de  grenat  ferti  y  le  tout  fans  fymmétrie  de 
jR>rme  ôc  de  place;  ce  defTein^  dis-)e>  peut  amufer  un 
moment.  La  Chaîne  ou  Tenlacement  qui  paroît  avoir 
eu  trois  principaux  mouvemens  quand  on  en  Ëdfoit 
ufage  y  a  vingt  &  une  lignes  de  longueiu:» 

N^  IV. 

La  forme  de  cette  Pendeloque  tfémeraade  efl  &nga- 
lière;  elle  eit  taillée  à  pam  ôc  percée  dans  âi  k>n« 
^eur  par  une  petite  broche  d'or  qui  s'élève  &  fe  ter** 
mine  en  boude  :  fon  ufage  pardculiei  tSt  difficile  a 
Ytconnokre;  on  doit  feulement  convenir  qu'il  n'apfr 
être  deftiné  qu'à  la  pacure** 

Cette  pierre  prouveront  y  quand  on  ne  le  fçaurok  pas 
d'ailleurs  y  que  les  Anciens  tiroient  leurs  émeraudes  de 
mines  fort  différentes  des  nôtres  :  la  différence  de  leur 
qualité,  ôc  principalement  celle  de  leur  dureté,  fuffit 
pour  démontrer  qu  elles  ne  venaient  pas  du  Pérou. 

Hauteur  de  la  totalité  un  feu  plus  de  neuf  lignes^ 

N^v. 

Cette  Epingle  d'or  n  a  rien  d'extraordinaire  dans  la 
forme,  ùl  tête  eft  platte,  unie  &affez large. 
l^g^^r  feize  lignes^ 
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N^  VL 

Cette  autre  Parure  eft  de  bronze;  elle  eft  terminée 
par  deux  boules  encore  parfaitement  argentées,  je 
crois  qu  elle  fervoit  à  foutenir  &  à  rouler  quelques 
parties  des  cheveux.  La  différence  du  travail,  &  prin- 
cipalement celle  de  leurs  métaux  prouvent  que  la  defti- 
nation  de  ce  montmient,  n'étoit  pas  la  même  que  celle , 
des  ornemens  que  Ton  a  vus  dans  les  numéros  précé- 
dens  ;  c*eft-à-dire ,  qu'ils  t>'avoient  pas  pour  objet  del 
femmes  d'un  état  &  d'un  rang  égal 

Longueur  diHrneuf  lignes. 

N^VIL 

Cette  Turquoife  d  une  très-belle  couleur  formée  en 
bague  &  dont  laconfervationeft  parfaite,  n'a  jamais  pft 
fervir  même  à  aucune  Idole  domef1:ique,  de  quelque  mé« 
diocre  proportion  qu'elle  ait  été;  c'eft  donc  autant 
pour  le  ridicule ,  que  pour  la  fmgularité  que  j^ai  youlu 
la  rapporter:  il  feroit  difficile  d'ailleurs  de  concevoit 
le  motif  d'un  pareil  ufage.  L'anneau  eft  deffiné  de  k 
grandeur  de  f  original, 

N^VI^•&lx. 

J*aî  va  avec  trop  de  plaiTir  la  jnfteffe  5t  la  franchife 
du  travail  de  cette  Mouche  à  miel,  pour  ne  la  point 
ta^orter:  je  doute  qu'elle  ait  fervidc  pamre:  mai* 
<jui  peut  décider  des  modes  admîlé»  ôu  rejettées  ? 

La  matière  de  ce  petit  monument  eft  d'Améthîftd 
ôrîentate  foncée  en  couleur:  le  dcffeîn  du  deffus  fie 
celui  du  deffous ,  donnent  une  idée  du  foin  avec  lequdf 
elle  a  été  travaillée. 

On  fçait  que  les  Abeilles  ont  été  fouvent  traitées 
par  les  Anciens ,  qu'on  les  voit  au  revers  de  plufieur» 

Sfij 
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Médailles,  &  principalement  de  celles d'Ephèfe : o» 
peut  confulter  à  ce  fujet  l'ouvrage  de  BelloiL 
Lon^uewr  près  de  onze  lignes, 

PLANCHE    C 

Lb  dess£IN  de  cetinftrument  fingulier^ie  mieux  fën-r 
.tir  fa  forme  que  toutes  les  defcriptions.qu  on  pourroit 
en  donner  ;  j^e.  dois  dire  au  furpiùs  qu  il  eft  creux  dans  Tîn^ 
térieur  &  fermé  à  fon  extrémité  inférieure  i  mais  à  la 
longueur  de  vingt  lignes  ^  il  eu  ouvert  par.un.  trou  dont  le 
diamètre  eft  de  quanc  lignes  :.  voyez  la  lettre  ^.  Cette 
ouverture  ne  peut  avoir  fervi  que  poiu:  commiuiiquet 
des  parfums  dont  la  &imée  fortoit  par  lextrémité  iii-^ 
périeure  ouverte  félon  la  forme  du  deffein  marquée 
i^  Cette  conîeâure  eft  d'autant  plus  vraifemblable^ 
qu'U  eft  difficile  d'en,  adopter  une  autre,  &  que  la  co- 
que de  bronze  qui  £>rt  du  dernier  feuillage,  eft  gravée 
pour  repréfenter  des  flammes..  Il  eft  probable  que 
cette  efpèce  de  flambeau  étoit  introduite  à  fon  ex* 
txémité  dans  un  cylindre  de  bois  ou  d'autre  matière  i 
le  bronze  feul  auroit  été  trop  facile  à  échauflFer,  de  par. 
conféquent  il  auroit  été  impoffible  de  le  porter  dans- 
aucime  cérémonie. 

Javoue  que  cet  Infhument,  qui  ne  peut  avoir  fervî 

3ue  par  rapport  au  culte  des  Dieux,  ne  me  parok 
écrit  par  aucun  Hiftorien,  ni  rapporté  dans  aucun 
Recueil.  Le  monument ,  en  lui-même ,  eft  d'une  belle 
confervation  &  ion  antiquité  eft  inconteûable^. 

Longueur  totale  fept  pouces  fept  lignes  :  plus  grand  diamè-^ 
tre  quatorze  lignes  :  plus  petit  diamètre  cinq  lignes:  lafiam^: 
me  occupe  feize  lignes  de  la  longueur^ 
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Je  (uis  plus  porté  à  croire  que  ce  bel  Inftrumcxtt: 
de  bronze  qui  préfente  le  plus  oeau  verd-de-grîs,  & 
dont  le  travail  eft  le  plus  parfait ,  a  fervi  aux  rrêtres 
pour  examiner  les  entrailles  des  animaux,  plutôt  que 

Î)our  aucune  opération  de  Chirurgie.  Il  eft  vrai  que 
*une  &  Tautre  de  ces  opérations  ont  exigé  la  mênae 
Ibrme;  mais  cet  Inftrujnent  me  paroît  un  peu  trop 
fort  pour  avoir  été  deftiné  à  opérer  fur  le  corps  hu- 
main: cequily  a  de  certain,  ceflqu  il  a  pour  objet 
lun  ou  l'autre  de  ces  ufagçs. 

.  Longueur  fix  pouces  neuflignet  :  la  Spatule  occupe-  deux: 
pouces  quatre  lignes  de  cène  étendue. 

NMV-V.&VI-. 

-  Je  n'ai  fait  deflïner  cette  Lampe  que  pour  faire  féiï- 
dr  la  différence ,  6c  un  détail  peu  ordinaire  à  la  chaufTu** 
re  Romaine.  Elle  peut  Être  celle  d^un  tems  plus  mo- 
derne y  mais  non  encore  du  Bas-Empire, 

Pour  rendre  l'explication  claire^  ce  monument  efk 
defliné  fous  trois  aipeSs:  Jepoffede  deuxpieds.de  ce 
même  fiècle^  l'un  eft  fimplement  votif ^  &  Tautre  a 
fervi  de  Lampe  ;  &  j'ai  préféré  ce  dernier,  par  la  rair 
Ion  d'une  plus  grande  étendue  ;  on  j[voit  même  en- 
core la  charnière  &  l'arrêt  du  couvercle;  de  plus,  la 
petite  embouchure  ouverte  6c  placée  à  ^extrémité  du 
pouce  pour  laifTer  fortir  la  mèche  ^  ne  peut  laiiTer  au* 
cun  doute  fur  fon  ancien  ufage. 

Celui  qui  a  fervi  de  vœu  eft  plus  petit  de  moitié ,  & 
n  eft  point  travaillé  dans  le:  deflbus  de  la  femelle  ;  mais 
ces  oeux  morceaux  ont  l'avantage  réel  de:  fe  donnes 
mutuellement  des  preuves  &  des  autorités  fur  le  fait 
fiiivant. 

JLa  chaufiure  préfente  une  forte  de  çuribfité ,  puif- 

Sfiij, 
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qu  en  effet  elle  diffère ,  à  plufîeurs  égards ,  de  celle  que 
les  Romains  ont  portée  pendant  plufieurs  fiècles ,  & 
que  tous  les  monumens  préfentent  fans  altération. 

Uefpèce  de  quartier  à  )our  qui  embraffe  exaâement 
le  talon  y  6c  Tanneau  dans  lequel  le  pouce  eft  paffé^  ne 
font  point  ordinaires  ;  il  eft  vrai  qu'ils  fervoient  d'au: 
tant  plus  à  tenir  le  pied  ferme ,  qu'ils  étoient  attachés 
l'un  &  l'autre  iiir  la  femelle.  Les  fîx  laçures  également 
attachées  à  cette  femelle  par  une  de  leurs  extrémités  > 
paffoient  entre  chaque  doigt*  On  pourroit  croire  que 
cette  difpofition  étoit  incommode  ^  mais  l'habitude 
lève  toutes  les  difficultés  :  ces  la<^ures  fe  réimiffoient 
fur  le  cou  du  pied  à  une  courroye  qui  partoit  du  quar- 
tier; &  cette  réunion 5  ainfi  que  la  ligature^  étoit  ^ 
bien  cachée ,  qu'il  faut  convenir  qu'on  apperçoit  dif 
iicilement  l'attache  ou  l'arrêt;  enfin,  la  femelle  n^ 
VL  &  vfiie  par  le  deffous  ^  étoit  exaâement  environnée 
d'une  fort  groflk  couture,  ou  peut-être  d'un aflembla- 
ge  de  clous  ;  l'un  ou  l'autre  avoit  pour  objet  d'empê- 
cher le  pied  de  gliffer  :  enfin  ,  les  dix  têtes  de  clous 
que  Ton  voit  répandus  dans  les  deux  milieux  de  îa  fè* 
melle,  font  les  fingularités  que  cette  chauffure  m'a 
préfentées,  &  les  raifons  qui  m'ont  engagé  à  la  rap- 
porter. 

Il  ièra  toujours  étonnant  que  les  Romains  répandus 
dans  toutes  les  parties  du  monde ,  À:  les  Légions  fé« 
tournant  auili  long^tems  dans  des  pays  élngnâ  de 
leur  patrie ,  ayent  con&rvé  leurs  ufages:  malgré  leur 
confiance  à  cet  égard ,  il  eft  impoillble  que  leurs  modes 
n'ayent  éprouvé  quelque  changement  ^  &  je  fiiîs  per« 
fuadé  que  le  quartier,  âc  les  autres  moyens  de  folidité 
ajoutés  à  cette  chauiiure^  ont  été  emproncés  do  £é)cm 
des  Légions  dans  les  pays  koidB  ait  les  glaces  £c  ffhu- 
midité  exigent  plus  de  tenue  pour  le  pied, 

Lenguem  quatre  pm$ca  dix  i^nes  :  fim  gfémde  latgtur 
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deux  pouces  quatre  lignes  :  hauteur  deux  pouces  dix  lignes. 

PLANCHE    CL 
NM.IL&ra, 

JTAVOUEmon ignorance  iiir Tufage  des  objets  dont 
cette  Planche  eft  remplie  j  leur  antiquité  me  paroît 
confiante  :  ils  ont  fervi  aux  Romains  ;  je  ne  puis  rien 
afTurer  de  plus  ;  mais  comme  il  faut  un  peu  parler  de 
ce  qu  on  rapporte  j  j'ajouterai  des  vraifemblances  aux 
defcriptions. 

Cette  Tige  ou  cette  Queue  de  bronze  eft  terminée 
en  forme  d'anneau  capable  de  recevoir  le  doigt  ;  T Aigle 
Romaine  eft  gravée  en  creux  &  de  bon  goût  au  n\ 
m.  fur  la  maife  de  cet  anneau;  ces  difpofitions  ne 
peuvent  avoir  été  hites^  fans  objet  ;  il  faut  croire  qu  on 
pourroit  en  fçavoir  davantage  (i  Tautre  extrémité  de  la 
branche  n  étoit  point  caiTée  :  la  gravure  de  TAigle,  la 
forme  âc  la  proportion  de  la  branche  font  des  faits. 
Je  Us  rapporte ,  &  je  déiire  que  ces  foibles  indications 
mettent  le  Leâeur  en  état  de  découvrir  le  véritable 
«fage  de  ce  monumenc*^ 

Les  mefures  rapportées  au  bas  de  la  gravure  de 
l'Aigle^  donnent  celles  de  la  bâfe  de  ce  monument*. 

Jjmgueur  cinq  pouces  dix  lignes^ 

NMV.&V. 

Ce  morceau  de  bronze ,  parent  au  premier  coup 
rfocil,  le  fragment  d'un  Clou  dont  la  tête  quarréea 
réfiffcé.  aux  inj.ures  du  tems;  mais  la  bâfe  de  ce  quarré^ 
préfente  une  gravure  en  creux  très-prononcée,  &  fui 
laquelle  on  voit  une  porte  au  milieu  d'une  partie  de 
muraille  très-fofide  &  telle  qu'il  étoit  nécefiaire  pour 
porter  trois  tours  crénelées*  Le  premier  coup  d'œil 
conduit  encore  à  regarder  cette  compoiition  comme 
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{lépendante  du  blafon  &  de  ce  que  nous  appelions  des 
yîrmeSf  &  par  conféquent  comme  im  ouvrage  mo- 
derne. 

Tel  eft  Fétat,  au  jufte,  de  ce  morceau  &  la  première 
impreflion  qu on  en  reçoit;  mais  à  Texamen,  on  ne 
voit  fur  la  gravure,  aucun  des  traits  inventés  par  la 
vanité  des  Modernes  pour  marquer  les  couleurs  fie  les 
métaux:  en  fécond  lieu,  il  eft  certain  que  ce  bronze 
a  été  trouvé  dans  Rome  à  la  fin  de  Tannée  1759  à 
foixante  pieds  de  profondeiu.  Il  feroit  fîngulier  que 
dans  un  efpace  de  tems  aufli  court  que  celui  que  Ton 
peut  compter  depuis  rétabliflement  <ies  armoiries ,  le 
terrein  ^ût  monte  Ci  confidérablement  dans  une  ville, 
oui,  depuis  ce  tems,  na  point  éprouvé  de  grandes  ou 
de  fortes  révolutions,  telles  que  des  tremblemens de 
terre,  de  vaftes  incendies,  &c.  Cette  propotition  ne 
doit  pas  moins  être  regardée  comme  un  préjugé  très- 
vague  par  rapport  à  l'antiquité  :  un  ancien  puits  ,  une 
fouille  faite  u  y  a  plufieurs  années,  &  mille  autres 
évènemens,  pourroient  avoir  placé  ce  bronze  dans  la 

Î^rofondeur  où  il  a  été  trouvé  ;  je  ne  donne  donc  ce  rai- 
bnnement  que  comme  une  probabilité.  J'ajouterai 
3ue  la  gravure  me  paroît  antique,  &  je  TaiTurerai 
'autant  plus ,  que  je  l'ai  comparée  avec  \m  autre  mor- 
ceau travaillé  de  la  même  façon  &  pour  un  objet  pa- 
reil. Ce  dernier  ne  préfente  qu'ime  tour;  mais  il  me 
paroît  plus ,  moderne  de  quelques  fiècles.  Je  croirois 
donc  (|ue  <ians  les  derniers  tems  de  l'Empire  Romain  , 
les  châteaux  &  les  tours  ont  été  prodigieufement  mul- 
tipliés, &  que  leur  ufage  a  été  d'une  longue  durée. 
lugd,  îu-foL  Pancirole  a  rapporté  dans  fa  Notice  de  l'Empire ,  quan- 
«^08.  ^^^  ^  fortereffes,&  de  différentes  Telsères  conia- 

crées,  félon  lui,  à  une  infinité  de  grades  miKtaires;  je 
fçais  que  cet  Auteur  eft  plus  fçavant  qu'Antiquaire  , 
&  que  l'on  peut  appeUer  de  plufieurs  opinions  quil 

avancc^ 
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avance  en   cette  dernière  qualité;  mais  il  peut  au 
moins  venir  à  Tappui  d  une  conjedure   d'autant  plus 
fondée  5  que  Image  de  ces  fortes  de  gravures  pour 
les  villes  &  leurs  principaux  Officiers ,  me jparoît  avoir 
été  établi  à  l'exemple  &  à  la  fuite  des  Tefsères.  Je 
me  contente  dé  propofer  mes  doutes  :  je  ne  décide 
point  ;  mais  ces  obfervations  pourroient  faire  entrevoir 
une  origine  plus  ancienne  aux  armoiries  que  les  Croi- 
fades.  Car  c'eft  aux  Croifades  qu  on  attribue  commu- 
nément rétabliiFement  de  ces  marques  diftindives  gé- 
nérales  &  particulières  ;  lorfqu  on  aflure  que  les  devifes 
&les  autres  fingularités  que  les  Chevaliers  portoientfur 
leurs  écus  dans  le  tems  de  ces  raalheureufes  entrepri-- 
£esy  étoient  devenues  les  marques  de  leur  blafon  en 
particulier,  &  de  la  fcience  héraldique  en  général.  Il 
faut  convenir  que  ces  marques  ou  ces  reconnoiffancesy 
il  elles  remontent  à  des  tems  antérieurs ,  peuvent  avoir 
acquis  un  degré  d'augmentation  par  la  circonftance  des. 
Croifades  ;  en  effet ,  la  réunion  d'un  fi  grand  nombre 
d'hommes  de  difïërens  pays  ,  exigeoit  néceffairement 
des  moyens  de  reconnoiifance  avoués  &  conflans. 

Cette  obfervation  conduit  naturellement  à  réfléchir 
fur  la  manière  dont  l'homme  invente.  On  peut  avan- 
cer qu'il  n'a  jamais  rien  trouvé  de  complet  en  pre- 
mier lieu;  6c  qu'une  bagatelle  préfentée  par  le  hafard^. 
adoptée  par  une  convenance  louvent  très-éloignée  de 
fon  premier  objet,  s'étend,  s'accroît,  &  devient  con- 
lîdérable  prefque  toujours  fans  aucun  deflein ,  &  fans 
que  Ton  puifTe  rendre  compte  des  moyens  précédem- 
ment employés.  Cependant  l'homme  s'en  glorifie  ;  fa 
vanité  en eft  flattée;  il  fe  regarde  comme  inventeur; 
il  l'eft  en  général,  mais  comment?  L'amour-propre  de- 
vroitrilfe  repaître  d'un  pareil  mérite,  dont  cependant 
U  fait  bien  de  profiter  f 

Pour  revçiîir  jiij  monument  dont  je  me  fuis  peut- 
TomeW.  Tt 
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FLANCHE     CIIL 

Les  bronzes  &  les  terres  cuites  chargés  de  caraûèr» 
Grecs  &  Romains  formant  des  noms  propres ,  ou  pré- 
fentant  des  lettres  initiales,  entrent  dans  l'objet  géné- 
ral des  Tefsères,&  font  par  conféquent  toujours  dif- 
ficiles à  expliquer  :  le  motif  de  leur  fabrique  ,  &  la 
raifon  de  celui  qui  les  employoit ,  ne  préfentenc  au- 
jourd'hui que  des  idées  vagues.  Avant  que  d  exami- 
iier  les  diflSérences  que  l'on  peut  remarquer  dans 
ies  trois  que  je  vais  rapporter  ,  &  de  réfléchir  fur  les 
lettres  dont  ils  font  chargés  ,  il  eft  bon  d'obfer\^er 
que  ces  Plaques.,  principalement  celles  de  bronze, 
font  toutes  attachées  à  un  anneau  placé  dans  le  mi- 
lieu de  la  partie  oppofée  aux  caraâeres ,  &  fondu  avec 
le  morceau ,  &  quoique  cet  anneflu  foit  quelquefois 
affez  grand  pour  entrer  dans  le  doigt  &  que  par  con- 
féquent on  puiffe  alors  regarder  la  Telsère  comme 
une  bague  y  il  ne  faut  pas  croire  que  cet  anneau  ait 
jamais  été  employé  à  cet  ufage  y  la  raifon  qui  s'y  op- 
pofe  principalement ,  eft  le  volume  de  cette  même 
Plaque,  dont  l'étendue  eft  ordinairement  fort  confidé- 
rable  :  cet  anneau  doit  donc  être  regardé  comme  une 
bêlière  qui  fecvoit  à  attacher  une  corde  ou  un  lacet 
que  Ton  portoit  paflTé  dans  le  coL  L'Efclave  ou  l'Af- 
ttanchi chargé  de  la  commiflîon  ou  dupaflTe-port,  réu- 
niflbit  par  ce  moyen,  la  lureté  de  la  Tefsère  &  la  fa- 
cilité d'en  faire  ufage«  Nous  voyons  d'ailleurs  par  les 
Bulles  &  les  Amulettes ,  que  cette  façon  de  porter  au- 
tour du  col,  étoit  commune  chez  les  Anciens. 

NM. 

Ce  monument  de  bronze  eft  fing^lier  par  fa  forme 
ronde  :  ou  lit  dans  le  plus  grand  cercle  .A  ANTUJNI. 
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SE\ER6L.  ANTONL  SEVERI.  Le  fécond  cercle 
ne  préfente  que  ces  mots  SEVER6A.  ANTUlJNI. 
Enfin,  on  voit  dans  le  milieu  ces  trois  lettres  OST. 
placées  entre  deux  corps  dont  Tobjet  &  la  forme,  dif- 
ficiles à  reconnoître,  reffemblent  à  deux  couteaux  de 
facrifice,  pareils  à  celui  que  j  ai  rapporté  dans  le  IIP.  PiaiuLV.n',  V. 
Volume  ;  ils  font  renverfés  &  placés  en  fens  contraire. 

On  ne  peut  rejetter  le  déraut  d'explication  fur  lé 
pcvL  de  confervation  ;  car  il  n  y  a  jamais  eu  de  monu- 
ment plus  entier  ni  plus  fain  dans  toutes  fes  parties. 
La  différence  de  l'orthographe  des  mêmes  mots  dans  le 
même  monument  eft  encore  une  fingularité  ;  car  ce 
n  en  eft  pas  une  de  voir  des  lettres  Grecques  mêlées 
.  dans  récriture  Romaine  dun  certain  tems,  puifquon 
éçrivoità  Rome,  même  le  Latin,  avec  les  caradères 
Grecs;  mais  lufage  &  l'objet  de  cette  Tefsère^  me 
paToiffent  incompréhenfibles  :  elle  eft  foutenue  par  ua 
affez  gros  anneau  de  bronze  dans  lequel  on  peut  placer 
fon  doigt. 

Diamètre  trois  pouces  moins  une  ligne. 

N^  IL 

'  La  forme  de  cette  Tefsère  percée  à  jour  dans  le  mi- 
lieu, eftfingulière,  &  prouve  que  chaque  particulier 
fuivoit  fon  goût  &  n'étoit  affujetti  à  aucun  ufage  du 
côté  de  la  forme.  On  m'a  mandé,  en  me  l'envoyant  de 
Rome,  que  les  Préteurs  donnoient  ces  fortes  de  T^ 
ùres  aux  Meffagers  qu'ils  dépêchoient  de  différens 
côtés  :  c^étoit  apparemment  une  efpèce  de  pafle-port 
ou  de  certificat.  Cette  explication  eft   àuflî    bonne 

au  une  autre  ;  ainfi  je  ne  fais  aucune  difiîculté  de  la 
onner ,  mais  fans  vouloir  garantir ,  que  VLPIus  MA- 
Xlmus  ait  été  Préteur. 

Longueur  deux  pouces  deux  lignes:  plus  grande  largeur^ 
quinze  lignes.  ^ 

Xtiij 
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N\  IIL 

Ceft  une  curioiîté  médiocre^  mais  enfin  c'en  eft 
une,  que  d'avoir  un  de  ces  Cachiets  qm  fcrvoient  à  mar- 
quer les  briques  dans  les  manufaéhireSi  approuvées 
pour  les  difFérens  travaux  de  la  ville  de  Rome.  J'ai 
préfenté  dans  le  IIP.  Volume  de  ces  Antiquités,  les  ré- 
flexions que  ces  briques  pouvoient  occafionner.  Si  Ton 
en  juge  par  la  certitude  avec  laquelle  cette  Marque 
m*a  été  envoyée  de  Rome  comme  deftinée  à  Tuiage 
d'approuver  les  briques  :  il  eft  à  préfiimer  qu  elle  a  été 
comparée  avec  quelques-unes  de  celles  fur  lefquelles 
on  lit  COCCEI PRISCL  II  faut  fe  fouvenir,  quoique 
ce  nom  foit  celui  de  la  famille  de  NERVA,  que  les 
Affranchis  portoient  chez  les  Romains  ^  le  nom  de 
leurs  anciens  Maîtres. 

Longueur  deux  ponces  deux  lignes  :  largeur  un  pouce. 

N^  IV. 

Cette  Lampe  de  bronze  eft  formée  par  une  tête  de 
cigne  qui  fort  d  une  plante  aquatique.  Ce  petit  monu- 
ment mériteroit  d*être  confidéré  par  la  beauté  de  fon 
travail  &  la  conservation  complette  qu'il  préfente; 
mais  il  pourroit  conduire  également  à  des  réflexions 
fur  les  uftenfiles  des  Temples  qui  portoient  les  attri- 
buts de  la  Divinité  qu  on  y  deflervoit.  Cette  Lampe 
peut  donc  avqir  fervi  à  quelque  Temple  d'Apollon  ;  ie 
Cygne  étoit  confa<jré  à  ce  Dieu. 

Longueur  trois  pouces  dix  lignes  :  largeur  &  h(futeuT  deux 
pouces  deux  lignes. 

PLANCHE      CIV. 

Ce  que  j  ai  dit  fur  les  Tefsères  au  n^.  I.  de  la  Plan- 
che précédente ,  m  engage  à  rapporter  toutes  celles 
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de  plomb  que  j*ai  pûraflembler.  Leur  réunion  ou  plutôt 
le  tableau  de  ces  Tçfsères  dont  les  luies  ont  des  revers 
&les  autres  ne  font  frappées  que  d^un  côté,  ainfi  que 
la  (Mérence  de  leur  forme,  font  des  preuves  plus  ca- 
pables, que  tous  les  difcours,  de  perfuader  Fimpofll- 
billté  des  décifions  particulières  à  leur  égard.  Ficoro- 
ni  a  donné  un  Ouvragé  fur  les  Plombs  antiques ,  dans 
lequel  il  a  rapporté  un  grand  nombre  de  ces  Tefsères  ; 
cependant  il  n*a  rien  décidé  :  j  ai  évité  >  autant  qu  il  m'a 
étépoffible,  la  répétition  de  celles  qu'il  a  publiées  ;  mais, 
à  fon  exemple ,  les  defcriptions  que  je  vais  en  donner  , 
feront  de  la  plus  médiocre  étendue»     , 

N^  I. 

Une  Tête  Impériale  couronnée  de  laurier;  avec  la 
légende ,  CLAD  C AES A. 

Au  revers, le  type  dune  Médaille  de  Néron.  Un 
génie  nud  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  Pa- 
tère  fur  la  flamme  dun  autel  qui  eft  à  côté  de  lui ,  & 
une  corne  d'abondance  avec  ces  mots  :  G  E  N  I  O 
ÀUGUSTO  MAX. 

NML 

Une  Femme  à  demi-nuë  ,  s'appuyant  de  la  main 
droite  fur  un  gouvernail ,  &  tenant  de  la  gauche  une 
corne  d'abondance. 

Au  revers,  cette  infcription,  MATLAE, 

N^  m. 

L'on  voit  fu^  les  deux  faces  de  cette  Pièce  ,  la  même 
figiu^e  d'un  Archer  marchant  de  côté,  ayant  un  bon- 
net à  la  Perfanne ,  à  peunprès  comme  on  le  voit  re- 
préfenté  fur  les  Dgriques  ,  avec  ces  letves  numérales 
IV  V  d'un  côtér&dcl'atttre  VV* 
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NMV^ 

Un  Âîgk  avec  la  tètt  tournée  du  côté  droite  &  dans 
le  champ  ^  la  lettre  B. 

Au  revers ,  on  voit  ces  trois         q. 
lettres  dilpofées  en  triangle     L*     P. 

Les  Figures  de  Caftor  &  de  Pollux  tout-à-fait  fem* 
blables  à  celles  que  Ton  voit  fur  pluAeurs  Médailles , 
font  repréfentées  fur  les  deux  côtés  de  cette  Pièce.- 

N^VL 

Anubis  debout^  paroît  cueillir  de  la  main  droite; 
une  branche  d'arbre,  &  de  la  gaift:he  il  tient  une  cor- 
ne d'abondance. 

Ce?  trois  lettres  LLV  font  écrites  au  revers. 

N^VII. 

•     Minerve  avec  le  bouclier  &  la  hafte  :  au  revers ,  ces 
caraûères  CoSL* 

N^  VIII. 

Une  Figure  de  Femme  portant  les  mainç  à  la  tête; 
au  revers  C VE, 

N^  IX, 

Une  Tête  de  jeune  Homme  devant  laquelle  on.  voit 
une  palme. 

Revers  L  V  D.  Un  Cerf  courant.  .On  a  des  Mé- 
dailles d'Augufte  avec  la  palme ,  frappées  dans  les  Co-» 
lonies  Efpagnoles. 

N^X. 

NERO.  CAES^R,  Une  Tête  jeune  de  Néron. 

Revers,' 
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Revers,  Mars  en  pied  s  appuyant  de  la  droite  fur  fou 
bouclier,  &  tenant  ia  pique  de  la  main  gauche. 

N^  XI. 

PATRIE ,  Soldat  tenant  un  poignard  de  la  main 
gauche*  Revers ,  HI  XA  HA* 

N^  xn. 

Une  Figure  de  Femme  nuë  ayant  un  bras  étendu 
.&  1  autre  derrière  le  dos.  Au  revers ,  les  trois  Grâces. 

PLANCHE CK 

La  lettre  M  d'un  côté  :  au  revers  OMV.] 

N\  II. 
*  SATIO.  Revers  DIACONI.  «c 

N^  m. 

HCybèle  afiiie  fur  un  Lion  courant.  Revers  >  une  Fi^ 
guit  inconnue. 

N^  IV. 

-   Une  Figure  nuë  ;  la  corne  d^abondance  dans  une 
.    main  y  im  bouclier  dans  Tautre.  Au  revers  ^  trois  carac- 
tères H  A  E  ^  au  milieu  defquéls  il  y  a  une  eipèce  de 
chandelier. 

N^y. 

Un  Char  à  quatre  chevaux  i  &  celui  qui  les  conduit. 
Revers ,  ime  Palme. 

m  VI. 

Un  Vaifleau  à  rame  fie  à  voile  :  EROS  au  reven. 
TomeIK  Vv. 
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N«.  VII» 

Une  Figure  inconnue. Revers,  unEléphant» 

N^VIIL 

Une  Figure  nuë  tenant  une  corne  d'a&ondance  d'une 
main ,  &  un  gouvernail  de  l'autre.  Au  revers ,  une  Pal- 
me entre  ces  deux  lettres  D  C 

NMX, 

Figure  de  Femme  à  demi-nuë,  appuyée  d'une  maiit 
fur  un  bouclier,  êc  de  l'autre  fiir  une  hafte,  comme  on 
lepréfente  Vénus  yiâfrix.  Au  revers,  le  Boiflèau  de- 
l'abondance.^ 

Les  trois  Grâces  ^un  c6té  j  de  l'autre,  une  Chapelle 
fiur  un  trépied.     • 

N».XL 

'    P'uR  cèté,  une  Figure  de  l'Abondance;  de  Tautre,. 
une  Viâoire  les.  bras  élevés. 

N«.XIL 

Pe  chaque  côté^,  une  tête  Impériale ,  ieuoe  flc  cou- 
jKMUvéedfiiaurieY*^ 

N^xra. 

D'un  côté^,  un  Cheval  ;  de  l'autre  CIL.  c'eft  le  com- 
mencement du  mot  CHLODOVEVS  ou  LVDOVI- 
&VS  X  vikû  qu'oin  l'écrivQtt  anidennement. 
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PLANCHE    CVL 
NM.  &II. 

Xapporte  tous  les  foiivs  poffibles  pour  rafTemblef 
ilans  ces  Recueils^  les  Antiquités  de  tous  les  gelures 
•fie  de  toutes  les  matières^  dans  le  deflein^  non-feule-^ 
ment  d'inftruire  les  Curieux  de  leur  exïftence ,  mai» 
de  les  mettre  en  état  de  rechercher  à  l'avenir ,  les 
morceaux  d  une  efpèce  pareille,  &  de  retrouver  l'objet 
de  leur  fabrique  que  fouvent  je  n  ai  pu  reconnokre. 

Les  Cailloux  dont  cette  Planche  eft  remplie,  font 

abiblument  àsM  le  cas  de  l'ignorance  que  je  viens  (f  a- 

vouer.  Ils  me  paroiiTent  de  la  même  efpèce  que  ceux 

qui  roulent  dans  le  Rhône  ^  &  que  l'on  trouve  cians  c« 

jfleuve  :  il  eft  d'autant  plus  ^  de  les  reconnokre  >  qu'ils 

font  peu  travaiUés,  &  qu'ils  ont  été  employés^  à  peu 

de  chofe  près  y  comme  on  les  a  tirés  de  ce  âeuve. 

ou  des  campagnes  voifines  de  fes  bords.  Mais  à  quel 

delTein  font-ils  chargés  d'infcf^ions  ea  relief,  écrite*. 

en  lettres  majufcules  Grecques  ou  Latines  ?  Rien  n'a 

pu  me  faire  découvrir  l'objet  de  ce  travail^ôc  la  raifon  du 

choix  de  cette  matière.  Si  l'on  n  avoit  trouvé  qu'un  ou 

detix  de  ces  morceaux^  on  auroit  pâ  les  regarder  cotoftie 

Feflfet  d*une  fantaifie  dont  ott  ne  chercheroit  point  à 

rendre  ecnnpte  ;  mais  le  genre  des  matières  écrites ,  ^ 

le  nombre  de  douze  ou  environ  que  j'dî  vu  ôo  que  je 

poffede,  m'obligent  à  penièir  diflËéremment,  &  à  les 

regarder  comme  des  opérations  avouées  &  publiques^ 

d'autant  que  l'on  n'écrit  point  fans  un  objet  d'utilité 

ou  de  néceffité  fur  fes  deux  faces  d'une  Pierre ,  douze 

lignes  d'écriture  contenant  une  loi  deTEmpereur  Valen- 

tinien.  J'ajouterai  à  ces  réflexions,  qu'il  me  paroît  qu'on 

fie  trouve  les  monomeitsde  ce  gense que  dans  ta  Gaule  : 

du  moins  les  quatre»  qui.  renpMest  cette  Planche  ji 

Vvij 
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n  ont  pas  été  trpuvés  ailleurs.  Je  dois  dire  encore  qur 
îe  ne  connoisr  aucun  Recueil:  dans  lequel  on  en  fitffe 
mention  ;  &  qu'enfin  je  ne  me  fouviens  point  d'e» 
avoir  vu  dans  les  Cabinets  des  pays  étrangers.  Il  eft 
encore  plus  extraordinaire  de  n'en  avoir  point  trouvé 
en  France  ,  puifque  lexamen  de  ces  morceaux  fait  voir 
qu'ils  ont  été  en  ufage  dans  les  Gaules  pendant-le  cours^ 
de  plufieurs  fiècles.. 

On  lit  d'un  côté  fur  b  Pierre  de  ce  n^.  DIVVS.; 
AVGVSTVS ,  &  de  l'autre  côté  IMP.  NERV.  CAE- 
AVG.  REST. 
XomtXXI.  pag.  C^  Caillou  eft  la  repréfentationi  de  la^  légende  d*une 
3*î»  *  Médaille  :  f^oyez  les  Mémoires  de  l- Académie  des  Bel-- 
lesrLettres.  La  deftination  d'une  Pierre  de  cette  forme , 
de  ce  volume,  &  de  plus,  écrite  des  deux  côtés ^  qui 
par  conféquent  ne  pouvoit  être  enclavée  que  dans  un 
corps  à  jour,  n'eft  pas  aifée  à  décider.  Ce  Caillou  ed 
d'un  rouge-clair. 

Longueur  deux  pouces  trois  lignes  z  hauteur  un  pouce  jut 
Mgnes:  épai/Jeur  cinq  lignes^ 

Cette  Fierté  ovale  eft  chargée,  d'un  feul  côté, de 
carjidlères  Grecs,  tels  qu'on  les  employoit,  ce  me  fem- 
ble,.à  Marfeille,  &  quils  étoient  £n  ufage  à  Rome  dm 
ttms  d'Augufte». 

Er*AM:EITn; 
AI0HP  KAI   TA 

?^^  2T  An  *  noNTox 

2TATa   AAHP. 

jQue  fEther  &^  la  Terre  foient  en  filence,  que  la  Afer 
foitrepoJieyquetAirfm  tranquille^ 
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Cette  Infcription  a  oour  objet  le  fouhait  d  une  heu- 
reufe  navigation»  Le  CàîUou  fur  lequel  elle  eft  écrite, 
cft  de  couleur  brune. 

Il  a  dansfon  plus  grand  diamètre  un  pouce  fept  lignes  :- 
&  dans  le  plus  étroit  un  pouce  cinq  lignes^ 

N^  IV, 

Lescaraûères  écrits  fin  cette  autre  Pierre,  &  quï 
n'occupent  qu  une  de  fes  faces ,  font  d  un  fiècle  très- 
bas  ,  &  concourent  à  prouver  ce  que  j'ai  dit  au  com- 
nrencement  de  cette  explication  fur  la  variété  des  ma- 
tières que  ces  Infcriptions  préfentent,  &  fur  le  long 
efpace  de  tems  quelles  ont  été  en  ufage.  Ils  font 
exaûement  copiés  fur  la  Planche  }  ainfi  U  eft  inutile 
de  les  répéter  ;  on  obfervera  feulement  que  le  furnom» 
qu  on  y  donne  à  Tertidia  me  paroît  impoffible  à  lire  : 
a  étoit  apparemment  Gaulois  ;  &  ces  lortes  d'aflem- 
Mages  de  noms  dévoient  fe  rencontrer  fréquemment 
dans  les  Colonies  Romaines,  Cette  Tertulia  reçoit  donc 
une  preuve  ou  d'amour  ou  de  confiance  par  ces  mots,, 
que  l'on  ponrroit  regarder  auffi  comme  une  aiTurance 
d'attachement.  Cette  gravure  ne  met  point  à  portée 
de  former  d'autres  conje£hires  :  rinicripdon  eft  exé- 
cutée fur  un  Caillou  jaune. 

*  Largeur  deux  pouces  :  hauteur  un  pouce  quatre  lignes  :: 
ipaijfeurfix  lignes^ 

Impp^  Falentïniam  &  f^alens  A  A 
Ad  Symmachum.  P.  V.  , 

quicumqi  Chrifiianus  y  fit  in 
quolibet  Critnine  depre^ 
henfus  LUDO  m^ 

adiudicef^ 

tTvîij- 


,43  ANTIQUITE'S 

N^.  VI- 

QuSd  fi  quisq  JuâicHm 
fecerit  y  &  ipfe  graviter  notch 
bitur  y  &  officium  eius  Mulc^ 
ta  maxima  fuhiacebit. 
Dat.  i8.  K.  tebruar'u 
Jifdi.AA. 

L'examen  de  cette  Infcription  conduit  à  plufleurs  ob^ 
ièrvations  :  i^Que  le  mot  COSS.  ouConfuJtAus  doit  être 
fuppofé  dans  cette  date ,  rapportée  pour  indiquer  Tan- 
née  de  J.  C-  3  5  j  ^  dans  laquelle  Valentinien  &  Vakns^ 
furent  Confuk  pour  la  première  fois  ,  &  jrendirent 
cette  loi.  2^  y  Que  la  forme  des  caradèïes^  les  points 
ainft  marqués ,  &  plus  que  tout  cdbt*^  le  chi&e  Arabe 
ïS  >  au  lieu  du  db^Ëre  Romaia  XVIU,  dénotent  une 
écriture  très-nooderne^  tout  au  p^de  la  fia  du  quin:- 
2Ûème  ûècle^  ou  du  coEmnexacemém:  du  ûûvant.  }% 
Que  cette  Inicripttoa  lyeA  qu une  copie  exaâe  de  la 
loi  8^  au  Code  Théodoûen  de  Pmnh.  D'ailleurs  il  eff 
aifé  de  fèntir  par  quelle  raifon  cette  Loi  a  été  éc£ke  & 
répétée  féparément  par  les  Chrétiens:  ell)e  les  âattott^ 
ôc  les  avok  mis  à  Tabri;  ik  vouloîeni:  donc  la  perpé- 
tuer >  &  récrire  plus  folidement  que  fur  ka  matièses  or- 
dinaires, telles  que  la  cire  6c le  papyrus,  en  mettant 
à  portée  de  la  tranfporter  plus  aiîément  quon  ne  peut 
faire  les  Inicription^  de  grjtndeur  ordinaire  écrites  fur 
le  marbre  ou  fur  le  bronze ,  &  de  plus ,  avec  très-peu 
de  peine  &  de  dépenfe,  Ce  Caillou  eff  prefque  noir. 

Largeur  trois  pouces  fix  Itgnes  :  Aameur  fms  pouces  : 
dpaijjèur  huit  lignes. 

Cette  façon  d'écrire  <sm  de  fbimer  tes  lettres  en 
relief  fur  les  Pierres  de  ce  gcnaie>ixofire  rien  de  diffi^ 
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cïle  à  concevoir.  On  peut  fuppofer  que  ces  lettres  y 
ont  été  exprimées  avec  de  la  cire  liquide ,  &  que  ce 
travail  étant  fait,  &  la  cire  étant  tout-à-fait  feche ,  on 
a  mis  tremper  la  Pierre ,  dont  la  natiure  eft  calcaire , 
dans  de  Feau-forte  :  ce  diflblvant^  mangé  le  fonds  à  un 
degré  égal  &  proportionné  au  tems  qu  il  eft  demeuré 
fur  ia  matière. 

Si  Ton  nVoppofe  que  les  Anciens  ne  eonnoiflbient 
pas  ce  vigoureux  mordant ,  je  ne  pourrai  donner  de 
preuves  convaincantes  > mais  je  dirai  qu'ils  avoient  lufa*- 
ge  de  plufieurs  autres  agens  quiproduifoient  les  même! 
effets,  &  qui  pouvoient  opérer,  fi  Ton  veut ,  avec  une 
moindre  âicilité,  mais  toujours  avec  un  fuccès  égal i 
Vénumération^de  ces  moyens  trouvera  la  place  ailleurs,. 


i 


DES    MOULES. 

Tai  fait  en  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage ,  f  élo- 
;e  de  FexaÊlitude  &  de  Fintelligence  avec  lefquelles 
es  Romains  tiroient  leurs  empreintes  &  dévoient  par 
"conféquent  travailler  leurs  Moules.  Les  réflexions  que 
ces  opérations  pouvoient  exiger,  auroient  en  premier 
lieu  trop  allongé  l'article  dans  lequel  je  les  aurois  in- 
férées. En  fécond  lieu,  ces  fortes  de  détails  ne  convien- 
nent point  à  tout  le  monde  :  j*ai  mieux  aimé  réunir  ce 
que  cnaque  morceau  m'avoit  fait  penfer,  &  le  placer 
i  la  fin  de  cette  clafTe.  Cet  article  étant  féparé ,  ne 
fera  vu  que  par  les  Curieux  de  cette  partie. 

Le  Médaillon  de  Thaïes  ,  Volume  III.  Planche 
XXXIV.  n^  V.  Celui  de  Pofidonius,  Volume  IV. 
Planche  LVI.  n®.  III.  ôc  la  repréfentatîon  d  un  Comé- 
dien aue  Ton  trouve  dans  le  même  Volurtie ,  Planche 
LXXIX.  n^.  VI.  font  les  trois  ouvrages  de  terre  les 
plus  diftingués  de  ceux  que  j'ai  rapportés  dans  ces  Re- 
cueils :  leur  couleur  eft  différente,  mais  leur  qualité  eft  k 
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même.  Le  premier  eft  d'un  jaune  fale,  un  peu  rwigeâ- 
tre  &  attirable  par  Taimant  :  la  terre  ou  Targille  dont  il 
eft  compofé ,  paroît  avoir  foufFert  un  degré  de  feu 
affez  fort  pour  avoir  acquis  celui  de  dureté  qu  on  y 
remarque.  ^ 

Le  lecond  eft  dune  couleur  grifé-bleuâtre  :  il  eft 
moins  dur  que  le  précédent^  mais  il  eft  également  atti- 
rable par  Taimant, 

Le  troifième  eft  d'un  gris-verdâtre,  moins  attira- 
Hepar  l'aimant ,  mais  plus  dur  que  le  fécond^  &  le 
grain  en  eft  très-fin. 

Il  paroît  que  les  argilles  des  deux  premiers  (ont  alliées 
à  une  terre  ferrugineufe ,  qui  par  le  feu  a  pris  un  peu  de 
phlogiftique,  &  que  la  terre  dii  troifième  morceau,  con: 
tient  une  petite  portion  cuivreufe. 

<2cs  détails  prouvent  Amplement  Fanalyfe  que  j'en 
ai  fait  faire  pour  fçavoir  fi  leur  dureté  ou  leur  degré 
dérconfiftence  ne  dépendoit  point  de  quelque  mélange 
étranger-,  mais  il  m'a  paru  que  les  argilles  de  ces  trois 
petits  morceaux  n  étoient  point  différentes  de  celles 
dont  nous  faifons  ufage.  Je  n'entrerai  dans  aucun  au- 
tre détail;  les  terres  que  j'ai  rapportées  fans  nombre  dans 
ce  Recueil ,  n'ayant  abfolument  rien  de  remarquable 
quant  à  leur  matière  &  à  leur  préparation  :  je  dirai  feu- 
lement que  pour  foire  des  ouvrages  auffi  finis  que  les 
jtrois  que  y^  viens  de  citer,  il  faut  dépouiller  l'argille 
par  un  lavage  répété ,  pour  féparer  de  la  matière,  les 
parties  groffières  qui  s'oppoferoient  à  la  délicateffe  des 
empreintes.  On  lave  donc  cette  argiUe  en  la  délayant 
dans  l'eau,  en  laiiOant  précipiter  les  parties  les  plus 
groffières ,  &  ne  ramaffant  que  les  molécules  les  plus 
fines  qui  furnâgent  dans  l'eau. 

Une  opération  pareille  à  celle  de  ces  petits  ouvrages  , 
doit  paroître  d'une  médiocre  importance  aux  gens  du 
jtnonde  i  cependant  le  talent  de  mouler  &  relui  dç 

fabriquer 
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fabriquer  les  difFérens  moules ,  eft  d'autant  plus  né- 
ceflaire,  au  il  eft  pofliblepar  leur. moyen  de  multiplier 
plufîeurs  lortes  d  ouvrages  curieux  y  quelquefois  même 
importans. 

jEe  vais  donc  détailler  les  différentes  matières  qui 
fervent  à  mouler  les  petits  objets,  comme  les  Médail- 
les y  les  Pierres  gravées ,  &c.  Je  dois  encore  à  M,  Ma- 
jauld  les  éclaircinemens  que  je  vais  rapporter. 

On  peut  fabAquer  des  Moules,  de  fer,  de  cuivre i 
d'étain,  de  terre  cuite,  de  gypfe,  de  pierre  tendre  & 
dure,  de  foufre,  de  cire,  de  pâtes  de  porcelaine  dans 
lefquelles  on  auroit  impritné  ou  travaillé  tous  les  objets 
que  Ton  veut  rendre  en  relief  avec  promptitude  &  pré- 
cifion ,  par  le  moyen  des  terres  de  toute  efpèce ,  ou 
d'autres  corps  mois  ou  amollis ,  fufceptibles  de  rece- 
voir une  empreinte.  Je  pafferai  fous  fdence  les  moyens 
de  fabriquer  des  Moules  avec  les  métaux,  d'autant 
qu  il  eft  à  préfumer  que  les  Anciens  ont  connu  Tufa- 
ge  du  fable  employé  par  les  Artiftes  de  nos  jours  à  ces 
fortes  d'ouvrages.  Il  feroit  même  très-difficile,  vu  la 
retraite  des  métaux  dans  le  refroidiffement,  de  fon- 
dre des  Airfaçes  dun  certain  volume,  fans  employer 
un  Moule  qui  fe  prêtât  à  cette  retraite.  Les  Auteurs 
anciens,  &  principalement  Pline,  qui  (emble  n avoir 
rien  négligé  dans  le  détaU  des  Arts  pratiqués  de  fon 
tems,  ne  nous  ont  point  parlé  des  Moules  en  géné- 
ral, encore  moins  de  ceux  d'étain  dont  lufage  auroit  été 
très-bon,  tantpour  les  marques  de  leur  poterie,  que  pour 
les  ouvrages  dont  il  s'agit  :  on  doit  cependant  préfu- 
mer qu'ils  ont  employé  un  métal  très-facile  à  fondre  , 
très-fouple  en  lui-même,  &  qui  ne  donne  aucune  in- 
quiétude à  l'égard  de  la  rouille,  tandis  que  b  moindre 
humidité  altère  le  cuivre  &  le  fer;  mais,  je  le  répète, 
les  Mottles  faits  avec  des  terres  ou  des  gypfes,  font,' 
généralement  parlant,  les  fculs  qui  puiflent  regardes 
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les  pedts  monumens  qui  m'engagent  à  ces  réflexions. 
Il  efl  cependant  véritaDle  que  les  pratiques  des  Anciens 
nous  font  inconnues  dans  ce  genre  ^  6c  que  celles  que 
nous  employons  font  au  moins  des  équivalens  ;  eues 
doivent  même  en  approcher  de  fi  près  qu  elles  peu* 
vent  y  fuppléer  ;  cette  raifon  m'engage  à  rapporter 
ijuelques-uns  de  nos  procédés. 

La  préparation  de  la  terre  pour  les  Moules  de  cette 
matière ,  exige  les  mêmes  précautions  que  celles  dont 
j'ai  parlé  plus  haut  ^  c'eft-à-dire  ^  qu'il  faut  une  argille 
|)ure&bien  lavée;  &  par  cette  raifon,  ces  Moules 
exigent  plus  de  foins  que  les  autres  dont  je  parlerai 
dans  laïuite.. 

On  conçoit  que  les  traits  împriméi$  fur  une  terre 
molle  peuvent  facilement  être  altérés  par  le  maniement 
indifpenfable  ;  ils  peuvent  auili  letre  confidérablement 
par  ta  gravure;  ils  fe  fendent  alfément  en  féchant;  ils 
ont  encore  l'inconvénient  de  perdre  de  leur  volume, 
ce  qui  met  LArtifte  dans  le  cas  d'ufer  de  beaucoup  de 
diligence,  &  de  prendre  de  très-grandes  précautions 
pour  obtenir  des  ouvrages  d'une  grandeur  déterminéct^ 
On  fait  cuire  ces  fortes  de  Moules  comme  toutes  les^ 
autres  terres,  &  ils  deviennent  d'une  folidité.prefque 
maltéraUe  ,  lorfque  l'argille  eft  de  bonne  qualité ,  & 
qu  elle  a  éprouvé  un  degré  de  feu  convenable. 

Si  les  Moules  faits  avec  le  gypfe  ou  le  plâtre  ont 
moins  defolidité  que  ceux  de  terre,  ils  ont  d'un  autre 
côté,  desavantagesconfidérables,foit  pour  la  £aidlité 
de  leur  Ëibrique,  ou  par  la  raifon  qu'ils  ne  font  point 
iujetsàla  retraite,  à  la  gerçure,  non  plus  qu'aux  fentes^ 
&  qu'ils  rendent  les  empreintesavec  la  même  exaâitude 
que  l'on  accorde  à  la  terre. 

Le  gypfe  ou  le  plâtre  eft  une  pierre  calcaire  qui 

Quelquefois  a  la  forme  du  talc ,  &  qui  préfente  d'autres 
miuitiflufortirrégulierion  faitdecejcte  pierre  une: 
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chaux  par  une  calcination  légère^  foit  à  feu  nud^  foit 
par  la  chaleur  d  un  four  bien  échauffé  aif  degré  dq 
chaleur  qu  il  a  encore  lorfqu'on  en  a  tiré  le  pain  i  fait  en 
ia  mettant  en  poudre  avant  que  d'être  cuite  ^  &  Tex- 
pofant  dans  un  poêlon  de  terre  ou  une  poêle  de  fer  à 
une  chaleiur  médiocrement  forte  &  fuifiiànte  pour  en- 
lever l'humidité  dugypfe:  &fi  Ton  ne  fait  point  ufage  de 
cette  dernière  manière  de  le  cuire,  il  fuffit  de  le  laiffer 
expofé  au  feu  en  le  remuant  toujours  avec  une  ^atute 
de  fer  jufqu  a  ce  qu  il  ne  rende  plus  aucune  fumée.  Si 
Ton  paflbit  ce  degré  de  coâion ,  le  gypfe  feroit  trop 
cuit  &  conviendroit  beaucoup  moins  à  lufage  du  Mou- 
le ,  parce  qu'il  fait  une  pierre  oeaucoup  moins  dure  que 
celui  auquel  on  a  donné  un  jufle  degré  de  feu. 

On  employé  le  plâtre  cuit,  félon  ce  procédé,  en  le 
mettant  en  poudre  très-fine  &  pafTée  au  tamis  de  foye, 
fiir-tout  lorfqu  il  e&  queftion  de  prendre  des  emprein- 
tes dont  les  traits  font  délicats.  Pour  y  parvenir,  on 
mêle  le  plâtre  avec  autant  d'eau  qu'il  en  faut  poux  faire 
une  bouillie  un  peu  fluide.  Après  avoir  bien  dékyé  ce 
mélange ,  on  le  verfè  fur  le  corps  dont  on  veut  pren- 
dre l'empreinte  &  qu'on  a  eu  foin  de  frotter  d'hwle  ôc 
de  border,  ce  qu'on  fait  avec  des  lamines  de  {4omb. 
Quand  le  plâtre  eu  fur  l'empreinte,  on  appuyé  un 
pinceau,  &  l'on  pointillé  toute  la  furfece  avec  rapidi- 
té ôc  à  plufîeurs  repriies  ,  pour  le  bien  établir  fur 
cette  même  furface  :  on  lailTe  enfuite  le  plâtre  en  repos  : 
il  fe  prend  très-vite,  il  s'échauflfe,  il  fuë  ôc  fe  détache 
prévue  tout  feul  du  corps  fur  lequel  il  a  été  appliqué* 
On  kifTe  fécher  le  plâtre  ;  ôc  poiu:  parvenir  à  pouvoir 

Îr  mouler  foit  de  la  terre >  foit  même  du  plâtre,  il  faut 
ui  faire  boire  autant  d'huile  graffe  des  reintres  qu'il 
peut  en  prendre,  fans  cependant  que  cette  huile  fafTe 
couche  fur  la  furface.  Quand  cette  huile  eftfeche,  on 
peut  faire  ufsige  du  Moule  :  il  arrive,  cependant  qu» 
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quoique  cette  huile  foit  bien  féchée ,  Tcau  fait  des  im- 
preflions  fiir  cette  efpèce  de  Moule  ;  alors  le  plâtre 
ou  les  terres  que  Ton  voudroit  introduire ,  pourroient 
s'y  attacher,  Teau  ayant  plus  d'analogie  que  Thuile 
avec  le  plâtre.  Pour  éviter  cet  inconvénient ,  on  peut 
employer  une  manœuvre  dont  le  fuccès  eft  amiré  ; 
celle  de  paffer  une  légère  couche  de  vernis  fait  avec 
la  gomme-laque  fur  toute  la  furface  du  Moule  :  par  ce 
moyen ,  on  bouche  tous  les  pores  du  plâtre  &  on  em- 
pêche Tingrès  de  Teau.  Il  faut  cependant  convenir  que, 
quelque  légère  que  foit  cette  couche  de  vernis,  elle 
altère  un  peu  les  extrêmes  finefTes  du  Moule  i  mais 
cet  inconvénient  eft  fi  4éger  loçfquon  eft  adroit,  & 
qu'on  eft  dans  Thabitude  de  pratiquer  ces  petites  opé- 
jations ,  qu  il  n  eft  pas  poflible  de  défapprouver  cette 
reflburce. 

Je  crois  qu*il  eft  néceffaire  de  rapporter  la  recette 
de  l'huile  graffe  &  du  vernis  de  gomme-laque  dont  j  ai 

Î>arlé  i  car  il  eft  plus  eifentiel  d'écrire  pour  ceux  qu^ 
ont  en  province ,  que  pour  les  habitans  des  villes  qui  ^ 
pour ainfi  dire,  n'ont  autre  chofe  à  faire  quà  délirer, 
&  qui  trouvent  tout  foys  leur  main. 

Uhuile  graffe  dont  les  Moules  doivent  être  enduits;, 
eft  celle  de  lin ,  de  noix  ou  de  pavot ,  autrement  dite 
d'œillete  :  on  la  fait  cuire  avec  de  la  litarge ,  &  cette 
feule  drogue  rend  Thuile  fécative.  On  met  une  once 
de  litarge,  ou  deux  onces,  iîon  veut  la  rendre  plus 
fecative ,  avec  une  livre  dliuile  :  on  fera  bouillir  le 
tout  dans  une  marmite  de  fer,  pendant  Tefpace  d'une 
heure  ;  il  faut  toujours  remuer  pour  empêcher  la  litar- 
ge de  brûler  :  on  la  retire  du  feu,  on  la  laiffe  repofcr 
pendant  plufieurs  iours  ;  enfuite  on  fépare  l'huile  claire 
qui  furnâge,  &  fi  l'on  veut  l'avoir  encose  plus  limpide,, 
on  la  filtre  à  travers  un  papier  gris  i  cette  dernière  pré- 
caution n'eft  cependant  néceuaire  que  pour  avoir  de 
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Thuile  propre  à  réparer  des  Moules  dont  les  traits  font 
d'une  grande  fineffe.  Les  Mouleurs  en  grand  ne  pren- 
nent point  toutes  ces  précautions  pour  purifier  leurs 
huiles  ;  elles  leiur  feroient  inutiles. 

Le  vernis  de  gomme-laque  fe  fait  en  prenant  de  la 
gomme-laque^  piatte  ou  en  graine ,  concaffée  en  pou- 
dre groffière.  On  en  mettra  quatre  onces  dans  feize 
onces  d'efprit-de-vin  ;  on  y  ajoutera  une  once  de  colo- 
phane; on  laiflera  ce  mélange  expofé  au  foleil  pen- 
dant douze  ou  quinze  jours,  en  le  remuant  de  tems  en 
tems  dans  la  journée:  ce  vernis  eft  fort  trouble,  mais 
il  s'éclaircit  au  foleil  fi  Ton  a  l'attention  de  ne  le  pas 
remuer  après  l'opération  ;  alors  on  fépare  ce  qui  eft  de- 
venu  limpide  pour  l'ufage  énoncé  ci-deffus. 

Le  foufre  eft  une  matière  dont  on  peut  faire  de 
très-bons  Moules.  Je  me  contente  de  renvoyer,  à  l'é- 
gard de  cette  matière,  au  détail  que  M.  Mariette  a 
donné  pour  la  façon  de  le  traiter,  dans  fon  bel  Ou- 
vrage fur  les  Pierres  gravées  du  Cabinet  du  Roi.  Tom.l.pag.ïjor 

L'expérience  apprendra  fur  tous  ces  procédés  plus 
que  tous  lesr  détails  que  je  pourrois  donner  par  écrit  ; 
car  il  eft  dans  les  opérations  les  moins  compliquées , 
une  infinité  de  petites  circonftances  que  la  pratique 
feide  peut  apprendre  ;  enfin,  ce  que  les  Artiftes  en  Chy- 
mie  appellent  tour  de  màin^  ne  peut  être  décrite  « 

Il  eA  bon  cependant  d'avertir  que  foit  que  l'on  veuil- 
le mouler  en  bronze,  une  Médaille,  par  exemple ,  une 
Pierre  gravée  ou-  tout  autre  relief,  ainfi  qu'un  creux 
de  plâtre  préparé  avec  de  l'huile  graife ,  il  faut  tou- 
jours enduire  ce  corps  d'une  très-légère  couche  d'huile 
d'olives  avec  une  broffe  de  crin  très-douce ,  en  obfer* 
vant  qu'il  ne  demeure  aucune  partie  du  crin  non  plus 
que  d'autres  ordiures  fiir  la  furface  du  corps  que  l'on 
veut  mouler  :  j'ajouterai  feulement  que  les  Moules  de 
plâtre  enduits  de  vernis  de  gomme: laque,  ne  ibnc 
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point  propres  à  être  moulés  avec  le  foufre  ;  d'ailleurs  ^ 
U  eft  bon  d  avertir  que  le  foufre  altère  toujours  un 
peu  le  cuivre,  &  même  l'argent  lorfijucn  en  fait  ufa- 
ge  pour  mouler  ces  matières  ;  mais  comme  il  eft  impor- 
tant qiielquefbis  d  avoir  les  empreintes  des  chofes  gra- 
vées fur  ces  métaux ,  pour  en  avoir  enfuite  la  répétition 
dans  le  plâtre,  on  peut  fubftituer  au  foufre,  de  la 
cire  blanche  fondue,  la  plus  pure:  on  la  coulera  fiir  le 
corps  dont  on  veut  prendre  l'empreinte,  après  qu'on 
aura  eu  foin  de  le  graifTer  avec  de  l'huile  de  noix>  &  de 
le  border  avec  un  carton  mouillé.  Lorfque  la  cire  fera 
totalement  figée,  on  ôtera  le  carton;  &  pour  féparei 
la  cire  du  corps  que  l'on  a  moulé  ,  on  mettra  le  tout 
dans  un  vafe  rempli  d'eau  claire,  &  cette  eau  le  déta- 
chera en  s'infinuant  entre  le  corps  moulé,  .&  la  cire  : 
on  auroit  peine  à  les  féparer  fans  cette  précaution.  Oh 
peut  niouler  dans  cette  cire  avec  du  plâtre ,  comme 
on  fait  dans  le  foufre,  ou  fur  des  plâtres  préparés 
comme  je  l'ai  dit.  Pour  faire  féparer  le  plâtre  de  la 
cire,  quand  le  plâtre  eft  parfaitement  durci ,  M  faut 
employer  la  même  manœuvre ,  c  eft-à-dirc ,  mettre 
Je  tout  dans  une  eau  très-limpide.  Uexamen  de  la 
manière  de  tirer  des  empreintes  ,  me  conduit  tout 
fimplement  à  relever  le  peu  d'exa£Utwde  de  M.  Hom- 
berg,  dans  la  manière  de  préparer  des  Moules  propres 
à  prendre  des  empreintes  de  verre, 
,  ^ww«-  ^*  Homberg  dit  dans  un  Mémoire  donné  dans  Tan- 
i^eTiûViriiiMÏÏre  née   1712  :  II  faut  prendre  du  PripQli  d'nn  grain  im- 

Piewï^^  yéts.  ^^  ^  ^^^^^  ^^  f^enife  y  par  exemple  y  réduit  en  pmdreim-^ 
lerres  graye  .   ^^j^^yi^^  humeété  avec  autant  d'eati  qt$il  en  faut  piour faire 

une  pdte  fo/ide  y  &  prendre  l^ empreinte  de  la  pierre  gravée , 
fn  appuyant  fur  cette  paie  après  en  avmfaupoudre  légère^ 
ment  lafurface  avec  du  tripoli  /eç,  avant  que  de  prendre 
P empreinte  ;fani  cette  précaution  %  ajoute- t-il>  le  tripoli  hui^ 
mide  îmaçhfroit  à  la  pierre}  &  hrfq^w  Ia  laudrm  enr 
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l^ver  j  la  f  terre  entrainerùtt  avec  elle  quelque  portion  de 
trtpoliy  &  loin  d'avoir  une  empreinte  exaUe  ^  elle  fer  oit 
tres'défe^lueufe.  Pourfaupoudrer  exaBementy  continue-t-il, 
ta  couche  légère  dû  tripoli  fec  fur  le  tripoli  humide  y  il  faut 
enfermer  le  tripoli  mis  en  poudre  impalpable  dans  une  mouf 
féline  claire ,  mds  très-fine  ,  &  répandre  également  cette 
foudre  fur  toute  la  furface ,  enfecouant  vivement  lefachet 
de  tripoli. 

Cette  manœuvre  feroit  exadle  fî  M.  Homberg  avoît 
dit,  quelle  eft  refpèce  de  terre  quil  a  alliée  au  tri- 
poli, pour  donner  à  fes  Moules,  lorfqu'ils  font  cuits ^ 
une  confiftence  qu'on  ne  peut  obtenir  du  tripoli  feul; 
les  terres  crétacées ,  n  ayant  pas  la  propriété  de  for* 
mer  un  corps  folide  au  degré  de  feu  qui  donne  aux  ar-* 
gilles  la  confiftence  de  pierre.  Cependant  cette  obmif»- 
fion  de  M.  Homberg  rend  l'opération  très-difficile  , 
pour  ne  pas  dire  impoffible  ;  car  les  Moules  faits  avec 
du  tripoÛ  feul ,  ont  fi  peu  de  confiftence,  qu  ils  ne  font 
nullement  propres  à  prendre  des  empreintes  de  pierres 
gravées  dont  les  traits  font  communément  très-déliés 
6c  faciles  à  détruire.  L'expérience  apprend  qu'il  &ut, 
poiu:  donner  à  ces  Moules  la  folidité  néceflaire ,  les 
£ibriquer  avec  un  mélange  de  deux  ou  de  trois  par- 
ties de  tripoli,  ôc  d'une  partie  d'argille  blanche  appel- 
léc  communément  terre  à  pipe  :  ce  mélange  joint  a  la 
propriété  de  devenir  très-folide  après  avoir  été  cuit> 
celle  de  confervcr  la  finefle  des  traits  de  relief  ou  de 
creux  dont  on  veut  prendre  l'empreinte  :  il  faut  cepen- 
dant que  ce  qui  eft  touché  par  le  verre ,  foit  de  tri-^ 
poli  pur. 

Pour  fabriquer  ces  fortes  de  Moules,  on  prendra 
donc  du  tripoli,  -érde  Targille  blanche,  dans  la  pro- 
portion déjà  donnée;  on  en  fera  avec  de  l'eau  une 
pâte  folide  \  on  mettra  cette  pâte  dans  un  cercle  de 
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fer  conftruit  comme  je  le  dirai  plus  bas  ;  on  emplira 
le  cercle  de  cette  pâte  ;  on  e^  rendra  la  iurÊice  unie^ 
autant  qu  il  fera  poflible  y  avec  la  paume  de  la  main  ; 
on  faupoudrera  une  couche  légère  de  tripoli  mis  en 
poudre  très-fine  &  enfermée  dans  une  mouffeline.  On 
appuyera  fortement  le  corps  dont  on  veut  prendre 
Tempreinte,  après  quoi  on  l'enlèvera  le  plus  adroitçment 

3ue  Ton  pourra  ;  on  examinera  fi  on  n  a  rien  enlevé 
es  traits,  &  s'ils  font  tous  pris  avec  exa£litude.  On 
laifTera  fécher  le  Moule  dont  on  aura  été  le  cercle  de 
fer;  &  pour  fureté  de  la  confervation  des  traits  du 
Moule,  avant  que  d'en  faire  ufage,  on  pourra  le  faire 
cuire  fous  la  moufle  au  fourneau  d'Emailleur.  Lorfqu  on 
voudra  s'en  fervir,  on  prendra  un  morceau  de  verre, 
coupé  un  peu  plus  grand  que  le  corps  que  l'on  veut 
mouler,  &  d'une  épaiffeur  proportionnée  au  creux  ou 
au  relief;  on  mettra  ce  verre  fur  le  Moule  ;.&  le  tout 
ainfi  arrangé,  dans  le  fourneau  d'Emailleur,  en  obfer* 
vant  d'échauffer  le  verre  peu-à-peu,  dans  la  crainte  qu'il 
ne  s'éclate.  Lorfque  le  verre  fera  rougi  par  le  feu,  on  re- 
tirera de  deffous  la  moufle  le  Moule  chargé  du  verre 
fondu  ;  &  avec  un  morceau  de  fer  dont  la  furface  fera 
très-unie  &  qu'on  aura  eu  foin  de  faire  chauffer,  on 
comprimera  le  verre  fur  le  Moule;  on  le  mettra  re- 
froidir infenfiblenjent,  &  lorfqu'il  fera  froid ,  on  trou- 
vera une  empreinte  très-fidèle,  fi  l'on  a  bien  manœuvré^ 
Le  cercle  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  &  dont 
j'ai  promis  Texplication ,  doit  être  fait  à  double  charr 
nière,  dont  une  puifFe  s'ouvrir,  pour  féparer  facilement 
le  cercle  d'avec  le  Moule. 

il  feut  encore  obferver  que  le  fer  qui  doit  /ervir 
à  appuyer  fur  le  verre  pour  prendre  l'empreinte,  foit 
couvert  de  terre  crétacée,  telle  que  le  blanc  d'Efpa- 
jgne  ;  ou  que  le  verre  lui-même  foit  couvert  de  ce  blanc 
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me;  car  il  eft  néceflaire  de  mettre  un  corps  in-^ 
termécfiaire  entre  le  verre  &  le  fer,  poxir  empêcher  que 
le  verre  ne  s  attache  au  fer. 

L'article  du  refroidiffement  du  verre  eft  de  la  der- 
nière importance  ;  car  plus  le  verre  a  d'épaifleur  ou 
d*étendue,  plus  le  refroidiffement  doit  être  infenfible  : 
fi  Ton  .négligeoit  cette  attention ,  on  auroit  le  cha- 
grin d'éprouver  la  caffure  des  empreintes.  Il  feroit 
donc  prudent,  quand  on  veut  réullir à  ces  fortçs  de  tra^ 
vaux ,  d'avoir,  ou  deux  fourneaux ,  lun  pour  le  travail , 
éc  l'autre poiu:  laiffer  refroidir;  ou  bien  un  fourneau 
compofé  de  façon  qu'il  eût  une  chambre  propre  au  rer 
froidiffement,  comme  on  en  voit  dans  les  Verreries. 

Il  m'a  paru  qu'il  étoit  *d\iùtaht  plus  néceffaire  de 
placer  dans  cet  article,  la  manière  de  moider  le  verre  , 
qu'il  nous  refte  beaucoi^  demonumens  Romains  com- 
pofés  de  cette  matière  ;  Ôc  quoique  j'en  aie  déjà  parlé 
dans  différens  endroits  de  ce  Recueil ,  &  principalement 
dans  le  troifième  Volume ,  à  Toccafion  d'une  Tête  de  page  %pgé 
Médufe,  je  n'avois  point  indiqué  la  manière  de  parve- 
nir à  l'imitation  de  ces  fortes  de  monumens  :  je  re- 
gardois  alors  ce  que  M.  I^omberg  en  àvoit  dit  com^ 
me  très-exaâ,  &  je  ne  penjfois  point  à  relever  fon 
erreur.  • 

J'ai  vu  aufli  des  Moules  de  porcelaines ,  dont  on 
s*eft  fervi  poiur  faire  des  empreintes  de  pierres  gra- 
vées ;  mais  ces  empreintes  étoient  moins  nettes  que 
c^es  que  l'on  prencf  par  le  moyen  du  verre,  foit  à  caufe 
de  la  différence  de  la  manœuvre  employée  à  la  confP 
truâion  des  Moules,  foit  par  la  raifon  que  la  porcelaine 
en  bifcuit  a  toujours  un  grain  qui  rend  néceffairement 
fa  furface  inégale.  La  manœuvre  la  plus  ordinaire  des 
ouvriers  des  Manufaâures  de 'porcelaine,  confifte  à 
f  égard  de  ces  fortes  d  empreintes,  à  enfoncer  leur  pâte 
dans  un  Moule  de  plâtre  oien  fec,  mais  fans  être  huilé 
Tomeir.  y  y 
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«i  vemiffé  :  on  conçoit  aifémcnt  que  Thumidité  no- 
tant point  enlevée,  la  matière  doits  attacher,  ou,  pour 
mieux  dire,  entraîner  quelques  portions  de  la  (urface 
de  la  pâte  qui  s  eft  attachée  au  Moule  ;  que  par  con- 
iéquent  le$  traits  les  phis  fins  font  aifément  altéra  ; 
fie  qu  enfin  la  furface  efl  rendue  très-inégale  :  il  faut 
donc  concliur^  que  cette  pâte  n  eft  pas  propre  en  gé- 
tiétû  à  fair«  jes  Moules  qui  m^ont  condût  à  ces  ré- 
flexions* 
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D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES, ETRUSQUES, 

GRECQUES, ROMAINES, 
ET    GAULOISES. 
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CINQUIEME   PARTIE. 


DES   GAULOIS. 


Avant-propos. 

ES  Gaulois  ^  avant  que  d'être  fubjugués  par 
les  Romains  9  n  avoient  de  connoifTances  ac** 
quifes  ^  que  celles  que  rapportoient  leurs 
troupes  employées  au  feiyice  des  nations 
étrangères.  Nous  les  voyons  àla  folide  des.Carthagiry 
nois  ^  &  porter  les  armes  dans  la  Gihce  &  dans  TAfie^ 
tantôt  foudoyés  ^  &  tantôt  pour  leur  pmpre  compibU 
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UHiftoîre  nous. apprend  encore  leur  paflage  des  Alpes, 
ïétabliflement  qu'ik  cmt  lait  dans  le  voifmage  du  Pô  ; 
^  ics  monntnens  nous  inftruiiefit  de  httt  cômmtmi^ 
cadon  avec  les  Ëtru^oes^  domt  les  lormèfés  &  les 
oonnoifliuces^ûîett:z^^  vecohsï^aïtèfcbteS)  mais  dont 
tarancage  ne  &î  apparemment  &«âl>le  ^é  pour  ceux 
^  Gaulois  qui  dcTinrem  ieiits  voiil^  ;  cair  nous  nte 
voyons  point  <ftfc  les  EtraîqueS  ayeât  Mi  aucut||gi,im- 
pteffion  dans  la  Gaule  proprement  dite]^  tàk  par  re- 
port au  Gouvernement  civil ,  foit  par  rapport  à  la  Re- 
ligion* 

CHiftoire  des  monnoyes  de  Philippe  >  prouve  ce- 
pendant que  les  Gaulois  cherchoient  à  profiter  des 
pratiques  des  autres  peuples.  La  groffière  imitation  de 
ce  que  noûs  appelions  Médailles  qu  ils  avoient  appor- 
tée de  la  Grèce,  &  dont  on  peut  juger  aujoùranui^ 
nous  apprend  en  même  tems  que  leurs  connoiflances 
dans  les  Arts  étoient  médiocres  :  ilâ  pouvoient  mou- 
ler &  imiter  les  monnoiesdont  apparemment  ils  avoient 
été  pW  frappés  que  d'aucun  autre  objet  ;  mais  ils 
ignoroient  Tart  &  les  moyens  de  repréfenter  ime  tête 
cifiérente  ;  peut-être  même  que  la  formation  des  ca- 
xaâères  leur  étoit  inconnue  ,  &  je  le  croirdis  affez  ;  ^ 
du  moins  les  Druides  ne  slnftruifoient  eux-mêmes 
que  par  le  moyen  de  la  mémoire.  Cet  ufage  que  l'on 
trouve  pratiqué  chez  d'autres  peuples f anciens,  a  fans 
doute  entretenu  la  gloire  de  la  Poëfie,  &  lui  a  donné 
dans  les  tems  reciuîés  là  confidératidn  que  méritent 
en  effet  les  principes  de  laMorale  &  de  la  Religion  aux* 
quels  elle  étoit  abfolument  confacrée.  Enfin,  on  peut 
dire  que  fi  les  Druides,  les  plus  (çavans  d'entre  les  Gau- 
lois, ont  obtenu  quelque  diftinâion ,  elle  n'a  été  fondée 
qiiç  fur  Tefprit  naturel  &c  une  religion  de  mémoire  : 
ces  deux  anicles  joints  à  l'autorité  du  Sacerdoce ,  £d- 
ibkjit  une  forte  impreflion  fur  l'eiprit  d'un  peuple 
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ue  nous  voyons ,  en  remontant  à  des  tcms  aflez  voi^ 
îns  y  diflKrer  très-peu  des  Sauvages  de  TAmérique  :  car 
il  ne  faut  point  oublier  ce  qu  étoient  les  Gaulois  quand 
ils  étoient  nommés  PiâfeSé  II  eft  donc  aflez  vraifeni- 
blablë  quils  Ont  été  redevables  aux  Druides  leurs 
légiflateurs  6c  leurs  prêtres^  des  principes  de  conduite 
&  de  bolitique  qu  ils  ont  fait  paroître  dans  le  tems  de 
rarrivee  des  Romains  dans  leur  pays  ;  on  doit  même  ,  - 
à  cet  égards  compter  pour  fort  peu  les  établiflemens 
des  Phocéens  &  des  autres  Grecs  fur  la  côte  de  la 
Méditerranée.  Les  Gaulois  n*étoient  pas  commerçans  j 
&  le  commerce  feul  met  à  portée  de  profiter  des  con* 
noiflances  étrangères. 

Ces  réflexions  fondées  fur  des  hits  conftans^  ap* 
prennent  qu  on  ne  doit  attendre  des  recherches  que 
ton  peut  faire  ^  aucun  monument^  purement  Gaulois  ^ 
qui  ne  foit  informe  6c  femblable  à  la  Pierre  que  je 
rapporte  dans  ce  Volume,  &  que  Ton  voit  auprès  de  Plane.  CXL 
Poitiers.  Sans  aucune  connoiffance  des  Arts,  on  àp- 
perçoit  la  groflièreté  de  ces  efpècesde  fabriques,  fi 
elles  méritent  ce  nom  ;  mais  pour  Texcufe  des  Gau- 
lois, il  efi:  aifé  de  fe  rappeller  que  les  forêts  leiu:  te- 
noient  lieu  de  temples,  &  que  leurs  bâtimens  particu- 
liers difFéroient  peu  des  cabanes.  Ce  que  nous  pou- 
vons efpérer  fe  réduit  donc  à  des  monumens  piure- 
ment  Romains  ou  copiée  d'après  les  Romains  ;  en  un 
mot,  élevés  &  fabriqués  depuis  leiur  conquête  ;  &  ces 
recherches  ne  peuvent  avoir  d'autre  utilité  que  celle 
d'entretenir  ridée  delà  grandeurRomaine,&de  fatisfai- 
reune  fimplt  curiofité  :  elles  peuvent  cependant  contri- 
i)uer  encore  à  l'intelligence  de  quelques  Auteurs  an- 
ciens ,  &  à  la  connoiffance  de  l'ancienne  Géographie.  , 

Il  eft  aifé  de  prévoir  que  je  porte  au  moins  le  même 
jugemerit  de  la  Germanie  ;  mais  je  ne  place  point  l'Ef- 
pagne  dans  un  pareil  degré  ^inutilité  pour  les  Anti- 
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quaires.  Les  Colonies  Carthaginoifes  ^  &  le  commerce 
avec  cette  nation ,  peuvent  fournir  aux  Elpagnols  des 
monumens  plus  anciens  que  la  conquête  des  Romains. 
L'Hiftoire  nous  apprend  que  ces  Conquérans  trouvè- 
rent à  leur  arrivée,  ce  beau  pays,  fi  non  plus  civilifé, 
au  moins  plus  décoré  que  la  Gaule.  La  chaleur  de  foti 
climat  a  donné  non-feulement  un  degré  de  perfedion 
aux  matériaux,  mais  les  a  préfervés  des  altérations  que 
la  fucceflion  du  froid  à  l'humide  ne  caufe  que  trop 
jrigoiureufement  dans  les  pays  plus'voifins  du  nord. 

FLANCHE     CVIL 

Je  n'épargne  aucun  foin  depuis  plufieiu$M»nnées 

5our  avoir  en  ma  poiTeflion  des  monumens  d'Efpagner 
ufques  ici  j'ai  prefque  toujours  travaillé  ians  H\Pmi 
mais  avec  d'auunt  plus  de  regret,  que  lesR;i>mam8 
ont  connu  l'importance,  la  richelTe  &  les  délicçsd'un 
pays  célèbre  fous  le  nom  de  VHefpérie^  dès  &S  tem$ 
fabuleux,  6c  qu'ils  l'ont  conûamment  embelli  p^i cous 
les  genres  de  magnificence  dont  ils  ont  décoréxoutes 
les  parties  de  leurs  conquêtes.  Cette  vérité  eft  pf  ouvéé 
par  un  Auteur  Efpagnol,  homme  fage,  éclairé  i&  di- 
9^^S^f^  ^^]^^'  gne  de  foi ,  lorlqu'U  dit  pag.  C2  :  NuUa  eft  tcto  orbi,tm(h 
Jibrî  fcx  ,1731.  ^^^  frovmcta,fi  Italtam  exaptas ,  Htfpanta  uiujirmmt* 
ValentMc/i.yrf.  quitatis  monumentis  \  fcatct  univtrfa  Pentium  ^  yiquétduc^ 
^  *  *  tuum^  Templorum ,  Theatrorum^  Circuum ,  Amphitktatfih 

rum  aliorumque  fublicorum  adificiorHmruinis  ;  quifrum  mch 
gnam  partem  nojiratium  potiàs  quàm  facuhrum  injurk 
diruit  atque  delevit.  « 

Je  me  fois  confolé  depuis  quelque  tems  de  la  pri- 
vation que  j'éprouvois,  en  me  flattant  qu'un  Roi, 
non-feulement  Proteûeur,  mais  Amateur  déclaré  de 
l'Anriquité  ,  fçauroit  engager  les  nouveau^  Sujets  à 
rcfpcfîter  ,  à  cbnferver.  ;^  6c  à   puJbJiei:  fes  tré-foii 
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dont  fes  Royaumes  abon4ent.  Mais  s'il  faut  du 
tems  pour  perfuader  un  peuple  ^  il  en  faut  aufli  pour 
mettre  les  ouvrages  de  cette  efpèoe  en  état  de  paroi- 
tre.  En  attendant  la  fuite  des  évènemens,  la  vûe^ôc 
Texamen  des  trois  Planches  fuivantes ,  pourront  faire 
fentir,  aux  hommes  d'efprit  plus  communs  peut-être 
en  Efpagne  que  dans  aucun  autre  pays  de  l'Europe  p 
combien  il  leur  eft  aifé  de  publier  des  objets  mieux  dé- 
taillés &  plus  intérefTans ,  en  même  tems  qu  ils  font 
aflurés  d'illuftrer  leur  patrie.  Plufieurs  bons  Ouvrages 
en  ce  genre ,  donnent  d'ailleurs  aux  Etrangers  le  droit 
den  eîpérer  de  nouveaux  ;  &  fans  faire  un  catalogue 
de  tous  les  Livres  excellens  que  TEfpagne  a  produits 
fur  r Antiquité ,  je  me  contenterai  de  citer,  comme  un 
des  derniers,  les  Lettres  de  D.  Mayans  dont  j'ai  déjà 
parlé  :  elles  traitent  de  différentes  matières  ;  mais  ce 
qu  on  y  trouve  fur  les  Antiquités ,  ne  peut  être  ni  mieux 
écrit ,  ni  mieux  choifi ,  en  un  mot,  préfenté  avec  plus 
de  jufteffe.  On  peut  lire,  pour  être  convaincu  de  ce  que 
j'avance ,  la  belle  &  la  fçavante  Defcription  du  Théâ- 
tre de  l'ancienne  Sagunte^  aujourd'hui  MorviedrOj  elle 
eft  de  D.  Manuel  de  Marti,  Doyen  d'Alicante^ 

Je  dois  au  moins  avertir  que  je  n'ai  d'autre  autorité 
fur  les  monumens  que  je  vais  rapporter ,  que  celle  qu'il 
eft  poflible  de  prendre  fur  des  deffeins  :  j'ai  lieu  de  les 
croire  très-exads;  cependant  leur  détail  pourroit  être 
encore  plus  fatisfaifant.  Quelques-uns  m'ont  été  en- 
voyés fans  échelle  &  fans  diftindion  de  matières  :  quels 
qu'ils  foient,  je  m^eftime  heureux  de  les  pofTéder  ;  l'a- 
veu des  motifs  &  des  raifbns  qui  m'engagent  à  les  pla- 
cer dans  ce  Recueil ,  doit  le  perfuader  ;  d'ailleurs  on  ne 
peut  doutçr  du  plaiiir  que  j'aurois  à  raffembler  dans 
cet  Ouvrage  des  monumens  de  tous  les  pays  habités  par 
les  Anciens,  ou,  pour  parler 'plus  jufte,  par  les  peuples 
qui  ont  coimu^  cultivé  ôc  pratiqué  les  Axts^ 
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S'il  m*eût  été  poffible  de  voir  les  beaux  reftes  dont 
j'ai  rempli  ces  trois  Planches ,  j'aurois  peut-être  eu 
quelques  idées  fur  le  tems  de  leur  conftruûion  &  fiir 
l'objet  de  leiir  deftination  ;  mais  je  fuis  d'autant  plus 
éloigné  d'avoir  cette  fatisfaûion,  que  mon  ignorance 
eft  aofolue  fur  le  goût  qui  règnoit  en  Efpagne.  La  fu- 
perftition  met  un  obftacle  prefque  infurmontable  à  la 
communication  dejs  monumçns  de  ce  pays;  &  l'on 
peut  dire  çn  général  que  tout  ce  qui  a  fervi  aux  Payens, 
eft  en  horreur  aux  Efpagnols  :  il  n'y  en  a  point ,  en  gé-f 
néral ,  qiii  ne  croye  faire  un  aûe  agréable  à  Dieu ,  en 
détruifant  ce  que  le  Paganifme  a  fabriqué,  Le$  plus 
légères  bagatelles  de  ce  genre  m'auroient  cependant 
donné  quelques  notions  fur  le§  Arts  qui  règnoient  en 
Efpagne ,  au  moins  dans  le  tems  de  la  domination  des 
Romains;  &  quoique  l'on  doive  préfumer  quil$  étoient 
conformes  à  ceux  de  leurs  Vainqueurs,  on  reconnoît 
toujours  une  impreilion  nationale  ou  dépendante  du 
climat ,  à  laquelle  les  Colonies  même  fe  fbumettent. 
Cette  différence  feroit  d'autant  plus  facile  à  diftinguer 
jt  regard  de  FEfpagne ,  qu'avant  la  conquête  des  Ro- 
mains ,  les  Carthaginois  dont  les  çonnoiffances  étoient 
venues  de  l'Egypte,  la  fource  commune ,  avoient  beau- 
coup influé  fur  les  mœurs ,  le  culte  &  les  ufages  de 
l'ancienne  Ibérie» 

Je  ferois  encorde  dans  la  même  fîtuation  dé  défir  & 
d'ignorance  à  l'égard  des  monumens  de  rEijpagne ,  fans 
un  galant  homme*  auquel  je  confiai  l'année  dernière 
mes  regrets,  &  qui  m'a  donçié  quelque  confolation. En 
paflant  à  Barcelone ,  il  a  fait  defliner  quelques-uns  des 
monumens  que  l'on  voit  encore  dans  cette  ville,  & 
pi'a  fait  préfent  des  deffeins. 

Ces  détails  étoient  néceflaires  poiu:  excufèr  la  façon 

'^M.  hoKcy  Gentilhomme  IrlandoiS)  employé  par  le  feu  Roi  d*B(paf 
jpie  y  à  rexamçn  4e$  Minçs  Se  de  VHiftoirç  Nanir^  de  fes  Royaumes. 
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fimple  &  peut-être  trop  réduite i  dont  je  jpréftnte  ces^  ..s ^ 
reftes  d* Antiquité }  cependant  telle  eft  fuffifante,  puif- 
qu'en  effet  je  ne  prétens  en  donner  quiine  id^  légère,: 
éc  que  je  ne  fuis  en  état  de  propofer  aueiiiH?  çoa-i 
jedure  à  leur  égard.  Àuifi^  pouf  ne  rien  prèticji^  îCvi^ 
moi ,  je  me  contenterai  de  tracjuire  &  de  copier  l'ex- 
plication telle  que  je  Tai  trouvée  au  bas  des  deffeins 
que  j*ai  préférés.  Un  Port  fur  la  Méditerranée ,  très-con» . 
yenable  par  fa  difpofition  naturelle  à  la  marine  des 
'Anciens  i  une  ville  auflî  cpnfîdérable  que  cejîle  de  Bar^- 
celone ,  connue  autrefois  fous  le  nom<îrec  de  Bapx^vfit, 
&  de  Barcino  en  Latin,  regardée  comme  un  des 
principaux  abords  des  Romains  en  Efpagne  j  une  telle, 
ville  doit  avoir  été  décorée  par  des  magnificences 
fiipérieures  aux  morceaux  que  je  préfente  ;  &  je  fuis 
perfuadé  que  le  moindre  defu:  témoigné  par  le  Roi 
d*Efpagne ,  feroit  apporter  une  forte  d'attention  dans 
la  fondation  des  bâtimens  quon  efl:  obligé  d'éle- 
ver ou  de  réparer  :  &  que  Ton  trouveroit ,  non-feule- 
ment à  Barcelone,  mais  dans  toutes  les  villes  de  TEt 
pagne,  des  monumens  de  tous  les  geçres,  Ôcprinci^ 
paiement  de  ceux  qui,  faciles  à  tranfporter ,  font  Tor-^ 
jaement  des  Cabinçts,  (^  Thomiçur  dçs  pays. qui  le% 
ont  produits^  ^ 

NM. 

Je  débute  par  une  des  Ruines  qui  (ub^ent  à  Barr 
celone  :  elle  efl  fituée  dans  la  rue  du  Paradis ,  dans 
ime  maifon  qui  fait  Tencpignure,  &  qui  appartient  à  la 
ville.  Cette  Ruine  confifie  çn  fept  CQlonnes  très-bien 
coniervées  :  il  y  en  a  fîx  fur  le  même  clignement ,  & 
une  placée  en  retpur,  comme  en  peut  ea  juger  par,  le 
n^.  II.  EUe^  fonç  içonftruites  de.p^erre^roflièré  j  .&  j^ 
note  que  Ton  m'a  envoyée^  apprend  que  louvragc  n'çft 
pas  d'une  telle  exécution.  Lç?^*  MzYWsàit  d^ns  JGet. 
*      TomelK  ^  Zz 
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Page  Hu  LettJ*e§  cf^â  citées ,  qu*on  lui  a  envoyé  une  deicrîpdbn? 
générale  de  quelques  colonnes  Antiques  que  fon  voit 
,  ft  Baipelone  ;  à  les  place  dans  la  même  rue  du  Para- 
dis; âirtfî  jé  n'ai  fitît  aucune  difficulté  de  ks  regarder 
coihmé  1*  même  olnèt  r  il  ajoute  que  le  peuple  croît: 
commïmément  qu*elles  ont  été  élevées  en  ITionneur 
d'Hercule }  maïs  qull  les  regarde  comme  le  pordquc  de 
quelqueTemplc  :  en  cela  il  a  railbn;  mais  comme  il  n  en- 
tre  dans  aucun  détail^  êc  qu'il  ne  donne  aucun  defleîn  y 
jhu  fait  graver  ce  monument.  Je  vais  rapporter  fes  pro- 
portion &  y  joindre  quelques  r^lexîons  ;  mais  avantr 
tout ,  il  eft  à  propos  d^établir  la  mefiire  Espagnole  fé- 
lon laquelle  on  a  pris  ce  plan  6t  cette  élévation^ 

La  mefurc  d  ufage,  chez  les  Caflillans^  eft  la  f^ara  \ 
compofée  de  quatre  palmes  ou  trois  pieds  :  le  pied  Es- 
pagnol a  été  donné  par  Greaves ,  de  920  parties  da 
med  Ahgloisr ,  âkviCê  en  1000  ;  fie  en  évaluant  le  pied  de 
raris  j  I  o58  ou  1 06^  des  mêmes  parties,  il  s'cnmit  que 
le  pied  Efpagnol  revient  afTez  )uile  à  dix  pouces  ,  quatre 
iignes  du  pied  de  ParS^.  Selon  ce  calcul ,  la  palme  Ei^ 
pagnole  ^  étant  de  fept  pouces  neuf  lignes  du  pied  de 
Paris  5  les  colonnes  oe  ce  monument  ont  deia  pieds 
^atre pouces  de  diamètre^  puiiqu^  eft  marqué  de 
quatre  palmes.  Selon  ce  diamètre^  elles  nedcvroient 
avoir,  y  compris  bâfe  dc-chapkeau,  que  quarante  pal- 
mes de  hauteur  ;  cependant,  félon  les  mefuresécritea 
fur  k  àtlkm  ^  k  fiât  en  a  trente-buk,  le  chapiteau  fuc^ 
&  la  baie  deux  ^  qui  f^nt  en  tout  quarante-nx  ;  e^eft-à^ 
4ire ,  &à  palmes  de  plus.  Le  defièin  ne  donne  pas  ndée 
4e  colonnes  auffi  grêles  :  3  eft  à  piéfemer,  qu'on  s*eft 
mal  expliqué  ;  &  que  les  trente-huit  palmes  font  pou^ 
la  hafuteux  des  colomies^,  v  compris  I»  bâfe  &  techapk 
teau  i  àBtn^.  ce  cas,  elle»  uroient  d^tin  demi-(fiainèue 

*  EcIaroîSêmens  Gébgniphifies  dé  randenne  Gaule  >  ptf  Damyxls*. 
PmUiVtmve  Efknwyffit Fohif^iu'  JTJfi,  pçje  riSp  ^ 
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€>lus  courtes  que  la  proportion  la  plus  otdinaixe  ;  au 
lieu  que  fuivant  les  mefures^  elles  feroient  d'un  diamè- 
tre 6c  demi  plus  hautes  ;  ce  qui  excède  les  proportions 
jdes  Anciens  ^  du  moins  dans  les  monumens  qui  fubni^ 
^ent  à  Rome.  Il  ^  eu  de  même  du  chapiteau  ^  qui^^ 
4elon  les  mefuresy  auroit  trois  modules  de  tiauteur>  ou 
;im  diamètre  âc  demL  II  feroit  difficile  de  juger  de  la 
-nature  de  l'ornement  qui  eA  au-deiTus  du  premier  rans 
c-de  feuilles;  il  ae  paroît  pas  devoir  produire  un  b^ 
^tSkt,  Voyee  le  n^.  lll^  qui  développe  Iç  chapiteau  plus 
^ei^  grand.  Lés  entre*cqlonnes  font  de  quatre  diamà- 
,tres  7>  c  eft-à-diiFe,  plus  îargps  quelanianière  defoacer 
Jies  colonnes  que  les  Anciens  appelloient  Arefiw.yt^ 
:^toit  lextrême  &  le  moins  approuvé* 

Il  feroit  à  défirer  que  roa^i^ut  comment  Içs  arcZu-* 
(travesfont  coqftruitçSj  ôc-^veç  qu^Is matériau^ 5.. Vu 
ia  grande  diftance  qyil;y  ^  d une  colonne  à  Tautre ^^pn 
'S9iSofi  de  leur  di^èçre.  qui  gft  p^  coxmdérablç  lÂm 
«ft  à  poréAimer  que  ce  font  des  blocs  d'une  l«ule  pie;çre^ 
ç\zQé$  du  nûliieu  d'une  colonne  à  rautre* 

:  PLANCHE   CVIIl  ; 
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Cetta  M(^îCque  eft  compofée<}e  petites  pîf^e^* 
iâont  les  uaes  font  fakncheil^  éc  les  autres  noires>  tirant 
fur  le  bleu.  Ces  fragmens  dont  on  ma  envoyé  le  deiTeiijb 
font  mêlés  dans  le  pavélâe  ïi  Paroifle  de  Saint  Michel 
à  Barcelone  :  la  tradition  du  pays ,  veut  que  cette  Mo- 
^ax^oeait  wAefèii^paméihm  Temtple  dWeulaipe^  lyiais 
les  fiijets  qifeUe  repréiente  ncnt  aucun  rappOft  fW 
l>iesde  laiantaé  ^  61  eoaurieniaeiit  plutôt  à  Neptune^  Oa 
peut  tegardsf  ees  ttohtKarcesKux^  cot^tt^  Ittttant  dfi  pa(- 
jties  de  lenquadrement  ou  de  la  bordure.  On  ivfipo^iu;  pfen 
fejrvé  fur  les  lieux^  fi  Ton  n'apperçoit  aucun  firagmènt  qui 

Zzij 


îdôiîne  une  idée  du  milieu  de  ce  pavé  j  on  a  é^galemeht 

fardé  le  filence  fur  la  quantité  aes  morceaux  de  cette 
lofaïque,  qui  fc  voyent  dans  le  pavé  de  TEglife  :  je  croi- 
rois  volontiers ,  que  l'on  a  choifi  jpour  les  copier  ,  ceux 
'qu'on  a  trouvé  les  plus  entiers.  Les  pierres  naturdles 
dont  cette  Mofaïque  eft  compofée,pourroieht  lui  don- 
ner une  très-grande  antiquité ,  fi  Ton  confidéroit  que 
les  premiers  ouvrages  de  ce  genre,  ont  dû  être  com- 
pofës  par  des  corps  naturels ,  &  qu  oiî  n*a  employé  des 
'verres  Ôc  des  couleurs  faôices,  que  dans  les  ouvrages 
jplus  modernes.  Cette  obfervatîon  feroit  très-bonne  > 
:&  même -concluante,  fila  groffièreté  des  Ouvriers, 
^'éloignement  de  la  capitale,  &  le  défaut  de  fecours, 
ne  pouvoient  produire  les  mêmes  effets.  Je  conviens 
^que  le  deflfeîn  &  la  compofition  de  ce  monument  laif^ 
•fent  beaucoup  à  défirèr  ;^  cependant  on  tû  frappé  en  te 
Voyant  d'une  certainé^randèttrôc,  <Fune  certaine  bar«- 
barie ,  dont  je  crois  que  darthage  tfétoit  pas  exempte 
tlans  fes  opérations  ,  &  qui  ne  font  point  dépourvues 
d'agrément.  Les  numéros  I,  &  II,  font  joints en^nble 
dans  le  deffein  qu-on  m'a  envoyé  :  ^il  paroît  que  cette 
extrémité  de  là  bàride  térmînbit  tm  des  angles  de  l'en- 
quadrement. 

Ces  deux  parties  ont  enfèmble  huit  f^aras  Caflillanes 
^^e  longueur ,  &  tms  f^aras  &  demie  de  largeur. 

Cette  mefiire  eft  calculée  dans  Texplication  de  la 
Flanche  précédente» 

Cet  autre  fragment  du  même  pavé,  6c  qui  préfente 
un  fu jet  feul ,  ou  du  moins  qui  peut  pafler  pour  cel^  a 
vraifemblablenient  fait  partie  des  bandes  de  lenquadre- 
ment  tel  qu'il  eft:  il  a  quinze  palmes^  de  longueur  ^  &  natf 
delargeur« 
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TL  ANCHE     CIX. 

NM.n.&nL 

On  M* A  mandé,  en  m*cnvoyant  le  l)efleîn  de  Ce 
fceau  bas-relief  de  marbre  blanc ,  qu  on  le  voyoit  à  Bar- 
celone, fous  la  porte  du  Grand  Archidiacre  de  la 

^  Cathédrale  r  on  a  oublié  de  marquer  les  proportions  de 
la  table ,  qui ,  comme  on  Técrit ,  doit  avoir  fait  la  dé- 

^coration  d'un  ancien  tombeau.  Uouvrage  de  ce  monu- 

-  ment  me  paroît  très-beau ,  &  je  le  crois  tout  aru  moins 
d  un  bon  Artifte  Romain  ;  car  le  Deffînateur  ne  me 

*  paroît  pas  capable  de  Tavoir  embelli*  Il  paroît  encorfc 
par  ce  même  Deffein ,  que  ce  bas-relief  occupe  la 
même  furface  ;  d'ailleurs  le  caraélère  de  vérité  qui  rè- 

fne  dans  cette  copie ,  me  la  perliiadé  ;  cependant  je 
ai  féparé  en  trois  parties  :  premièrement ,  pour  ne 
pas  rendre  la  réduction  trop  petite  ;  ce  que  je  ne  pou^ 
vois  éviter ,  en  fuivant  la  grandeur  de  mes  Planches  : 
-fecondement ,  cette  divifion  s'eft  trouvée  autoriféc 
■par  la  compofition  du  bas  relief.  Elle  me  paroît  repréi 
Tenter  quatre  difFérens  inftans. 

Les  deux  fùjets  numérotés  II,  &  III,  placés  à  chaque 
côté  du  n®.  I,  fe  prêtent  d'autant  plus  à  cet  arrange-* 
ment ,  que  leur  aâion  eft  abfolument  différente.  En 
effet ,  le  n^  II ,  repréfente  un  homme  à  cheval ,  qui 
voyage  fort  tranquillement  :  il  pàfte  auprès  d'un  de  ceà 
Cyppes ,  fouvent  mis  à  la  place  des  Termes ,  &  dont 
les  chemins  de  la  Grèce,  &  des  pays  de  la  domination 
Romaine ,  étoient  ^  jpoiu'  ainii  dire ,  remplis  ;  mais  ce 
qui  prouve  plus  effentiellement  la  multiplicité  des 
fujets  repréfentés  fur  ce  même  baîs-relîef ,  c- efl  que  le? 
Voyageiu: ,  malgré  la  proximité ,  ne  reçoit  aucune  im-^ 
preffion  de  la  chaffe  de  cette  lionne  à  laquelle  on  en-» 
lève  ion  petit  :  cette  chdiRe^,  cependant  ;  étoit  capable; 
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de  frapper  ^  quand  ce  n  eût  été  cpie  ,par  le  bruit  des 

Chafleurs.^  Ce  fiijet  eft  donc  féparé  du  principal  :  on 

peut  en  dire  autant^  dun^.  III.  ilrepréfènte  deux  £f- 

claves  y  dont  l'un  f etient  un  cbevid  qui  porte  im  ani- 

r^al*5  qui  rejSemble  à  un  veau  ^  inaisque  Toik  nervoit 

.point  afiez  pour  en  décider  :  lautre  Efclave  le  charge 

fur  fes  épaules  ^  6c  l'emporte.  On  peut  croire  que  cet 

animal  eft  defimé  pourfe  iacrifice  que  l'on  doit  offirir  , 

.|)eut-être  pour  l'heureux  fuccès  de  cette  chaiTe*  Le 

.  numéro  premier  y  que  )e  n'ai  point  féparé  pour  ren-^ 

dre  ces  obfervation$  plus  fenfibles^  prélènte  donc, 

d'un  côté^  la  chafTe  du  lion  y  avec  tout  le  mouvement 

qu'une  pareille  aûion  peut  exiger^  &  les  attitudes 

les  plus  connues  ;  car  le  fujet  eft  un  de  ceux  que  les 

.Anciens  ont  le  plus  répété»  jL^autre  partie  de  ce  même 

numéro  y  eft  occupée  par  une  compofition  abfahunent 

indépendante  :  elle  repréfente  deux  perfonnages  tran-^ 

^quilles  &  fans  armes  ;  ik  font  debout  ;  on  voit  un 

^eune  enfant  tout  nud  à  leur  côté  :  ces  trois  Figures 

font  placées  dans  un  appartement  ;  du  moins  cette  (ir 

tuation  eft  indiquée  par  un  upis  fort  lâche  ^  tendu  der<>- 

rierè  elles  y  &  très-facile  à  levçr  ^  peut-être  pour  cacher 

les  Uts  à  coucher  :  un  très-grand  nombre  de  monumens 

inftruifent  de  cet  ufage  d^  Anciens  y  que  l'on  ne  peut 

fittribuer  qu'à  la  repréièntation  d'un  intérieur  de  mauoiv 

Voilà  donc  quatre  différentes  aâions  repréfentées^ 
ien  cpelque  façoi^^  fur  uge  même  furfacei  on  pem  les 
regarder  comme  des  dépendance  du  même  trait  dHi£ 
^ire  y  réunies  cepen^ç  fur  la  çompoûtioi^  ^  £uis  tro^ 
jrévolter  les  veux^ 

J'ai  infifté  lur  cette  fingularité  ;  elle  m'a  paru  mérites 
^quelque  obfervation  tout  au  moitis  j^ritique  i  car  la  Pein^ 
iture  &  la  Sculpture  ne  doivent  )amai9  s'écarter  de  l'u^ 
nité  d'aâion  :  elle  eft  abfolument  fakiTée  dans  le  nMi 
^  )es  auii^es  Qijets  I  ,a^  Q  .6c  tu  ^  |[HMivenc  4^^ 
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lîir  Forigmal  ^  par  quelque  trait  ou  quelque  moulure  ^^ 
qui  diminueroit  le  reproche  que  Ton  peut  faire  à  jufte 
titre  au  Sculpteur  qui  a  compofé  ce  bas-relief.  On  trou- 
vera peu  de  femblstbles  reproches  à  faire  aux  Anciens  t 
èc  cette  feule  raifon  me  perliiaderoit  que  ce  monument 
n'ef):  pas  auflî  ancien  que  pludeurs  parties  de  la  compo^ 
£tion  femblent  Findiquer. 

L'embarras  où  je  me  trouve ,  dans  la  crainte  ou  d'en^ 
nop  dire,  ou  de  n*en  point  dire  afler^  ne  manquerai 
jamais  d'arriver  à  quiconque  parlera  fans  avoir  jugé  foi-^ 
même  des  monumens,  ou  lorfquils  n'auront  point  été 
âeflînés  par  des  hommes  accoutumé  à  ce  genre  d'étude^i 
D'un  autre  côté,  on eft quelquefois  content  d'avoir  une 
idée  de  ces  monumens,  quelque  imparfaite  qu'elle 
puifle  être  ;  &  celui  qui  la  donne  eft  en  droit  d'efpéreif 
que  le  défîr  de  le  corriger  ou  de  le  critiquer,  engagera; 
quelque  Sçavant  à  publier  dans  la  fuite  ces  mêmes  mo-^- 
mimens  avec  plus  a  exactitude. 

P  L  A N  C  HE     ex 

Les  Romains  ont  porté  dans  les  Gaules  ;  comm<f 
dans  les  autres  Provinces  de  Icui'  Empire,  le  goût  de 
grandeur  Ôc  de  magnificence ,  qui  leur  a  ,  peut--être  ^ 
fiiit  autant  d'honneur  que  leurs  viftoires.  Sans  parler 
des  édifices  fuperbes  qu  ils  ont  élevés  dans  les  viÉes  de 
Nifmes,  d- Arles,  de  Fréjus,  tfOrange  &  d'autres  de 
la  Province  Romaine  y  on  connok  dans  les  parties  de  1» 
Gaule  conquife  par  Juks  Ce  far  y  d*a\itresi  bâtimen*  moins 
célèbres,  mais  qui,  cependant,  répondent  à  la  gran-* 
deur  des  Maîtres  du  monde.  On  a  publié  le  deffein 
des  ruines  de  FAmphitéatre  dé  Bordeaux.  Nos^^Auteurs^ 
ont  décrit  les^  Anrphitéâtres  ouïes  Arènes  de  Lyon  y 
de  Périgueux ,  de  Poitiers ,  de  Limoges,  de  Bourges^ 
d&Pari»^deReim»-6(d€jrr^es*OAtioiive  dans  le» 
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Mémoires  de  TAcadémie  de  Cortone,  le  plan  durt 
Théâtre  qui  fubfifle  à  Cahors  ;  &  Ton  en  a  découvert, 
dans  des  lieux  qui  ne  font  plus  aujourd'hui  des  villes  ^ 
comme  à  Tintine  en  Limoufîn^  à  Montbouy  en  Gâtî- 
noisi  enfin  y  j'ai  rapporté  dans  le  troifième  Volume  de 
Plane  av.  pag.  c.es  Antiquités ,  le  defiein  d  un  Théâtre  qui  fubfifte  à 
57^*  Drèvant  qui  n'eft  plus  qu  un  village.  Je  donne  ici  le 

deflein  d  un  Théâtre  que  les  Romains  avoient  confirme 
près  des  Eaux  de  J^éris:  c'eft  un  demi-rcercle  dont 
chaque  rayon  tiré  du  centre  à  la  circonférence,  eft  de 
jîo  toifes  y  ce  qui  donne  un  plus  grand  efpace  que  celui 
de  Dreyantf  II  étoit  probablement  deftiné  à  la  repré- 
fentation  des  pièces  de  Poëfie  de  différens  genres; 
mais  peut-être'  il  fejvoit  auffi  pour  les  Ipeâacles  de 
Gladiateurs ,  &  le$  autres  combats  de  TAmphitéâtre: 
pn  conçoit  qu  *n  fermant  avec  un  corps  de  charpente. 
U  partiç  ouverte  àji  Théâtre ,  on  formoif  abfolumentv 
une  efpèce  d'Amphitéâtre. 

Ce  monument  eft  prefqu  entièrement  détruit  ;  on 
ne  voit  plu?  gjière  que  fa  fprme  ;  on  ne  diftinguc 
plus  les  gradins  qui  formoient  les  fiéges  ;  il  eft  vrai 
qu  ils  pouvoient  être  de  boi$  ;  mai$  cette  fuppofîtioa 
çil  contraire  à  Tufage  ;  &  comme  on  a  enlevé  prefque 
toutes  les  piçrres  de  cet  édifice  pour  bâtir  dans  lea 
^eux  voifîns ,  il  eft  plus  vraifemblable  que  Ton  a  emt 
porté  de  préférence,  celles  qui  formoient  les  gradins, 
non-feulement  parce  quelles  étoientles  plus  belles, 
Siais  qu  elles  fe  préfentoient  les  premières^ 

On  eft  étonné  avec  raifon  que  les  Romains  ayent 
conftruit  un  pareil  ouvrage  pour  un  lieu  qxu  n'eft  point 
cité  dans  THiftoire ,  comme  une  ville  confidérable..  H 
£e  peut  quelle  nait  pas  furvécu  à  l'Empire  Romain: 
le  fait  eft  même  affez  vraifemblable;  puifqu  en  efiet  Gré- 
P?p.  90  ^^^*  goire  de  Tours  ne  parle  de  ce  lieu  que  comme  d  ua 
YÎUagç  ;  ou  un  IPrêffe  duBeff y  ayoit  fpndéuA  Mgnaftèrçi 
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de  Filles  in  vico  Nerenfu  On  ne  peut  prendre  la  même 
idée  de  la  carte  de  Peudnger  qui  n  en  fait  mention  que 
par  rapport  à  fes  eaux  Aquis  Neri  ;  elles  étoient  Tobjet 
^e  fa  grandeur^  &  celui  pour  lequel  le  lieu  étoit  connu  : 
quoiqu'il  en  foit,  ce  Théâtre  aura-t-il  été  conftruit  pour 
ramufement  de  ceux  qui  alloient  réparer  leur  fanté  à  ^ 
Néris?  Lé  feit  paroît  difficile  à  croire;  cependant  on 
feroit  d'autant  plus  porté  à  fe  le  perfuader,  que  Ton 
voit  les  reftes  d  un  Amphitéâtre  à  Montbouy  près  des 
Eaux  de  Ségefte ,  Aquis  SegeJiL  En  ce  cas ,  il  faut  avouer  Vol.  IIL  Plaac» 
que  les  Romains  de  la  Gaule,  ou  que  les  Gaulois,  à  CXIIL 
leur  exemple,  n'épargnoient  pas  la  dépenfe  pour  le 
luxe  ou  les  amufemens  :  on  doit  cependant  convenir 
-qu'on  ne  trouve  pas  même  en  Italie  beaucoup  d'exem- 
ples d'une  magnificence  fi  recherchée. 

Au  refte  ,  ce  lieu  de  Néris  a  eu  des  haibitations  con- 
iîdérables:  on  y  voit  des  reftes  d' Aqueducs  quiavoient 
leur  direâion  vers  le  Théâtre,  &  qui  conduifoient  des 
eaux  froides  à  la  ville:  on  y  a  trouvé  un  grand  nombre 
de  Médailles  du  haut  &  du  bas-Empire ,  de  tous  les 
métaux,  des  Lampes  fépulcrales,  des  Urnes,  de  petites 
Statues  de  bronze,  ficc.  Une  voye  Romaine  paflbit  à 
Néris  en  venant  de  Lyon ,  à  Auguftonemetum ,  Cler- 
mont;  enfuiteà  Cantiliay  Chantelle  :  on  en  voit  encore 
des  reftes  du  côté  de  Chantelle4a-vieille  ;  ce  chemin 
eft  même  très-diftinft  &  très-reconnoiflable  aux  envi- 
rons de  Hids  &  de  Guillaimiaix.  A  une  lieue  &  demie 
de  Montmanmd ,  la  voye  fe  partageoit  en  deux  bran- 
ches ;  l'une  conduifoit  à  Bourges  par  Drevant  &  par 
Alichamps  dont  j'ai  parlé  dans  le  Volume  précédent  ;  ^%  Î7««  Plane; 
l'autre  branche  paffoit  par  Mediolanum ,  Chateau-Meil- 
ian ,  par  Limonum ,  Poitiers }  de4à  à  Nantes,  6c  jufques 
fur  les  côtes  de  la  mer. 

JLe  boiurg  de  Néris  y  anciennement  de  k  cité  des 
Eiturigesy  eft  encore  du  diocèfe  de  Bourges  dans  le 
TomelF^  Aaa 
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Bourborinois.  Il  eft  ftcué  au  midi  de  Monduçonà  cinq 
quarts  de  lieuë  de  cette  ville.  Les  Eaux  chaudes  de 
fietis  font  renommées  pour  les  Paralyiies,  les  Rhu- 
matifmes^  les  Tremblemens>  &pour  toutes  les  bief* 
fujres.  Le  baflin  des  Pauvres ,  marqué  G  fur  le  plan , 
eft  aujourd'hui  très-délabré  :  les  fondemens  du  grand 
puits  ont  été  dérangés  par  le  tremblement  de  terre  du 
mois  de  Novembre  I7î(f.  Il  fut  plus  violent  à  Néris 
qu  en  aucun  lieu  des  environs  ^  &  fe  fit  fèndr  dans 
le  même  moment  que  celui  de  la  ville  de  liibone» 
Une  fource  nouvelle  qui  a  paru  au  commencement 
4e  ce  fiècle,  s'éleva  tout  d'un  coup  de  la  grofieur  d'ua 
tonneau  à  plus  de  trois  pieds  au'-deflus  de  la  durâice 
ordinaire  des  eaux,  &  entraîna,  avec  un  bruit  efeoyar 
ble ,  une  quantité  confidérable  de  pierres  &  de  fables 
qui  comblèrent  la  plus  grande  partie  du  baflin.  Ces 
Èauic  falutairea ,  ces  véritables  préiens  delà  Nature  au- 
jroient  d'autant  plus  befoin  d  être  réparés  pour  Tuti* 
lité  publique,  que  le  même  tremblement  de  terre  a 
également  dégradé  le  badin  des  pauvres.  Je  dois  la  plus 

Îjmdç  partiç  de  ces  obfervacions  à  M.  Benoît^  Sous^ 
Ingénieur  des  Ponts  &  Chauffées  à  Montluçon» 

PLANCHE      CXL 

Poitiers  efl:  une  ancienne  ville  des  Gaules.  Il  eftprou*^ 
Tom.xix.pag.  vé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Let- 
tiu  '  *  très  qu  elle  fe  nommoit  Litmnum  ;  ô(  Jiiles^Câar  en 
feit  mention  dans  fes  Commentaires.  Cétmc  une  cité 
puiiTante  dont  le  terroir^  répondoit  amx  Diocèfes  de 
roitiersi  de  Lu^on,  de  la  Rochelle  en  partie,  &  à 
quelques  cantons  de  ceux  de  Nantes  6c  d' Angers*  I-^a 
capitale ,  comme  la  plupart  des  villes  des  Gauks,  prit  le 
liom  de  fes  peuples  Piâavi^  On  peut  aflurer  que  c^tte 
ville  &t  i^orifiacite  ions  la  dominatioa  des  B^omains  i 
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on  y  voit  encore  les  reftes  d'un  Amphitéâtre  6c  d'un  ro>es  les  Annales 
Aqueduc  dont  ils  eurent  foin  de  l'embellir}  il  neft  Jjjj^ï^^'  ^^ 
donc  pas  étonnant  qu'on  y  ait  trouvé  quelques  Infcrip- 
tions.  Quatre  grandes  voyes  conduifent  de  cette  ville 
à  Bourges^  à  Tours ^  à  Nantes  &  à  Xaintes:  enfin ^ 
Poitiers  eft  encore  une  des  grandes  villes  delà  France. 
L.a  grandeur  6c  Fancienneté  de  cette  ville  font  prou- 
vées par  les  faits  que  je  viens  de  rapporter  ;  mais  le 
monument  connu  fous  le  nom  de  Pierre  Levée  ;  mo^ 
nument  de  beaucoup  antérieur  aux  Romains^  autoiife 
«ne  plus  grande  antiquité  ;  car  il  efl  vraifemblable  que 
lesouvragesde ce  genre6c  de  cette naturefont  du  teins 
des  Gaulois;  6c  que  leur  conftruâion  doit  avoir  pré^ 
cédé  de  plufieurs  fiècles  les  guerres  de  Céfar.  ]>'imi 
autre  côté  ^  les  détails  de  THiâoire  peuvent  apprendre 
que  les  hommes  ont  eu  l'ambition  de  lafâicr  aes  mo^ 
numens  de  lein^  grandeur  &  de  leur  exiflence  ;  6c  quâ^ 
pour  y  parvenir  5  la  peuples  ont  iiiivi  en  tinétm  le 
même  goût  dans  les  mêmes  fiècles  6c  dans  les  mêmes 
cantons.  L'examen  des  ouvrages  répandus  fur  la  terre  ^ 
nû  fervira  qufà  confirmer  cette  téR&ùon  :  il  eft  vraM 
que  n'ayaoït  pas  mis  les  mêmes  moyens  en  ufs^e^  ik 
n'ont  pas  également  réufli  confèqisemment  à  leurs 
lidées.  Ib  ont  foutrent  employé  les  piares  brutes  6c 
d'une  grandeur  énéirme  dctnt  il  no»  refte  qoelqiMS 
échantmons  dans  la  France ,  6c  dontj'efpère  raiFemr 
l>l:er  les  figures  6c  les  pofidons.  Ce  goût  aété  un  moyen 
^e  ks  faommei  àa  Nord  ont  mk  en  pratiçie  pour 
4^  nttidre  céèdMa»;»  ntm  doue  les  reftes  font  cÉMcoce 

Î^has  appoivns  6c  plmma^ifiques  en  Angleterre  "^  dans 
es  dmiac  monuiti«ans  de$  Orgues  6c  die  k  Chauffée  des 
-QtaitkSi.  le  m^  déâdkmi  point  d«i  Motif  pour  lequel  ils 
;       i  I  .  ... 

J^o  Joncs,  page  j8.  ^  fvm,  édition  nitc  à- Londres  en  i7»5*  in-fofia-j 
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ont  été  conftruits  ;  leur  objet  n  eft  pas  plus  facile  à  dé- 
terminer que  leur  date  ;  mais  je  dirai  que  le  peuple  qui 
a  élevé  ces  édifices ,  étoit  animé  d'un  defir  aimmorta- 
lifer  fa  mémoire ,  comparable  à  celui  des  Egyptiens  ; 
qu  il  avoit  réfléchi  fur  les  moyens  de  durée ,  en  évitant 
l'aflemblage  des  matériaux  pour  la  bâdffe.  Quoi  qu  il 
en  foit,  Tamas  raifonné  de  ces  pierres  énormes,  pré- 
fentera  auffi  long-tems  que  les  pyramides  >  une  preu- 
ve de  la  grandeiu:  des  idées  &  des  moyens  d'exécutiom 
L*un  ôc  l'autre  de  ces  véritables  monumens  élèvent 
Teiprit  y  mais  ne  peuvent  fatisfaire  aucune  curiofîté  :  on 
admire ,  mais  on  ignore»  Les  bagatelles  de  ce  genre  que 
nous  avons^en  France,  ne  font  pas  comparables  aux 
morceaux  que  je  viens  de  citer,  cependant  elles  fiiffi* 
fent  pour  donner  la  preuve  d'ime  conformité  dans  le 

fout  &  dans  la  façon  de  penfer  :  ces  rapports  doivent 
'autant  moins  étonner,  que  les  Gaulois  ont  peuplé 
l'Angleterre.  UHiftoire  de  nos  pays,  barbares  alors,  ne 
remonte  point  à  ces  tems  reculés  ;  mais  ce  qui  pi^uve 
ia  même  origine,ou  du  moins  ime  communication  entr« 
ces  deux  peuples,  ceftquila  avoient  anciennement  les 
mêmes  noms  ,  les  mêmes  uiages ,  la  même  religion  & 
des  Druydes  pour  Prêtres  &  Légiflateiurs» 

La  Pierre  de  Poitiers  qui  m'a  conduit  à  cette  digret 
lion ,  eft  fi  ancienne ,  que  femblable  aux  monumens  de 
l'Angleterre ,  elle  n'a  confervé  aucime  ei^èce  de  tra- 
dition ,  &  n'a  plus  d'autre  nom  que  celui  qu'elle  a  dré 
de  l'afpeâ  qu  elle  préfente.  Nos  PrédécefTeuis  dans  les 
<jaides ,  ont  été  peu  curieux  des  monumens  ^  &  ûR^^ 
bêlais  n'eâ  pas  le  feul  Auteur  du  pays  qui  ait  fait 
mention  de  celui-ci,  il  eft  du  moins- le  plus  ancien^ 
ce  qu'il  n'a  pas  ùàt  en  le  confidérant  comme  une  An- 
tiquité ;  mais  il  en  a  parlé  poiu:  égayer  fa  narration  ^ 
felon  fon  ufage ,!  &  poiir  peindre  où  critiquer  les  Eco- 
îierç.  de  Poitiers  ^ui  bap^uetoUmyâk^ 
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Le  nom  de  Pierre  levée  y  eft  très-jiifte,  comme  on  en 
peut  juger  par  le  deffein  ;  d'ailleurs ,  on  ne  peut  douter 
que  ce  quartier  de  rocher  n  ait  été  porté  dans  ce  lieu  , 
&  placé  à  deflein  dans  la  difpofition  où  il  eft  demeuré^ 
puifque  les  foutiens  ou  les  appuis^  font  mis  de  champ ^ 
&  que  le  fil  de  la  pierre  eft  d'un  fens  contraire.  Ces 
monumens  brutes  ,  peuvent  autorifer  mille  conjec- 
tures :  on  peut  donner  à  leur  conftruâion ,  tous  les 
nioti&  que  l'imagination  voudra  fuppofer;  ils  n'ont 
jamais  été  chargés  ni  d'aucune  figiu:e#û  d'aucun  carac- 
tère ;  on  peut  également  les  regarder  comme  des  bor- 
nes y  des  limites  y  des  témoignages  de  quelque  événe- 
ment ;  enfin ^  comme  des  tombeaux.  Ce  dernier  fenti- 
ment  me  paroîtroit  le  plus  naturel  ;  mais  ce  dont  on 
ne  peut  douter  y  c'eft  que  le  tranfport  de  cette  pierre  a 
du  coûter  beaucoup  de  peine  &  de  dépenfe  ;  &  que  ces 
preuve3  de  puifTance  font  conftantes  dans  quelque  tems 
qu'on  les  veuille  fuppofer. 

Ce  monument  eft  repréfenté^  avec  la  plus  grande 
exaâitude  ;  il  a  été  meiuré  par  M.  Duchefhe^  Ingénieur 
des  Ponts  &  ChaulTées  de  r oiders  ;  il  l'a  deffiné  à  vue 
d'oifeau  y  6c  fous  les  deux  a^eâs  de  Êice  6c  de  profil , 
xomme  on  les  voit  fur  la  Planche  de  cette  explication* 
Il  eft  placé  à  une  denii  -  lieue  de  Poitiers  y  à  l'angle  d'un 
champ  ^  fur  la  gauche  du  chemin  dé  Boiu'ges  :  il  eft 
formé  d'un^ban  de  rocher  filandreux  âc  rempli  de  co- 
quilles. Cette  grande  pierre  eft  foutenue  par  des  quar- 
tiers brutes  de  même  nature  y  6c  pofës  de  champ  :  ils 
j^uvent  avoi£  enviroh.  deux  pieds  de  fiche. 
:  Longueur  âe  iaPi^rey  vingt-utL  fieds  :  largeur  quinze 
fieds  :  épdiffeûr  deux  pieds  dix  pouces:  hauteur  appofemk 
élcsjoutum fjiuànipUds.:.  i     -. 
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PLANCHE   CXlî. 
NM.&n. 

Les  infcripdons  qui  re»rdent  la  Gaule  ^  nous  inté- 
refient  particulièrement.  Je  rapporte  les  deux  qui  rem- 
pliflent  cette  Planche  >  avec  a  autant  plus  de  plaifir  ^ 
que  je  ne  crois  pas  qa  elles  ayent  été  publiées  :  elles  ont 
été  exaâement  copiées  ^  par  AL  Roger  ^  Ingénieur  de 
la  Province  d'Oi^eans  y  âc  yt  les  dois  à  fa  pdiitefie. 

Voici  de  quelle  manière  on  doit  lire  la  première 
Infcription  :  AVGVSTO  APOLUNI  SACRVM 
COSAUS  LVCANVS  DE  SVA  PECVNIA  DEDIT 
ou  DEDICAVIT. 

La  féconde  eft  abfohiment  femblabk^  avec  cette 
différence  ^  à  la  deuxième  &  à  la  troifième  ligne  : 
COSMIS  LVCANI  FlUVa 

On  doit  regarder  ces  deux  momtmefid^  comme  une 
tSfhc^  ^Ex-vûto  y  ou  de  coniëcration  de  la  part  d'un 
père  &  de  fon  fils^  Aupremîer  coup  d'oeil>  ils  paroifiisnc 
communs  fit  ordinaires;  cependant  ils  préfentent  «me 
pat ticularité  rare  à  trouver  dans  les  InîcrmtiDas^  Les 
Romains  y  pax  un  excès  de  flatterie  à  Tégara  des  Emper 
reursy  donnèrent  aux  Dienx  y  le  titre  d'Augitfte  ^  de  en 
égalant  ainfi  les  Empereurs  asix  Dieux^ilsleur  reodoknc 
le  culte  d'adoration  y  qui  n'eft  du  qui  la  Divinké:  en 
efièt/m  trouve  fbuvent  dans  les  différens  RecueiJf  dlnf 
cïipdoos  ^  lOVI  AVG.  SAiCRYM-..- APOLLINI 
AVG....  MERCVRiQAVG^..SATVRNO  AVG— 
NEPTVNO  AVG.  SACRVJVi.,  &c.  Ils  donnèient 
le  mèine  titre  aux  Déefiai  z  BIANAE  AVG — .^ 
ISIDI  AVG.  &c.  mais  les  .Iai[crtptMt9&  pré&atent 
rarement  le  nom  d  un  Dieu ,  donné  à  l'Empereur  : 
AVGVSTO  APOLLINI,  à  Augufte  Apollon ^com- 
me  on  le  voit  dans  l'une  &  dans  l'autre  de  celles  dont 
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il  eft  queftion.  On  trouve  dans  une  autre  Infcription 
rapportée  par  Gruter ,  que  l'Empereur  Augufte ,  après  Plan.  XXXViu, 
fa  mort,  tut  nommé  Apollon  :  APOLLlNI  DIVO  "''•^• 
AVG.  UEmpereur  Néron  ,  eft  appelle  fur  des  mé- 
dailles NEPAN  AIlOAAnN  ;  &  Ion  voit  par  une  Inf 
cription  de  Nifmes ,  que  le  nom  de  Mars  a  été  donné  Pvn^'n^^Tû 

à  un  Empereur  :  AVG.  MARTI EX  VOTO.  ^^       •     • 

Cet  ufage  eft  donc  autorifé  par  plufieurs  exemples  ;  ce^ 
pendant  l'objet  de  ces  deux  Infcriptions  n'en  eft  pas 
plus  déterminé  :  elles  peuvent  avoir  été  placées  pour 
un  voeu ,  pour  une  aâion  de  grâces  y  ou  pour  un  aôe 
de  vénération  à  Pégard  de  l'Empereur.  Quelque  defTein 
que  l'on  ait  eu^  les  deux  monumens  ont  été  érigés  fé- 
parement  par  deux  Gaulois  y  àc  placés  dans  quelque 
édifice  public  que  le  tems  a  détruit.  Ces  Infcriptions 
font  aujourd'hui  encaftrées  dans  le  mur  de  la  Sacriftie 
de  Saint  Lubin  de  Suevre  :  elles  font  écrites  fur  des 
pierres  connues  dans  le  pays^  fous  le  nom  de  Bourres. 
La  beauté  des  caraâères  perfuade  qu'ils  font  du  Haut* 
Empire.  On  peut  croire  que  ces  monumens  ont  rap- 
port à  l'Empereur  Augufte^  qui  depuis  la  bataille  d'Ac- 
tiiun  y  rendoit  un  culte  particulier  a  la  divinité  d' Apol-* 
Ion  ;  &  qui  mérita  par  les  bien&itt  y  à  l'égard  des  Gau* 
lois^  d'être  affocié  au  culte  que  foixante  Cités  des 
Gaules  rendirent  à  la  Ville  de  Rome  y  en  fai(ant  la  dé- 
dicace du  célèbre  Autel  de  Lyon  :  ROMiE  ET 
AVGVSTO.  Les  monumens  repréfentés  fur  cette 
Planche,  ont  été  coniacrés  par  des  Gaulois  :  COSMIS 
LVCANVS,  &  de  fon  fils,  COSMIS  LVCANI 
FILIVS  :  c'eft  un  fidt  qu'on  ne  peut  mettre  en  doute. 
Je  n'ignore  pas  que  les  Romains  avoient  un  prénom  ^ 
indépendemment  du  nom  &  dû  fur^nom  :  je  conviens 
qu^on  ne  trouve  pas  le  prénom  dans  ces  deux  Infcrip* 
dons;  mais  le  nom  de  COSMOS,  C^/kns  yCôfinus  y  eft 
àéjz  connu.  On  peut  confulter  Tlndex  de»  Infcriptions 


e  Lucanus  ;       I 
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de  Muratori,  où  Ton  trouve  de  plus  le  nom  de  - 
&  la  preuve  que  ce  nom  n  étok  p^s  inconnu  dans  cette 
partie  des  Gaules ,  eft  que  dans  TOffice  de  Paris,  il  eft 
fait  mention  de  Saint  Lucain  ou  Lucanus ,  qui  fut  mar- 
tyrifé  fur  les  confins  des  cités  de  Chartres  &  d'Orléans, 
canton  peu  éloigné  de  la  ville  de  Suevre. 

Cette  ville  étoit  anciennement  de  la  Cité  des  peuples 
Carmtes  &  du  Diocèfe  de  Chartres ,  dont  une  partie 
fut  détachée  à  la  fin  du  fiècle  dernier,  pour  former  le 
Diocèfe  de  Blois ,  qui  comprend  la  ville  de  Suevre , 
fituée  au  nord-eft,  &  à  trois  lieues  ou  environ  de  celle 
de  Blois,  à  une  petite  diflance  de  la  rive  droite  delà 
D    •     o-ii  j    rivière  de  Loire ,  qui  baignoit  autrefois  fes  murs  ,  com- 

Bernier, Hifl.de  .,  ^  /^  ^      j     r  -  r  i^ca     ^     a^ 

Blois,  pag.  165.  me  ilparoit  par  les  anneaux  de  fer  qm  lublutent,  oc  qm 
fervoient  pour  amarer  les  bateaux. 

La  ville  de  Suevre  nommée  Sodobriay  Sodobrium ,  & 
Bcrnîer,  Preuves  enfuite  par  abbréviation  Sobriumy  étoit  fous  la  féconde 
dcrHifl.dcBlott.  Race  de  nos  Rois,  le  chef-lieu  dun  diftria  du  comté 
ou  Pagùs  de  Blois.  On  lit  dans  un  aûe  de  Tan  8py  , 
in  Pagù  Blefinfe ,  in  Ricana  Sodobrinfe ,  in  iffa  yilla  S(h 
dobria  :  elle  eft  encore  aflfez  confidérable,elIe  a  trois 
Paroiffes ,  une  châtellenie  ou  Prévôté  qui  dépend  de 
la  collégiale  de*Saint  Martin  de  Tours. 

Le  château  de  Dizier  eft  (îtué  auprès  de  Suevre  ; 
c'eft  une  ancienne  châtellenie  qui  a  appartenu  aux  Sei- 
gneuries  de  Saintré ,  connues  par  Vhiftoire  du  fetit 
Jehan  de  ce  nom.  Cette  Terre  a  été  poffédée  par  la  ce* 
lèbre  Madame  Guyon  :  elle  appartient  encore  à  ies 
petits-enfans. 

La  voye  Romaine  tracée  fur  la  carte  de  Peutinger, 
entre  les  villes  de  Cafarodunumy  Tours,  &  de  Cefallum , 
Orléans ,  ne  fuivoit  pas  exaûement  la  rive  droite  de  la 
Loire ,  qui  décrit  une  e(pèce  d*arc  dans  cet  intervalle; 
elle  coupoitau  travers  des  terres,  &  paiToit  à  unepedte 
diftance  de  la  Ville  de  Suevre.  Cette  ancienne  route 

eft 
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cft  connue  dans  le  Bléfois ,  fous  le  nom  de  yoye  Cha- 
riere.  On  en  découvre  encore  des  veftiges  par  inter- 
valle ;  mais  elle  a  été  négligée,  &  peu  fréquentée,  depuis 
xju  on  a  conftruit  des  ponts  à  Amboife  &  à  Blois  ,  & 
qu  on  a  pratiqué  un  chemin  plus  commode  fur  les 
levées  de  la  Loire.  U échelle  des  Infcriptions ,  &  toutes 
leurs  proportions ,  font  gravées  fur  la  Planche. 

PLANCHE    CXIII. 

Ce  Camp  eft  fitué  dans  le  Bas-Vendomois  ,  auprès 
du  Village  de  Sougé,  fur  la  rive  gauche  de  là  rivière 
de  Braye  ,  à  une  lieue  au  -  deffus  de  fon  confluent 
avec  le  Loir.  Sapofitioneft  très-avantageufe  ;  il  eft  placé 
à  Textrémité  d'un  coteau  efcarpé  de  trois  côtés  ;  ce  qui 
forme  une  fortification  naturelle  :  le  côté  du  nord  qui 
communique  à  la  plaine ,  eft  défendu  par  un  folfé  de 
4.2  toifes  de  longueur  (ur  7  de  largeur  ,  &  de  i  j  à  1 8 
pieds  de  profondeur.  Les  terres  produites  par  cette 
excavation,  ont  été  jettées  en-dedans  du  Camp,  poxur 
former  un  rempart  de  12  à  i  y  pieds  de  hauteur ,  vers 
le  milieu  duquel  on  a  laiflfé  une  ouvertiure  de  ;  toifes  de 
largeiu:  poxu:  Tentrée  &  la  fortie. 

Suivant  le  plan  levé  avec  la  plus  grande  exaéKtude,  & 
que  je  dois  aux  foins  &  à  la  politeflè  de  M.  de  Haute- 
claire^  Sous-Ingénieur  des  ronts  &  Chauffées  de  la 
Généralité  d'Orléans ,  remplacement  contient  en  fuper- 
ficie ,  environ  fix  mille  toifes  quarrées  ;  d'où  l'on  peut 
eftimer  la  quantité  de  Troupes  qu'il  a  pu  contenir.  La 
pofition  de  ce  Camp,  ne  peut  être  plus  avantageufe  : 
il  commande  toutes  les  hauteurs  voifînes,  &  il  domine 
fur  une  étendue  de  pays  très^confidérable ,  le  long  des 
bords  du  Loir  &  de  la  Braye,  &  même  au-delà  de  ces 
deux  rivières.  Les  coupures  que  Ton  yoit  au  milieu  de 
l'efpace  que  ce  Camp  occupoit  autrefois ,  font  moder* 
jies ,  &  ne  méritent  aucune  attention  j  cependant ,  il 
Tomeir.  Bbb 
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faut  convenir  qu  on  ne  dit  poiat  dans  le  pays  qu^on  y 
ait  jamais  trouvé  de  Médailles  ni  d'autres  Antiquités* 
On  fe  contente  de  Fappeller ,  par  tradition ,  le  Camp 
de  Céfaty  comme  on  nomme  tous  ceux  des  Romains  ; 
mais  la  difpofition  de  ce  Camp  eft  abfolument  pareille 
à  celle  que  cette  Nation  guerrière  choififlbit  de  préfé- 
rence fur  une  montagne  efcarpée ,  &  commandant  fur 
une  rivière. 

FLANCHE     CXÎV. 

Il  eft  fingulier  que  Tltinéraire  d'Antonin,  &  la  Carte 
de  Peutinger ,  ainfi que  les  anciens  Auteurs^  ne  fàlFent 
aucune  mention  d  une  Voye  Romaine  aufli  conlidéra* 
ble  que  celle  qui  fubfifte^  &  qui  conduit  de  Chartres  à 
Orléans*  Ces  deux  villes  font  encore  aujourd'hui  très- 
importantes;  mais  elles  Tétoient  beaucoup  plus  à  l'égard 
des  Romains ,  puilqu'en  effet  la  Voye  qui  conduifoir 
de  Tune  à  f  autre  5  aflfuroit  leur  communication  dans 
f  intérieur  d^  la  Gaule»  Ces  deux  villes  étoient  alors 
connues ,  lune  fous  le  nom  à'Amricum  ;  elle  fut  lonc-^ 
tems  regardée  comme  une  des  plus  puiffantes  de  a 
Celtique ,  étant  la  capitale  de  la  cité  des  Camiaes'^  elle 
prit  enfuîte  le  nom  de  ce  peuple,  d'où  eft  venu  celui 
àe  Chartres ,  qu'elle  porte  aujourd'hui  :  l'autre  nommée 
Genahnm ,  eft  célèbre  dans  les  Commentaires  de  Céfar  j 
elle  étoit  du  territoire  de  la  cité  des  Carnmtes  ^  elle  en 
lut  enfuite  féjparée,  fous  le  nom  â^Aurelianiy  Orléans. 

Voici  le  plan  de  cette  Voye  Romaine ,  ôc  la  route 
qu'elle  fuît  :  il  eft  aifé  de  la  reconnoître  fiir  le  tcrrein; 
elle  fubfifte dans  fa  totalité,  ôcfa  conftruûion  eft  élevée 
de  2  à  3  pieds,  quelquefois  de  plus,  au-deffus  des  terres, 
riveraines  :  cette  efpèce  de  chauffée  eft  large  de  ly  juf- 
qu'à  18  pieds  ;  elle  eft  compofée  de  lits  de  pierres,  & 
d'autres  lits  de  terre ,  placés  dans  les  intervalles  :  cette 
'  ¥oye  eft  aujourd'hui  rompue  danstoute  fk  longueur,  pat 
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cinq  ou  fix  ornières  très-profondes,  qui  la  rendent  impra- 
ticable. Les  Ponts  &  Chauffées  ont  formé  le  projet  de 
la  réparer  inceffamment  ;  la  dépenfe  même  fera  médio- 
cre; &  quand  elle  feroit  plus  confidérable,  elle  ne  peut 
entrer  en  comparaifon ,  avec  l'avantage  de  fournir  une 
pareille  communication  dans  l'intérieur  du  Royaume. 

Cette  belle  Antiquité ,  dont  la  longueur  eft  de  trente- 
cinq  mille  toifes,  a  été  levée  &  deffinée  dans  Tannée 
169^  y  par  M.  Poitiers  Architeâe  &  Ingénieur  du  Roi , 
a  Orléans.  La  Carte  dont  cette  explication  eft  accom- 
pagnée ,  a  été  réduite  d'après  le  deflein  original  qui  m'a 
été  communiqué ,  &  que  l'on  doit  aux  foins  &  à  l'intel- 
ligence de  cet  habile  homme. 

Les  deux  colonnes  milliaires^  encore  pofées  fur  cette 
Voye ,  &  qui  font  marquées  fur  la  Carte,  en  augmen- 
tent le  mérite  :  il  eft  vrai,  que  malheureufement ,  leurs 
Infcriptions  ne  fubfîftent  plus.  Je  n'ai  trouvé  la  citation 
de  ces  monumens ,  que  dans  Charles  du  Molin  :  il  en 
parle  dans  fon  Commentaire  fur  la  Coutume  de  Paris« 
Il  dit  que  defon  tems  (  dans  le  XV!*^.  fiècle  )  on  voyoit  Tit.  I.  p.  4»; 
encore  dans  la  Châtellenie  d'Alone,  des  colonnes  mil^ 
liaires  fur  le  chemin  de  Cé/ar,  qui  fait  la  communication 
entre  Orléans  &  Chartres  :  Antiquiffima  Cafiellania  Alona 
in  Belftâ  ad  vêtus  iter  ab  Aure/ns  Cariv>tumy  ad  quatuor  leu- 
cas  Carnotuntf  ubi  lapides  à  tempore  Romanorum  fnilliaria 
dijlinguentes  vijuntwr. 

M.  de  Lifle  a  rapporté  cette  Voye  dans  fa  Carte  de 
la  Beauffe,  du  Gâtinois ,  &c.  mats  il  ne  l'a  defEnée  que 
iur  des  oûirdire ,  &  rapportée  qu'à  vol  d'oifeau  ;  car  il  l'a 
tracée  direûe  ;  au  lieu  que,  comme  on  le  voit  fitr  le  plan, 
elle  fait  un  coude  confidérabie  qui  s'écarte  quelquefois 
de  la  dircâe  de  deux  ou  trois  lieues.  D'autres  Géographes 
qui  ont  copié  M.  de  Lifle,  £e  font  également  trompés* 
.  J'ajoute  au  plan  de  M.  Poitiers ,  quelques  oblerva^ 
dons  nouvelles  fur  le  même  objet ,  raites  cette  année  f 
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par  M.  de  Hauteclaire ,  dont  j'ai  parlé  dans  la  Plancte 
précédente» 

Ce  chemin  traverfe  un  elpace  de  12  lieues  dansl^ 
Beauffe,  depuis  Chartres  jufquà  la  Croix-Briquet,  où  il 
rencontre  la  route  de  Paris  à  Orléans  y  à  cinq  lieues  de 
cette  dernière  Ville  :  quoiqu'il  paroifTe  en  général  ^ 
tracé  en  ligne  droite,  cependant  les  alignemens  ne  font 
pas  pris  avecrexa£Htude  dont  ils  pourroient  être  fufcep- 
tibles  ,  dans  des  plaines  auffi  vaftes  qui  ne  préfentent 
aucun  obfiacle.  Il  eft  vrai  que  les  angles  font  très-peu 
fenfibles  à  la  jonûion  de  chaque  alignement ,  mais  on 
lesafouvent  répétés^ 

Ce  chemin  dont  on  voit  la  coupe  au  n^.  I.  eft  établi 
fiir  un  rang  de  gros  moëlons  brutes ,  pofés  à  plat ,  rete- 
nus par  une  bordure  de  même  matière ,  pofés  de  champ , 
&  qui  forme  le  lit  inférieur,  qui  fe  trouve  à  peu-près  au 
niveau  du  terrein  ;  les  recharges  fucceflives  de  terres- 
graveleufes ,  de  fables  &  de  pierrettes ,  l'ont  élevé  à  la 
hauteur  que  j'ai  rapportée  plus  haut.  Le  premier  lit  mar- 
qué ^.  le  trouve  au  milieu  des  terres  voifînes  ;  l'en- 
caiflement  a  20  pieds  de  largeur,  les  moëlons  &  la  bor- 
dure ont  ly  à  18  pouce J  de  longueur,  fur  10  &  12 
pouces  de  largeur ,  &  7  à  8  d'épaiffeur.  L'intérieur  eft 
rempli  de  gros  moëlons ,  également  brutes ,  pofés  à 
pbt,  cTenviron  18  à  20  pouces  de  longueur,  fur  15^ 
a  r  8  de  largeur,  &  6  pouces  d'épaiffeur  ;  le  tout  rechar- 
gé d'un  mélange  de  terre  blanche  &  de  cailloux,  tout 
eft  bombé  d'environ  6  pouces. 

Le  fécond  lit  B.  eft  formé  de  piufieurs  recharges  fuc- 
ceffives  mêlées  de  pierrettes  ;  la  dernière  qui  peut  être 
de  6  pouces ,  eft  prefque  toute  compofée  d'un  même 
caillou  fort  dur  ,  &  qu'on  doit  néceffairement  avoit 
s^porté  de  deiuc  ou  trois  lieues*. 
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On  trouve  encore  trois  colonnes  millîaires  *  fur  le 
chemin ,  elles  ont  chacune  4  pieds  ^  de  circonférence, 

5  de  hauteur  hors  de  terre  &  tl  en  terre»  Voyez  le  plan 

6  Télévation  au  n^.  IL 

Ces  colonnes  font  d  une  pierre  dure ,  qui  doit  avoir 
été  tirée  des  carrières  de  Berchère ,  à  deux  lieues  de 
Chartres  :  il  ne  paroît  pas  qu  eUes  ayent  été  chargées 
d'aucune  Infcription ,  par  la  raifon ,  peut-être  ,  des 
révolutions  arrivées  dans  TEmpire  Romain  ^  &  vrai- 
femblablement  celle  de  la  mort  du  Prince  qui  avoit 
ordonné  la  conftruélion  de  ce  chemin.  Mais  leipluS 
effentiel  pour  Tauthenticité  de  ce*  monument ,  eft  que 
les  trois  colonnes  placées  aux  environs  d*Alone,  nont 
jamais  été  dérangées  ;  que  les  deux  premières ,  en  par* 
tant  de  Chartres ,  font  éloignées  d'environ  1200  toi- 
ft%  y  ce  qui  fait  la  lieue  Gauloife  ;  &  que  la  troîfième 
eft  au  double  de  cett§  diftance  ,  celle  qui  étoit  pla- 
cée dans  Tîntervalle  ayant  été  détruite  ;  &  ^lufieur^ 
exemples  ont  appris  que  la  diftance  étoit  marquée  dans 
les  Gaules,  par  lieues,  &que  les  colonnes,  ainfi  que 
les  itinéraires ,  portoient ,  ou  LEVGA ,  en  toutes  let- 
tres, ou  une  L»  fimple ,  au  lieu  de  M.  P.  po^  défigner 
les  milles. 

PLANCHES   CXV.  &  CXVL 

Je  donne  ici  avec  quelques  détails  les  deux  Camps 
de  Bière.&^duChatelier y  fitués  auprès  de  la  Ville  d'Ai> 
^entan  en  Normandie  :  leur  conftruâion  eft  fingulière^ 
&  ils  n  ont  jamais  été  publiés.  Le  Camp*  de  Bière  eft  fi- 
tué  près  du  village  de  ce  nom ,  dans  la  ParoiiTe  de 
Bailleul ,  à  une  lieue  &  demie  au  nord  d'Argentan  :  fon 
«enceinte  eft  dtvifée  en  deux  parties  inégales.  Il  eft  placé 

"*  Cependant  M.  Poitiers  8c  M.  DuniouHxr>  n'en  ckent  que  deux  »  c^  qui 
frouve  l'avantage  de^  examens  répétés.  ■  ^ 

BbbiiJ 


382  A  N  TI  Q  U  I  T  E'S 

fur  une  montagne  ifolée  ^  féparée  de  deux  autres  j  qui 
font  fort  étendues ,  par  des  valons  qui  forment  un  foffé 
naturel  fur  chacun  des  cotés  ^  &  dont  la  largeur  eft  de 
80  ^  po  Âc  1 00  toifes  dans  le  haut  ^  &  réduites  à  1  ^  ^  20 
&  2  y  toifes  dans  le  fond  ;  leur  profondeur  eft  d'environ 
4  pieds.  Voyez  le  profil  A^  B.  Tout  le  tour  de  cette 
montagne  eft  efcarpé  j  à  l'exception  du  côté  du  cou* 
chant  y  où  la  pente  eft  beaucoup  plus  allongée^  (  voyez 
le  profil  Cy  Dy)  &i  s'étend  jufqu  a  la  forêt  d'Argentan. 
Au  pied  de  cette  montagne  5  du  côté  oppoië,  eft  le 
y  illige  de  Bière,  fitué  à  l'extrémité  d'une  plaine  extrê-^ 
mement  étendue,  &  très-fertile  :  les  valons  qui  défen- 
dent les  deux  autres  côtés,  préientent  des  prairies arro- 
fées  par  des  ruilTeaux. 

.  Le  rempart  qui  enferme  les  enceintes  de  ce  Camp  ^ 
fubfifte  dans  tout  le  pourtour:  il  eft  formé  par  des  pierres, 
ou  plutôt  par  des  éclats  de  rochçr  :  fuivant  les  apparen- 
ces ,  le  (bmmet  de  la  montagne  en  étoit  hérifTé  ;  &  l'on 
a  caiTé  les  pointes  pour  applanir  le  terrein  du  Camp  , 
&  ronftruire  le  rempart  aei;,i6'6ci7  pieds  de 
hauteur. 

Le  Camp  du  Chatelier ,  éloigné  de  celui  de  Bière  ^ 
d'environ  cinq  lieues  ,  eft  à  trois  lieues  &  demie  au  fud 
d'Argentan ,  auprès  du  hameau  de  Blanchelande ,  dans 
la  ParoiiTe  de  Carqueil ,  à  la  gauche  du  grand  chemin 
qui  conduit  de  Séez  à  Argentan.  Il  eft  fitué  dans  un 
terrein  extrêmement  montueux,  &  couvert  de  bruye* 
lies  &  dé  bois ,  ainfi  que  fes  environs  ;  il  n'a  ^'une  en- 
ceinte dont  la  forme  eft  à  peu-près  celle  d'im  déminer- 
cle  allongé ,  dont  le  petit  axe  a  1 8  ;  toifes  de  longteeur ,' 
&  le  d«mi-grand  axe  1 1^  toifes.  Le  rempart  de  ce 
Camp  eft  de  terre  ;  fa  hauteur  eft  de  i  jr,  i(^  &  18  toifes 
de  hauteur ,  &  pied  pour  pied  de  bâfe  ;  il  fubfifte  dans 
tout  le  pourtour,  à  l'exception  d'une  ouverture,  ou 
d'une  brèche  qu^on  a  faite  ou  côté  du  nord. 
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La  partie  droite  de  ce  Camp ,  eft  établie  fiir  un  banc 
de  roche  de  70  &  80  pieds  de  hauteur  :  (  voyez  le  pro- 
fil y^^  fi  )...  Au  bas  de  cet  efcarpement ,  font  les  trois 
étangs  de  Blanchelande ,  dont  la  largeur  eft  terminée 
par  une  montagne  un  peu  plus  élevée  que  celle  du 
Camp  y  mais  moins  eicarpée* 

Le  petit  hameau  de  Blanchelande  ^  eft  le  refte  des 
débris  d  anciennes  forges  de  fer,  détruites  depuis  en- 
viron trente  ans. 

Le  plan  de  ces  deux  Camps,  a  été  levé  en  17^6  y 
par  M.  de  Trezagues  ,  Sous-Ingénieur  des  Ponts  & 
Chauffées,  qui  a  joint  ces  détails  aux  Cartes,  &  qui  par 
ce  moyen ,  a  donné  à  la  fois ,  des  preuves  de  fon  exac- 
titude 6c  de  fon  intelligence* 

Aucun  Auteur  andken  ou  moderne,  n'a  parlé  de  ces 
Camps  :  il  eft  difficile  de  fixer  leur  ancienneté  ;  je  ne 
puis  donc  propofer  que  des  conjeâures. 

Ce  ne  font  point  ici  des  moimmens,  de  la  guerre  con- 
tre les  Anglais ,  fous  Charles  VI.  ôc  Charles  VII.  La 
mémoire  en  feroit  encore  récente  ,  &  la  tradition  du. 
pays  les  attribue  aux  Romains.  Je  ne  puis  les  regarder 
comme  des  ouvrages  faks  par  les  Normands ,  dans  leura 
incurftons  en  France  y  pendant  le  ix^.  fiècle.  Ces  re- 
doutables CorÊûres  ne  formoient  guère  d'établiffemens 
êc  de  camps  retranchés ,  pour  dépofer  leiu:  pillage,  que 
fur  les  rives  des  grandes  rivières  qu  ils  remontoient  fur 
leurs  bateaux.  On  ne  peut  attribuer  ce  Camp  aux  Fran- 
çois ^  dans  leur  première  conquête  de  la  Gaule  :  on- 
fixait  que  cette  partie  comprife  entre  la  Loire  &  la 
Seine ,  fe  fournit  fans  beaucoup  de  difficulté  à  Clo- 
vis  ,-lorfque  ce  Prince  eut  embraffé  la  Religion  chré- 
tienne. 

On  peut  donc  adopter  la  tradition  immémoriale  du 
pays ,  qui  regarde  ces  Camps ,  &  en  particulier  celui 
du  Chatelier,  conune  Touvrage  des  Romains  ;  &  quoi* 
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3ue  la  forme  de  leurs  Camps  fut  ordinairement  quârréc; 
eft  certain  qu'ils  la  varioient  félon  ks  loix  de  la  guerre, 
ôc  qu'ils  la  foumettoient  à  la  nature  &  à  la  (ituation  du 
terrein  ;  on  ne  peut  même  douter  que  ceux-ci  n'ayent 
été  des  Camps  permanens,j?^/ix;^;  convenables  pour 
des  quartiers  d'hyver,  hy berna;  fortifiés  par  la  nature  & 
l'art,  loci  naturâ^  &  manu  mumtijfima.  Le  rempart  étoit 
de  terre ,  humo  j  ou  de  quartiers  de  pierre ,  vel  lapidum 
molibus  :  on  ne  peut  donc  imaginer  d'autres  Peuples 
que  les  Romains ,  d'autant  que  ces  Camps  font  conl^ 
truits  avec  la  plus  grande  patience  &  le  plus  grand 
travail. 

Si  la  communication  entre  les  deux  parties  du  Camp 
de  Bière  y  &  fi  les  portes  des  deux  Camps  ne  paroifTent 
plus ,  il  eft  probable  qu  elles  amit)nt  été  bouchées  dans 
des  tems  poftérieurs  ^  par  les  habitansdu  voifînage,  pour 
mettre  à  couvert  leurs  effets  :  ces  pays  ayant  été  fort 
expofés  aux  guerres  &  aux  incurfîons. 

Ces  deux  Camps  font  fitués  dans  leDiocèfe  de  Séez, 

2ue  l'on  croit  être  le  pays  des  peuples  EJpiiy  dont  parle 
Jéfar  dans  fes  Commentaires  :  il  y   envoya  Tan  de 
*^^"  ^'  Rome  700 ,  cinquante-rquatre  ans  avant  J.  C.  L.  Rof- 

cius ,  avec  la  XIIP.  Légion ,  pour  y  prendre  des  quar- 
tiers d'hyver ,  comme  dans  un  pays  tranquille ,  quienf- 
ftmam  partent ,  &  voifin  des  cités  Armoriques  ou  mari- 
times ,  qui  étoient  foumifes  depuis  deux  ans.  Ces  cités 
reprirent  les  armes,  &  marchèrent  en  force ,  pour  atta* 
quer  L.  Rofcius  dans  fon  Camp,  hybernis;  mais  fur  la 
nouvelle  d  une  grande  viâoire  que  Céiar  venoit  de 
remporter  dans  le  pays  desNerviens,  les  Gaulois  fe 
retirèrent  îivec  précipitation,  &  L*  Rofcius  ne  fut  point 
attaqué. 

Je  crois  donc  aue  le  pays  des  Effui ,  des  Commen- 

^  PJîn.  Lib,  Vf   taires  ,  &  que  Pline  appelle  he/ki ,  doit  être  la  cité 

'  ^^'  nommée  au  V^  fiècle ,  civitas  Sagiorum ,  le  Diocèfe  de 

Séez 
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Séez.  Toutes  les  autres  cités  voifines ,  foit  maritimes , 
foit  du  milieu  des  terres ,  font  connues  par  les  Com- 
mentaires de  Céfar ,  par  Pline  &  par  Ptolémée  :  on 
ne  peut  placer  la  cité  des  EJfui  ailleurs  qu'au  diocèfe 
de  Séez,  Malgré  toutes  ces  probabilités,  je  ne  crois 
pas  qu'aucun  de  ces  Camps  dont  je  donne  le  plan  ait 
été  conftruit  pour  la  treifième  légion  confiée  à  L* 
Rofcius.  Le  Camp  du  Chateiier^  le  plus  grand  des  deux, 
ne  contient  qu  environ  quinze  arpens ,  &  fuivant  lis 
dimenfions  données  par  Polybe  >  &  rapportées  à  nos 
meAires ,  le  campement  d  une  légion  devoit  contenir 
!2  j  ou  2  d  arpens.  Quelque  cohorte  en  nombre  propor- 
tionné à  la  grandeur  de  cet  efpace,  pouvoit  occu- 
per d'auffi  bons  poftes,  foit  en  avant ,  foit  en  arrière  du 
gros  de  la  légion:  ce  moyen  concilieroit  toutes  les 
idées. 

PLANCHE     CXVIL 

Je  publie  volontiers  dans  ce  Recueil  le  Plan  d*un 
lieu  Romain  appelle  dans  Fltinéraire  tfAntonin,  Cara- 
4:otinHmy  que  M.  de  Valois  dans  fa  notice  des  Gaules  ^  Edft.  de  Vcflfe- 
avoit  placé  au  Crotoy ,  fur  la  Somme  en  Picardie-  M.  ^^-p^S-î^^- 
i'Abbé  Belley  a  prouvé  dans  les  Mémoires  de  TAca-  Tome  XIX.  pp. 
demie ,  que  ce  lieu  étoit  fitué  près  de  Harfleur  :  on  fap-  ^37*  ^48.  &  fiur* 
pelle  dans  le  pays  le  Château  de  Gravil/ei  &  dans  la  Carte  ^ 

du  diocèfe  de  R^uen^  il  eu  défigné  par  fon  ancien  nom  ?» 

Creftin.  Ce  Châteaif  eft  regardé  conune  un  ouvrage 
de  Jules-Céfar,  fuivant  le  préjugé  ordinaire  d  attribuer 
au  Conquérant  des  Gaides  ^  tous  les  anciens  édifices 
des  Romains  qui  fe  trouvent  en  France.  Il  étoit  an- 
ciennement fîtu^  fur  les  bords  de  la  Sdne ,  comme  il 
cft  prouvé,  par  les  anneaux  de  fer  pour  amarrer  les  bar  - 
tèaux,  que  Ion  voyoit  il  y  a  une  vingtaine  d'années  at- 
tachés à  tin  pan  des  murs  du  château;  maiskrivièie^ 
Tomelf^m         .  Ccc 
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en  eft  éloignée  aujourdliui  de  plus  de  ttois  quarts  de 
Ueue.  Au  rede^  ce  château  de^né  à  défendre  &  à  gar- 
der Tembouchure  de  la  Seine  >  fubfiftoit  encore ,  iëloit 
Monftrelet,  pendant  la  guerre  des  Anglois  fous  les  rè- 
gnes de  Charles  VI  &  (fe  Charles  VII  :  il  eft  à  préfent 
en  ruines»  Voici  les  plans  ^  la  coupe  &  l'élévatîaa  de  la 
face  à  TEft  qui  conferve  ièule  qu^que  £[>rme.> 

Le  mur  marqué  A  donne  Tidée  d'une  cidéedu  pont; 
&  la  lettre  BB  défigne  un  mur  de  revêtement  defiiné 
i  foutenir  une  chauffée  qui  conduisit  du  pont  au  châ- 
teau; mais  le  pont  eft  it  miné  quil  nen  xefte  aucun 
veftige* 

Je  n  ai  point  va  ces  hï6S[t%y  mais  ^  ne  les  croîs 
point  Romaines.  Il  fuffit  pour  en  Êtise  mention  y  par 
rapport  aux  pofitions  de  la  Gaule  ^  que  le  lieu  de  Car 
racotinum  foit  cité  dans  THiftoire  ancienne^  6c  quon 
le  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Je  dois  ces  def^ 
feins  à  la  politelTe  de  M.  Duchefiie^  So^is^Xngénieur 
des  Ponts  &  Chauffées  de  Rouen. 

FLANCHE    CXVîlh 

SorssoNS ,  ancienne  ville  de  la  GauSe  dans  la  Belgi- 
que^ appellée  Noviodunum  dans  les  Commentaires  de 
Céfar^  prit  le  m>m  dAugttftay  fous  la  domination  Ro* 
marne  ^  &  eniiiite  celui  des  peupks5iiej^onry  dont  elle 
étoit  la  capitale.  Elle  fut  célèbre  fous  les  Romains, 
elle  étoit  même  Is  point  de  réunion  de  jplufieurs:  voye^ 
Romaines;  cependant  elle  napas  conœrvé beaucoup 
de  monumens  de  fon  ancienne  fplendeur  ^  du  moms^ 
^  ne  lui  connois  que  le  baS'feHef  rapporté  £>us  ce 
numéro^  &  qui  fitifoic  fans  doute  Torncment  d'un  tom* 
beau  :  le  particulier  en  rbonneur  duquel  il  a  été  élevé 
doit  avoir  pofFédé  une  des  plw  gtandes  charges  de 
cette  ville.  Oa  ignose  le  lieu,  où  ce  monument  écoàt 
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anciennement  pofé  ;  mais  il  eft  placé  depuis  long-tem^^ 
félon  ce  qu'on  m'en  a  écrite  au-dejfus  de  la  porte  de  la 
Procure,  dans  le  Cloître  de  F  Abbaye  Royale  de  51  Médard^ 
Uz-Sfnffons^ 

Il  fera  toujours  fingulier  qu'une  Pierre  de  jQx  pieds 
de  longueur^  &  qui  préfente  autant  d'idées  du  raga- 
nifme  (bit  demeurée  fi  entière  ^  £c  qu'elle  n'ait  pas  été 
détruite  par  les  premiers  Chrétiens* 

Les  deux  Amours  qui  temiinent  la  compofidon  de 
chaque  côté  ^  ont  leurs  torches  renveriées  &  les  étei- 
gnent contre  la  terre;  c'eft  un  fymbole  de  la  Mort  fort 
en  ulage  chez  les  Romains;  6c  ce  fymbole  ne  peut  i^ 
garder  que  l'homme  repréfenté  dans  le  Médaillon.  Ces 
Amours  ne  peuvent  convenir  qu'aux  reerets  pour  la 
perte  d'un  mari  dont  une  femme  a  voulu  laifler  des 
témoignages  publics.  Les  ornemens  répandus  d'ailleurs 
iur  ce  monument^  perfiiadent  encore  que  cet  homme 
avoît  gouverné  heureufement  &  paifiblement  :  cet 
Enfant  &  ies  chèvres  tranquilles  groupés  ^  avec  un 
fleuve  &  ime  figure  de  l'Abondance ,  ne  peuvent  pré- 
fenter  d'autres  idées.  Les  deux  grands  Angts  ailés  qui 
foutiennent  le  Médaillon  ^  donnent  y  non-feulement 
une  grande  opinion  de  l'état  du  perfonnage ,  mais  prou- 
vent que  ce  monument  a  été  confhuit  fie  travaillé  dans 
un  tems  peu  éloigné  du  règne  de  Conflantin  le  grand  : 
c  eft  à  peu  -  près  dans  ce  tems  que  l'on  a  multiplié  ce 
genre  d'ornement  ^  fie  qu'il  eft  devenu  afTez  commun 

Soinr  être  employé  pour  de  fîmples  particuliers.  Je  ne 
oute  pas  que  le  trou  placé  au-defTous  du  Médail* 
lon^  n'ait  été  deftiné  à  introduire  les  libations  dans  le 
tombeau  ou  dans  Fume  ;  car  on  donne  ce  nom  en 
ItaHe  aux  catfTesou  aux  coffiresconfacrésà  renfermer  les 
morts.  Je  crois  que  ce  bas-relief  étoit  placé  fur  la  face 
de  devant;  cependant  il  faut  convenir  qu'un  fi  grand 
laombre  de  preuves  du  Paganiime^  Ibnt  contredites 
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.  par  rhabillément  ^  le  maintien  ^  ta  chevelure  y  6c  îsl 
difpofition  de  la  main .  du  Perfonnage  repréfenté  fur 
le  Médaillon  :  cette  main  paroît  difpofée  comme  celle 
d'un  homme  qui  donne  ce  qu  on  appelle  la  bénédiëlim^ 
On  pourroit  cUre  en  ce  cas  que  le  bufte  auroit  été  re- 
touché &  altéré'par  un  Moderne  ;  mais  ce  Moderne 
auroit  aufli  détruit  les  fymboles  idolâtres ,  ou  du  moins 
prophanes  dont  j'ai  donné  le  détail  ;  il  feroit  néceflaire^ 
pour  en  décider  avec  plus  de  certitude  j  d'avoir  vu  le 
monument^  ou  d'en  parler  iur  le  rapport  d'un  homme 
au  fait  de  ces  matières  :  il  ne  m'a  pas  été  poffible  d'à- 
von:  de  femblablcs  moyens  ;  je  puis  feulement  affurer 
que  la  copie  eft  exaâe  ôc  que  le  monument  a  été  vu 
tel  qu'il  eft  gravé  fur  cette  Planche  ;  &^  dans  la  vérité  ^ 
îl  préfente  affez  de  preuves  d'antiquité  pour  en,  Êdre 
mention*^ 

La  pierre  fur  laquelle  ce  bas-relief  eft  travaillé,  eft 
de  la  même  qualité  que  celle  de  Senlis  ou  de  liais^ 
ceft-à-dire,  quelle  leur  reffemble  par  fa  dureté  &  par 
ia  fineffe  de  fon  grain. 

Longueur  fixfiedi:  hauteur  deux  fie  ds  unpouce^ 

NML&ïn. 

N^ayant  aucune  efpérance  de  trouver  des  reflbur- 
ces  d'antiquité  dans  la  ville  de  Soiflbns  pour  remplir 
cette  Planche,  jte  joins  au  bas-relief  du  n^.  précédent, 
quatre  Vafes  de  terre  cuite  trouvés  en  différens  en- 
droits de  la  Picardie  :  ces  Vafes  prouvent  que  ces  villa- 
ges ont  été  habités  par  les  Romains,  ôc  qu'il  n'y  en  a 
peut-être  point  dans  cette  province  où  l'on  ne  pût  faire 
des  découvertes  de  cette  efpèce  ;  ils  prouvent  encore 
que  la  mami&âure  de  Nifmes  &  celle  de  Paris ,  ne 
fenimifFoient  point,  ou  du  moins  tïès-'peu,  la  province 
de  Picardie ,  quelque  voifine  qu'elle  rat  de  cette  der- 
nière^ car  la  terre  de  ces  Vafes  t&  abfolument  d!ua 
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noir  d'ardoife,  en-dedans  comme  en  dehors^  &  n  a  Ja- 
mais été  parée  d'aucun  vernis. 

Les  deux  Vafes  de  ces  numéros  ont  été  trouvés 
au  village  de  Marteville. 

Hauteur  du  n^.  IL  trois  pouces  quatre  lignes  :  diamètre 
cinq  pouces  moini  une  ligne  :  hauteur  du  n^.  III.  cinq  pouces 
dix  lignes  :  diamètre  trois  pouces  cinq  lignes* 

NMV.&V, 

En  travaillant  au  grand  chemin  qui  conduit  d'Ab* 
beville  à  Montreuil  fur  la  route  de  Calais,  on  a  trou- 
vé plufieurs  Vafes  de  terre ,  &  Ton  m*a  envoyé  les 
deux  que  ces  numéros  préfentent.  Le  village  d'Uron 
étoit  le  lieu  le  plus  voifin  de  cette  petite  découverte 
à  laquelle  on  n  a  )oint  aucun  détail  :  les  Vafes  font  de  la 
même  terre  &  du  même  travail  que  les  deux  précédens. 
'  Hauteur  du  n^.  If^.fept  pouces  cinq  lignes  :  diamètre  Jix 
pouces  moins  une  ligne  :  hauteur  du  ».  ^  c'mq  pouces  huit 
lignes  :  diamètre  cinq  pouces  fept  lignes. 

Je  ne  quitterai  point  la  ricardie ,  fans  parler  de  plu- 
fieurs Vafes  de  terre  cuite ,  trouvés  fur  le  chemin 
d*Arras  ,à  deux  lïeues  d'Amiens ,  ville  connue  autrefois 
fous  le  nom  de  Samarobriva  ;  elle  prît  enfuite  celui  des 
peuples  Ambiani.  Je  polsède  le  plus  confidérable  de 
ces  Vafes  ;  c*eft  une  Amphora  très-grande ,  &  dont  la 
forme  eft  trop  connue  pour  être  rapportée^  d'autant 
même  que  Ton  peut  en  voir  une  à  peu-près  pareille 
dans  le  IL  Volume  de  ces  Antiquités.  Cette  petite  piaiuCILH*.^Vr 
découverte  a  été  Êiite  en  1757  ,  en  labourant  un 
champ  appelle  le  fief  de  Savonières  y  lîtué  entre  les  vil- 
lages de  Raineville ,  Pierregot  ,  &  Moliens-au-Bois ,  à 
peu-près  à  la  même  diftance  de  ces  trois  villages.  Ce 
champ  eft  fiir  la  pente  d  une  colline  qui  defcend  )uf- 
qu'au  chemin  d'Arras.  Il  eft  de  terre  rouge,  &  propre 
a  faire  de  la  poterie  ;  on  y  trouve  tous  les  jours  des 
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vafes  de  différentes  formes ,  &  principalement  d^  bri- 
ques de  Tépaiffeur  &  de  la  proportion  de  celles  que  les 
Romains  employoient.  On  a  découvert  dans  ce  même 
endroit  des  Vafes  d  une  terre  pareille ,  renfermant  des 
cendres  :  ce  dernier  fait  achève  de  prouver  tout  au 
moins  Thabitation  des  Romains  qui  travaiUoient  dans 
cette  Briqueterie. 

PLANCHE    CXIX. 

N^  i. 

Ce  Bas-Relief  d  un  marbre  grès-tranfoarent,  &  con- 
fervé  dans  TAbbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims ,  mérite 
d*6tre  rapporté ,  par  l'étendue  de  fa  compofirion  ,  & 
même  par  le  fujet  qu  il  renferme,  quoique  les  Antiqui- 
tés Romaines  le  préfentent  affez  fréquemment  ;  c'eft 
une  preuve  brillante  de  Tadreffe  vraie  ou  fuppolëe  d'im 
Empereur  à  la  tète  de  fon  armée ,  &  dont  Trajan  pa* 
roît  avoir  donné  le  premier  exemple  fur  les  monu- 
mens  Romains  ;  du  moins  il  efl  fouvent  repréfenté  à 
cheval ,  tuant  xm  lion.  Marlot ,  Auteur  de  THiftoire  de 
Reims ,  fsdt  mention  de  ce  Bas-Relief,  &  le  nomme 
Jovini  tumuius  vel  cenotaphium  *  ;  il  cite  le  tefbunent  de 
S,  Remy ,  pour  prouver  cette  dénomination. 

Je  veux  bien  admettre  la  tradition  qui  a  pu  inffaiiire 
cet  Evêque  ;  cependant  je  vois  deux  hommes  ,  Tun 

^  U  pcu^rroit  être  ouefiion  id  4e  Javin  ;  il  afott  accompagné  Julien  dam 
Con  expédition  de  rerfe»  Or*  Ammien-MaroclUn  rapporte  que  Julien 
étant  entré  dans  ta  MéfopDtaoïie»  une  troupe  de  foldats  tua  un  grand  Uon 
qui  yçnoit  (ë  fetter  fur  Tarn^  :  Joyin  auroit  pA  ft  ûffMâet  en  cette  ren- 
contre. A  l'égard  du  nom  donné  au  monument  de  Jovsni  Tmmubu  9  ce  mat 
ne  lignifie  pas  le  tombeau  de  Jovien  :  il  ne  s*^it  pas  de  cet  Empereur  qui 
f'appeiloit  Javianm  t  ft  non  pas  /»fyfiMi#;il  s'agnroit  en  ce  cas  de  JoTÎn» 
Général  d*armée  &  Conful  ibus  Valendnien  premier.  On  dit  aue  ce  fut 
lui  qui  bâtit  i  Reims  l'Eglife  de  S.  Agricole ,  qui  efl  aujourd'hui  TAb- 
baye  de  £.  Nicaiiè  >  fit  qirH  y  eft  enterré.  Flodoand  n^iporte  (on  Epîànlie  » 
Liv.  I  $•  c.  d.  Voye£  Tui.£moiit  >  H(^»  ic/  Emfcrtwri  fiiu  Vâkiibâ€n  L 
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jeune ,  &  lautre  âgé ,  qui  dominent  également  dans  la 
compofition:  je  croirois  donc  que  les  chafles  étant 
traitées  comme  des-  attributs  de  TEmpire ,  celle-ci  fait 
allufion  à  une  affociation  de  deux  Princes,  àTEmpire. 
Je  ne  ferois  donc  pas  de  l'avis  de  Marlot,  que  je  viens 
de  citer.  Ce  monument  ne  me  paroit  avoir  aucun 
rapport  avec  un  tombeau  :  il  me  paroît  uniq[uement 
conlkcré  à  la  gloire  de  ces  Empereurs  ;  &  je  crois 
qu  il  faifoit  autrefois  partie  d'une  décoration  publi- 
que. J'ajoute  que  fi  ce  Èas-Relief  eft  en  eflPet  de  Jovien^ 
il  a  été  exécuté  par  un  Âxtifte  plus  fçavant  que  ceux 
de  fonfiècle  >  dont  nous  connoiflbns  les  ouvrages» 

NMI.&nL 

Je  n'ai  lîen  dit  dans  Tèxplication  du  numéro  précé- 
àcnty  de  la  Ville  de  Reims;  j'en  ai  fuififamment  parlé 
dans  ÔB  IV^  Volume,  au  fujet  des  Antiquités  qu  elle  pianc.  CXiX^ 
m  avoit  fournies:  j'ai  choifi  les  trois  morceaux  iuivanSj 
dans  le  nombre  de  ceiix  qui  m'ont  été  envoyés  de  cette 
ville ,  &  depuis  ce  tems.  Ces  bagatelles  font  peu  capa^ 
htes  d'inftruire  ;  elles  ne  £srvent  qu'à  l'augmentatioa 
des  preuves  de  l'habitation  des  Romains.  Les  petites  fin* 
gubtrîtés  de  ces  trois  monumens  de  bronze^  m'ont  en*^ 
gagé  à  leiu:  donner  la  préférence. 

Ce  petit  PoifTon  de  la  plus  belle  confervation,  ne 
paroxt  avoir  eu  aucun  objet  d'utilité  ^  &  n'avoii-  été  fondu 
&  modelé  y  que  pour  imiter  un  Potfibn  doift  la  tête  e& 
trâitahlement  fingidière  :  le  travail  en  eâ  excellent  > 
ce  qui  ne  décide  rien  fiur  le  mérite  des  Ouvriers  de 
Reims  ^  en  ce  tems4à;  car  les  monumens  d'une  pareille 
légèreté,  peuvent  très*aiiHment  avoir  été  portés  de  1» 
Capitale. 

Langueur  vingt-une  lignes^ 
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NMV.&V. 

Malgré  la  quantité  de  Ftbula  que  Ton  trouve  dans  les 
Gaules ,  &  dans  les  pays  habités  par  les  Romains ,  j*en 
ai  peu  rencontré  qui  fûffent  deftinées  comme  celle  de 
ce  numéro ,  à  un  double  ufage  ;  elle  fervoit  à  la  fois  de 
Fibula  &  de  Clef.  Les  deux  albeâs  de  ce  petit  monu- 
ment, rendent  ces  vérités  fenfibles  :  ce  meuble  n'en  étoit 
{)as  plus  lourd  ;  &  la  petitefle  de  fon  volume,  augmente 
e  mérite  de  fa  confervation. 
Longueur  totale^  dix-huit  lignes  :  diamètre  du  corps  qui 
porte  &  donne  la  folidité  nécejffaire  à  ce  petit  meuble^  fept 
lignes. 

N^VL    . 

Rien  n*eft  plus  commun  dans  les  Gaules,  que  les 
Bronzes  qui  lervoient  de  parure  aux  cuirs  nécefTai* 
res  à  l'armement  des  Soldats  Romains.  J'en  ai  rap- 
porté de  toutes  les  efpèces  ,  ou  du  moins  d'un  très- 
grand  nombre;  cependant,  je  n'en  ai  point  encore 
tait  deflîner  avec  les  petites  plaques,  qui  d'un  côté 
recevoient  les  cuirs  avec  lefquek  elles  étoient  réu- 
nies ,  &  qui  fe  joignoient  dans  un  anneau  î  ce  moyen 
fervoit  aux  courroyes  de  point  d'appui,  ou  de  point  de 
diftribution.  Ces  efpèces  de  boucles  ne  font  pas  ordi- 
nairement fi  bien  travaillées ,  &  je  n'en  ai  point  vu  qui 
iulFent  ornées  de  lettres  :  ces  petites  fîngularités  m'ont 
engagé  à  préférer  celle-ci ,  pour  remplir  cette  Plan- 
che ,  des  monumens  au  moins  trouvés  dans  la  ville  de 
Reims. 

Hauteur  totale  des  plaques  &  de  Panneau ,  vingt^une 
lignes. 

PLAJSICHE    CXX. 

Voici  la  defcriptdon  du  prétendu  Camp  d'Attila. 

A  trois 
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A  trois  lieues  vers  le  nord  de  la  ville  de  Châlons  ^  eft  le 
village  de  la  Cheppe ,  traverfé  par  un  ruiffeau  qui  prend 
fa  fource  à  S,  Remy ,  à  luie  lieue  au-deffus ,  à  l'eft  :  ce 
village  eft  fitué  dans  une  plaine  fort  vafte ,  qui  s'élève 
infenfiblement  au  nord  &  au  midi ,  &  forme  de  chaque 
côté  une  efpèce  de  rideau*  A  30  toifes  de  la  dernière 
maifon  de  ce  lieu,  à  Foueft,  fe  préfente  l'emplacement 
nommé  vulgairement  le  Camp  d'Attila ,  &  par  les  habi- 
tans  du  lieu ,  le  vieux  Châlons.  Ce  Camp  n'eft  pas  de 
forme  quarrée ,  comme  les  Romains  les  faifoient  ordi- 
nairement. On  en  connoît  plufieurs  en  France ,  de  for- 
me ovale  ;  tel  eft  le  Camp  de  l'Etoile  en  Picardie  :  en 
un  mot ,  ils  fuivoient  &  dévoient  fiiivre  en  gens  de 
de  guerre  qu'ils  étoient ,  la  diipofition  du  terrein. 

Ce  Camp  décrit  extérieurement  &  intérieurement 
une  efpèce  d'ovale  irrégulier  affez  bien  arrondi  dans 
toute  la  partie  haute,  jufquaux  portes  de  l'eft  &  de 
l'oueft  i  la  partie  expofée  a  Tafpeâ  du  midi ,  eft  tirée 
prefqu'en  ligne  droite  ;  elle  n'eft  éloignée  que  de  ;20 
toifes  d'une  des  finuofités  du  ruiifeau.  Du  fond  du  foffë 
extérieur ,  jufqu'à  la,  tête  du  rempart,  en  terre,  il  y  a 
88  pieds  de  hauteur;  &  du  dedans  du  Camp,  à  la  tête 
de  ce  même  rempart ,  42  pieds*:  cette  hauteur  étoit 

})lus  confidérable ,  mais  elle  a  été  diminuée  par  l'ébou- 
ement  &  l'afïaiflement  des  terres.  Son  étendue  de  l'eft 
à  Foueft ,  eft  de  272  toifes ,  &  du  nord  au  midi ,  2  3  o  :  il 
renferme  dans  la  totalité ,  69  arpens  de  terres  laboura- 
bles. On  y  remarque  encore  quatre  portes ,  l'une  au 
nord  &  l'autre  au  midi  ;  elles  font  élevées,  de  fortç  que 
les  voitures  n'y  peuvent  paffer  :  les  deux  autres  à  l'eft  & 
à  l'oueft,  donnent  le  pafTage  libre  aux  voitures  ;  les  deux 
dernières  ne  font  qu'a  40  toifes  de  la  partie  méridionale 
du  Camp.  A  l'extrémité  de  cette  partie ,  &  à  l'oueft , 
on  remarque  les  veftiges  d'une  Reaoute  marquée-^  fur 
le  plan ,  auprès  de  laquelle^  en  revenant  à  l'eft ,  on  voit 
Tomeiy.  Ddd 
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une  cinquième  pofte  plus  bafle  que  celle  dii  nord  & 
du  midi^  âc  par  laquelle  les  befliaux  peuvent  aifément 
aller  au  riiifTeau:  il  eft  donc  fenfible  que  ces  trois 
dernières  portes  font  très- près  de  la  partie  bafle  du 
Camp* 

Je  ne  doute  pas  que  les  Romains  n'ayent  été  les  pre- 
miers  qui  ont  élevé  ce  Camp  pour  leur  uiage  ;  &:  que 
ces  poftes  reconnus  pour  bons>  n  ayent  été  occupés 

rdes  armées^  qui>  en  s'y  établifiant^  ont  altéré  la 
forme  des  foffés  âc  des  défenfes^  fie  Êiit  quelques 
autres  changemens^  comme  celui  déformer  en  Redoute 
la  maffe  de  terre  qui  fervoit  en  premier  lieu  à  rece- 
voir le  Prétoire  ou  la  tente  du  Général  Romain  qui 
ne  peut  avoir  été  Attila.  La  bataille  de  lan  4.^  qu'on 
lui  livra  ne  s'eô  point  donnée  près  du  Camp  de  la 
Ckeppe  au  nord  de  Châlons  y  mais  dans  ces  vaftes  plaines 
qui  font  au  midi  de  cette  ville  y  entre  la  Marne  fie  la 
Seine  du  côté  de  Méry  i  Cmvenitur  in  CatMos  Catatau^ 
nicos  qui  &  Mauriaci  nominantury  dit  Jornandès;m  Ma»^ 
riacenft  campama,  félon  Eginhard;;  in  Mauriac^  camfÇy 
comme  récrit  Grégoire  de  Tours* 

Les  environs  de  ce  Camp  méritent  aufli  quelques 
ûbfervations.  A  1 30  totfes  du  Camp  ^  fie  de  l'autre  côté 
du  ruilTeau  à  Foueft  y  on  voitles  relies  d'un  bâtiment  que 
de  Lifle^  dans  fa  Carte  de  Champagne  y  nomme  Ruines 
du  Temple  de  Minerve.  Les  fondations  de  cet  édifice 
£ont  marquées  par  des  points  iiir  le  plan  que  )'ai  fait 
graver.  Les  habitans  donnent  à  ce  lieu  le  nom  de  Par^ 
Joye^  ce  qui  conferve  plus  de  rapport  avec  Jupiter^ 
qu'avec  Minerve*  Il  y  avoit  autrefois  dans  cet  endroit 
une  Chapelle  appartenante  aux  Templiers^  qui  polfé» 
4oient  beaucoup  de  terres  dans  les  environs;  phiiieurs 
de  ces  terres  ont  de-là  conferve  le  nom  de  S.  Hilaire 
tm  Temple  y  de  Dampiexre  au  TempJe  y  la  Neuville  our 
Ttmpie  >  S^  Etienoe  su  Temple^  fioL 
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Ou  voit  une  chaufT^e  Romaine  qui  conduit  à  Reims; 
êc  cette  chauiTée  autorife  lldée  que  ce  Camp  t&  ur 
Camp  des  Romains. 

Vis-à-vis  la  porte  méridionale  âc à  aoo  toifes  de lau- 
tre  côté  du  ruiffeau ,  on  trouve  les  veïtiges  d'mae  Tom^ 
ieliei  c'eâ  ainfi  qu  ik  nomment  dans  le  pays  ces  Tm-- 
nmius  que  1  on  voit  fréquemment  dans  la  Flandre  6c 
la  Picardie  y  6c  que  Ion  regarde  avec  raifoit  comme 
les  t(Hiiibeaux  élevés  par  les  foldats  aux  officiers  de 
diiHn£Hon.  A  po  todies  de  cette  TomMie  y  en  allant  1 
l'eft^  on  découvre  les  reftes  d'une  autre  Têmbtlle  qiai 
xegaide  Fao^e  du  Camp  ^auficèsde  laquelle  eft  la  porte 
deTdL 

L'explication  des  renvois  de  lapetitecarûe  du  Camp  6c 
de  fes  environs^ feiott  inutile:  il  fuffit  d un  coup  dœâ 
pour  i^connoître  toutes  les  poûdons  énoncées  ci-de(r- 
lus.  JLe  plan  a  ^té  levé  &  defliné  par  M.  Modbt  y  Ingé- 
nieur 6c  Géographe  des  Ponts  6c  ChaufTées  de  la  pro- 
vince de  Champagne* 

PLANCHE    CXXh 

y  kl  FAIT  mention  dans  le  Volume  précédent  de  ?zjgt^%fm 
Foins  Ika  la  grande  voye  de  Langres  à  Rjeims.  Mef- 
iieurs  des  Ponts  6c  Chauffées  ayant  hèxsa  voulu  fiuœ 
lever  le  plan  de  ce  lieu  ancien^  6c  dim  Camp  Romaki 
4|ui  était  fiu:  la  montagne  voifine  y  j'ai  loru  derrar  lu 
lionner  place  dans  ce  RecueiL  La  Taèle  «de  Peuti»- 
fgsat  maique  ce  lieu  FINES  qui  eft  fiur  fes  oonlins  des 
|>euples  Ltufci  de  la  cbé  de  Tovl^  6c  des  peuples  Catâf^ 
Jtmni  de  la  cité  deCfaftalons.  On  tmuve  im.g£and  aoish 
^kre  de  Fints  dans  la  Gaaile  y  comme  dans  phifieut 
«utres  |>rovinoes  de  l'Empire  Romain^  pour  déûgner 
les  Simifles  des  anciens  peuples  i«i  dsvxok  écnreFXNSt 
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maïs  ce  nom  eft  fouvent  altéré  en  diverfes  provinces  de 
France. 

Ce  Camp  dont  Je  donne  ici  le  plan ,  a  1 27  toilès^de 
longueur  du  nord  au  fud,  fur  60  ôc  62  toifesde  largeur 
de  Feft  à  Toueft  ;  on  y  diftingue  encore  quelques  parr- 
ties  des  retranchemens  &  du  foffdp  Oq  y  a  trouvé  des 
Médailles  d'or ,  d  argent  &  de  bronze  frappées^u  coin 
de  quelques  Empereurs  Romains.  Il  paroît  par  fon  peu 
d'étendue,  qu  U  ne  pouvoit  contenir  que  quelques  co- 
hortes qui  y  réfidoient ,  apparemment  pour  la  fureté 
de  la  grande  voye,  ou  placées  comme  un  pofte  avan- 
cé qui  couvroit  un  corps  plus  cônûdérable.  On  voit 
dans  la  Notice  de  l'Empire  qu'un  corps  de  troupes  étoit 
pofté  de  cette  manière  entre  Reims  &  Amiens  ;  un 
autre  à  Contragirmum  y  Condren,  fur  la  voye  Romaine 
qui  conduifoit  de  Soiffonsà  /lujtufta  yeremanduorum , 
&  un  troifième  depuis  un  lieu  fur  la  rivière  du  Cure 
Achora^ 

Au  refte  le  village  de  Fains  eft  fîtué  à  1700  toifies 
au  nord-oueft  de  la  ville  de  Bar-le-Duc* 

PLANCHE     CXXIL 

On  ne  fçauroit  donner  trop  d'éloges  auxfoins^  que  fa 
ville  de  Langres  prend  depuis  long- tems  pour  conferver 
Tzg/t  41  f.  (és  monumens.  J'ai  dit  dans  le  III^.  Vol.  de  ces  Antiqui- 
tés ce  que  je  penfois d'une  conduite  fi  raifonnable,  &  ce- 
pendant fi  peu  pratiquée  dans  toute  l'Europe;  je  ne 
pourrois  que  me  répéter.  Je  me  fais  du:  moins  un  plaî- 
lir  de  la  nouvelle  occafion  qui  fe  préfénte  de  louer  des 
foins  fi  éclairés,  &  de  faire  des  remercimens  à  M^ 
Guyot,  Procureur  du  Roi  de  cette  ville ,  qui  m'a  facri- 
fié  les  monumens  dont  cette  Planche  eft  remplie  r  je 
dis  facrifiéj  car  ce  zélé  Patriote  très-inftruit  dans 
les  Belles -Lettres^    auroit   pu  donner    lui-même 
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ces  monumens  au  public^  &  les  expliquer  beau- 
coup mieux  que  je  ne  pourrai  faire.  Ce  qu  il  a  écrit 
dans  une  lettre  à  un  de  les  amis  fur  un  habillement  des 
Gaulois ,  à  Toccafion  d'un  morceau  gravé  dans  cette 
Planche ,  m'a  mis  à  portée  de  juger  de  (es  recherclies 
&  de  remploi  qu'il  eft  capable  d'en  faire.  Mais  avant 
que  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail ,  la  juftice  &  l'é- 
quité m'engagent  à  feire  .une  forte  de  reproche  au 
P.  JVIonfaucon*  Non  content  de  ne  pas  rendre  affez  do. 
juftice  à  la  ville  de  Langres  fur  les  Antiquités  quelle 
a  produites  Ôc  quelle  conferve  encore;  il  avance ^  ou  «.  Antîq.  Expn. 

iÎa^.  *j  ,  1  /,  "  Tom.  IL  feeondc 

plutôt  tait  entendre,  quun  grand  nombre  de  ces  mor-  Partie. 
ceaux  a  été  trouvé  dans  la  Bourgogne  :  l'exaÊlitude  fi 
recommandable  &  fi  néceffaire  à  un  Antiquaire,  eft  au 
moins  en  défaut  :  il  eft  vrai  quefon  ouvrage  eft  d'une  fi 
grande  étendue,  que  cet  Auteur  eft  en  quelque  façon 
excufable  ;  mais  on  doit  auffi  convenir  que  la  ville  de 
Langres  a  produit  à  elle  feule  prefqu'autant  de  monu- 
mens que  tout  le  refte  de  la  Bourgogne  dont  elle-même 
ne  fait  point  partie. 

Au  mois  d'Odobre  17JP,  on  a  trouvé  au  couchant 
de  la  ville  de  Lairgres  à  joo  pas  de  diftance,  dans  un 
endroit  connu  fous  le  nom  des  Fauches  y  les  d^ux^mo^ 
numens  fuivans  ;  ils  font  de  la  même  pierre  que  j'aldé» 
crite  daris  le  troifième  Volume.  '  *     '   Pag.  417^ 

Le  fronton  de  ce  Tombeau  ne  peut  fournir  de  gratoi^ 
^claixciflemeiTS  î  il  eft  mutilé ,  &  Tlnfcription-  peuxoiB^ 
fervée ,  préfente  encore  ces  mots  :  v.  '  \      -.; 

DED  SEXSTINV&  MARTIVS.  CVRA . , . 
ONI.  COCILLE.  CEMENL  LIBERT ..^r 

Onpeut  les  lire  de  éette  fàçon:DEDlT.  SEXSTINVS. 
MARTIVS  CVRA  PARTRONI.  COCILLE^^pour 
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une  toque  :  les  cheveux  font  longs  ;  les  manches  de 
Thabit  tenu  fort  court ,  font  amples.  Ces  cbrconftances 
font  defcendre  les  idées  jufqu  au  xii.  &  xiii*.  fiécle 
dans  lefquels  elles  font  communes ,  &  pourroient  ren- 
dre Tantiquité  de  ce  monument  fort  fufpeûe  :  il  eft  vrai 
<jue  les  ulages^des  Gaulois  ont  été  plus  conftans  quon 
ne  les  a  vus  par  la  fuite  ;  il  eft  encore  vrai  que  je  n  en 
juge  que  fur  un  deflein. 

On  voit  devant  ce  Groupe ,  les  reftes  d'une  Figure 
rendus  informes  par  une  caffure  afTez  confidérable. 
Ces  reftes  indiquent  un  homme  qui  va  à  la  rencontre  de 
celui  dont  je  viens  de  parler ,  &  qui  conduit  vraifèm- 
blablement  à  fon  maître  le  troifième  cheval  qu'on  atte- 
loit  ordinairement  à  ces  fortes  de  voitures:  c*eft 'du 
moins  ce  que  Ton  peut  inférer  de  la  compofition  du  n^ 
précédent,  &  des  jambes  de  l'homme  &  du  cheval  qui 
îubfiftent  encore  fur  le  monument. 

Hauteur  cinq  pouces  moins  une  ligne  \  longueur  deux  pieds 
neuf  lignes. 

Je  ne  porte  point  de  jugement  fur  lantîquité  de  ce 
monument,  j'en  ai  dit  les  raifons  i  mais  il  réfultera  tou- 
jours de  l'examen  qu'omen  peut  faire,  que  les  Romains 
n'ont  point  été  les  feuk  qui  ayent  embelli  la  ville  de 
Langres,  &  que  fes  habitans,  dans  quelques  fiècles  qu'on 
veuille  les  regarder,  ont  aimé  &  pratiqué  les  Arts  pour 
leur  décoration  particulière:  fi  leurs  talens  n'étoient 
pas  plus  étendus,  leur  zèle  &  leur  bonne  volonté ,  fut 
fifent  pour  mériter  des  éloges. 

PLANCHE    CXXIIl 

PoLiGNY  eft  une  jolie  ville  de  Franche-Comté  dans 
le  Bailliage  d'Aval,  fituée  dans  un  beau  pays,  à  treize 
lieues  communes  de  France  vers  le  fud  de  Befançon. 
jLes  Auteurs  cUi  moyen  âge ,  la  nomment  Polemniacum , 
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•&  ia  placent  dans  Tancien  comté  de  Warafch  ou  ¥a- 
gus  f^arafcus.  Cette  ville  dont  le  nom  Polemniacum  a  été 
<:hangé  en  Polinùicum  &  PoUnei^  peut  faire  remonter 
fon  antiquité  au  tems  des  Romains»  Sa  pofition  étoit 
avantageufe  par  les  deux  voyes  Romaines  dont  elle 
^toit  voifine;  Tune  conduifoit  de  Lyon  à  Befançon: 
on  en  voit  encore  les  veftiges  au  midi  de  Poligny* 
L'autre  venoit  de  laSuifTe^  travej^oit  le  Mont  Jura, 
paiToit  la  rivière  de  Dain ,  Indis  y  au  pont  de  Navois , 
x:oupoit  la  voye  précédente  de  Lyon ,  au  Mont  Paye 
près  de  Poligny ,  paffoit  aux  Chambrcttes  dont  je  parle- 
rai dans  un  moment,  à  Tormont,  &  alloit  paUer  la 
rivière  de  Doux  à  Crifley ,  d'où  elle  conduifoit  à  Lan^ 
grès.  •     > 

On  a  découvert  depuis  environ  cinquante  ans ,  dans 
la  plaine  de  Poligny,  &  dans  un  lieu  nommé  Eftavaye , 
les  ruines  d'im  anci^i  édifice,  dont  il  ne  iubiîfte  plus 
que  le  rez-de-chauflée.  Il  étoit  fitué  dans  unterrein  de 
fept  à  huit  journaux ,  (  comme  on  mefure  dans  le  pays) 
élevé  environ  d  une  toife  au-deflus  de  la  plaine  fituée 
au  midi  à  fon  égard  :  au-delà  de  cet  efpace ,  &  dans  les 
environs ,  on  a  trouvé  des  fondations  &  des  matériaux 
épars  &  brifés ,  qui  ont  fervi  à  bâtir  pluiieurs  maifons 
du  village  de  Tormont.  Les  tuiles  Romaines ,  &  les  au- 
tres décombres ,  peuvent  faire  croire  que  ce  bâtiment 
ou  fes  dépendances ,  occupoit  quatorze  ou  quinze  jour- 
naux. Une  très-belle  fontaine  en  traverfe  tout  le  ter- 
rein  ;  &  Ton  trouve  les  canaux  de  brique  &  de  plomb 
qui  la  condmfoient  dans  cet  ancien  édifice ,  dont  la 
fîtuadon  ne  laiflbit  rien  à  délirer  ;  car  on  peut  dire 
qu  il  étoit  placé  dans  un  lieu  dont  la  defcription  paroît 
réunir  tout  ce  que  les  Auteurs  des  Romans  ont  coutume 
de  rafTembler ,  pour  embellir  leiu:  narration. 
/  Le  bâtiment  dont  les  fondations  fubliftent ,  confiftoic 
Tomeiy»  Eee 
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ébnft  «lie  di^nbnticm  de  huk  pîéces  >  dont  fiz  pivs  pd* 
tsteft>  étokiit  fépxrées  p2ur  un  éovridosL  On  juge  que 
k  première  ()iècc  étok  an  Fëiyftik  ,  parks  fcmàa- 
tkoijs  de  deux  mur$  panUèie»  êc  fort  longs  f  ctiftsois 
fmi  de  Tamxe  de  treize  pied9>  âc  trartrcrfê  par  d'a»^ 
très  petiû  muss  >  qu  oix  a  {xris  pour  les  fondations  d'an»- 
tant  de  petites^  chambres^  d^où  eft  venu  le  nom  ÀcCham- 
brems  ^  cpi'on  leur  a  donné  ^  mais  ces  comre-^nra»  pa.- 
roifEsnt  avoit  fervi  à  la  fondation  des  cdbfmes  Ou  pwers 
dn  Féf  yftlle  on  du  Portique^  Cette  partie  du  bâtiment 
éMrit  pavée  de  grande»  tables  de  nsxrbie  blaitc  ;  on  en-^ 
croit  aans  ua  coctidoff  >  qui  ferVoît  à  la  diftribiRkm  de 
fntdiambtes;^  trois  d'un  cotéât.  ttùvL  de  Taun^e  y  eiks 
étoient  toutes  pavées  des  marbres  les  plus  précieux  y  de 
nmt  les  pays  âc  de  tontes  les  conkurs  $  il  pait>ît  même 
que  ces  diâmbres  étoient  revêtues  de  la  iinénte  matière >. 
mïds  aiïaa(^e  en  cnmpartimei^  Lesr  moÊnqnea  dont 
â.me  re&e  à  parler^  étDknt  encore  entières  en  1740 1 
lÉnede  ces  Chamlnres  en  écxMt  pavée;  die  erccnpcnt  ml 
e%ace  de  huit  à  neuf  jpieds^  fur  cinq  :  les  petites  pierres 
d'un  gris  tirant  fur  le  uen  f  fovmoient  dès  entreks  avec 
de  grands  fetBlh:ge6  ;  dt  FonVrage  ne  poisvok  ètrej^s 
fini  ni  mknx  exécutée  On  a  regardé  cette  petite  jnéce^ 
comme  un  reiliïmle  on  paffage  qui  condtiifoit  a  une 
ciiamhrequarrée^de  vingt  pieds  >  dont  le  pavé  étoit 
également  de  mofarqne^  &  ceft  celui  dont  |e  donne  le 
defiein^  par  la  railbn  que  Ïqû  m'a  afluré  qu'il  navoic 
pomt  été  publiée  Le  Ample  coup  d'ceil  fiiâi  pou:  dér 
dder  que  la  contpoltdon  ck  ce  pavé  efl  purement  de: 
imtailie^  £c  n'eft  Hifceptibie  d'aucune  eatpHcation  :  >e 
dirai  ieubment  que  le  deflèin  en  eft  meiltenr  qne  celui 
des  autres  pavés  que  j'ai  rappoctés>  &  qnîomâé  trcra« 
vés  dans  les  Gaules» 

AUrefte^  îedois  tous  ces  détails  à  la  pdiiteile  de  JVL: 
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le  Marquis  de  McKoitnchamd  ;  &  9e  renvoyé  à  la  deibiipr 
tion  que  M.  Dimod  a  donnée  de  cts  inominaens^  ém»  Pag,  jf  ^  Voi,  i^ 
ion  iiiÛmœ  de  TE^yb  deBe&nçoii*  . 

On  a  trouvé  un^and  nombre  deiisédatBosxlans  ctet 
icuines  ;  la  plupait  écoient  fruib».,  à  TexceMâon  ^d'isu 
Septime  Sévère  ^  ific  d'un  Maccm  de  ^xandpronze^  de 
<leux d'Alexandre  Sévère  9  ôc  de^quelques-unesdeFau^ 
itîœ.  On  a  aufli  utomyi  un  Ixaffin  d'ilhatœ  5  jde  figure 
aroBxie.^  &:  tramôttée  à  coiies  lie  mdon  ; ,  œ  jnorceau  dl 
de  ncès  -  boa  goût  ^  ^  iert  de  bétntiex  k  TEglifè  de 

On  ne  pent  doister  de  A'-amnffOTrie  ïiotagnliioepce  dp 
ce  lieu.  Ga  unarbnes  rares^  ces  iBJoiaïques  &  joeote  beèle 
fontaine  9  daurent^erfuader  qœ  x^t  édÊ&c^éssok  une 
maifon  de  délices^  dans  kanelle  on  avisât  pradqujé  d^S 
bains  ^  x^omme  dans  toutes  les  habitations  oes  Romains 
à  la  campagne 4  €nfia y  les  médai^ks  .^  .plus  eacoce  jquele 
jgoat  de  la  »oj&ïque  ^  donnent  une  tfoi»  de  p9:«i.v.e  quife 
ce  i)àdment  a  été  conAnût  ioHS  le  icègne  àss  Antonms. 
On  ignore  le  tems  &  les  circonihmces  de  ikideâxaâiûiUi 

FLAffCHE      ex  XIV. 

Oe  Oamt  avantageufement  ^tué  fur  f ££:aiit  ^  près 
du  %/illage  d'Bfruny  «  deux  lieues  au  'uord-cft  deCsMm*^ 
l>rai  y  &  à  une  lieue  an  ^d-oueftde  Boocfaain ,  «s'eft 
pas  d'une  grande  ^écendue  :  (aloaguewieft  de  'ad^oitâi^ 
Ces  ou  environ, À4e  120  dekrgeut.  fieftsegardédans 
le  pays,  <x)mMe  un  Ciiiim  Biomata,  A.  ^dnu'appette, 
comme  on  [fait  dans  tous  les  autres  endiaits,  Catnf  de 
Cefar  ;  il  ^  (kué  ^r  'les  Mciens  confins  des  pei^plet 
WemÂi ,  8c  des  Àprâbmi.  Md^  l'opinio^  igénénée:;^ 
1^  ce  Qmo;^^  ^okiâin^  on  dok<«di^rver  quli  eft 
eume  méâoc]ï&  éteîïAfee ,  ^^uHi  «epeuvok  contenir  «np 
Légion ,  puififiieilè^ttiM»!  iriffiioit  à>peine  poiir  «^m»^ 
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per  deux  mille  hommes.  Un  camp  de  cette  foibreflc, 
près  des  frontières  de  TEmpire ,  auroit  été  trop  expofé 
aux  infultes  des  voifms  :  cette  raifon  m'empêche  de  le 
regarder  comme  Romain  ^  plus  encore  que  les  fbûés  âc 
les  ouvrages  à  la  moderne^  aont  il eft  défendu  ;  on  pour^ 
roit  les  avoir  ajoutés  dans  dés  circonftances  poftéiieu- 
res.  Ce  pofte  a  été  très-bon  ;  par  conféquent ,  il  a  fou» 
vent  été  occupé.  La  dénomination  du  Camp  de  Cé£ur, 
ne  prouve  rien  i  on  neft  que  trop  fouvent  dans  Fulàge 
de  donner  ce  nom  à  des  monumens  qui  vet  £bnt  ni  de 
Jules  Céfar,  ni  même  des  Romains.  Ce  retranchement 
paroît  phitôt  être  Fenceinte  d'un  ancien  château  ou  Fort 

1)aliiraaé^  du  moyen  âge;  en  effet  ^  on  lit  dans  les  Ann^ 
es  de  S.  Berdn^  ad  annmn  881^  que  le  Roi  Louis  ^  fils  de 
Louis-le-Begue^  fit  conftruire  un  château  de  bois^  dans 
le  lieu  appelle  Stroms,  pour  s'oppbfer  aux  Normands  : 
"Caftrllum  materid  ligneâ  in  bco  qui  dicitmr  Stroms  claufijlft^ 
Ce  Prince  gagna  une  bataille  fur  eux^  dans  le  même 
lieu  fur  TEfcaut.  On  voit  que  Stroms  ^  Sttum  eft  le  mê^* 
me  nom  qviErrtin^ 

Ces  obfervations  fervîront  du  moins  à  corriger  Ter- 
reur vulgaire  fur  l!antiquîté  de  ce  Camp  :  d'ailleurs , 
je  ne  crois  pas  que  ce  plan  ait  été  gravé ,  du  moins  je 
n  ai  pu  le  trouver  ;  &  je  me  fuis  fait  un  plaîfir  de  don- 
ner celui-ci  ^xaâement  levé  par  les  foins  de  M.  Hâve 
Ingénieur,  de  la  Province ,  pour  citer  un-  lieu  célèbre 
dans  rUiftoire  de  France  du  ix^.  ftècle  >  &  connu  dans 
;un  tems  plus  moderne»  Au  mois  de  Juillet  1712  y  le 
Maréchal  de  Villars  étoit  campé  2kEtrun  y  6c  flatns  les 
environs ,  entre  FEfcaut  &  la  Sanfée  j  il  tin  pjurtit  £^cret- 
tentent  pour  attaquer  les  AUiés  rçtîaf^ehés  à  Denain^ 
^esltre  B^ucJiairi  &  Valencienn«5':.I^.nain  fut  fprcé;  & 
jwtte. grande  jottBnée  fiit  fuivie  dejlli  (^ij^  di^^p^fieurs 
^aces  ^  de  la  levée  du  fiègê  à^Ji^^fyé^cy^i^  j^tlfin  d'un« 
^j(penfioadVn»esqui<*^ft^^  ,^         i 
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PLANCHE      CXXK 

Tacite  eft  en  quelque  façon  le  feul  Auteur  qui  nous 
ait  donné  des  idées  fur  le  culte  &  les  Divinités  des  Ger- 
mains i  on  peut  voir  ce  qu'il  en  dit  dans  fa  Defcription 
de  la  Germanie*  Je  ne  hazarderai  point  de  déterminer 
des  objets  pareils  ;  des  conjedures  fur  des  moniimens  de 
cette  nature  feroienttrès-douteufes^  &  peu  fatisfaifantes 
poiu:  le  Leûeur  &  pour  moi  ;  je  dirai  feulement  que  le$ 
Figures  dont  cette  Planche  eft  remplie,  reflemblent  à 
quelques-unes  de  celles  que  Ton  m'a  dit  avoir  été  trou- 
vées de  l'autre  côté  du  Rhin,  à  Tégard  des  Gaules.  Les 
différences  que  j'ai  cru  remarquer  dans  leur  goût  &  dans 
leur  manière,  m'ont  empêché  de  les  donner  aux  Gau- 
:lois ,  &  m'ont  fait  prendre  le  parti  de  les  ranger  dïms 
une  claffe  particulière  ;  c  eft  du  moins  un  moyen  d'in- 
diquer au  Leâeur ,  un  nouvel  objet  de  recherches ,  6c 
d'ei^ger  chaque  Citoyen  a  examiner  &  à  conferver  les 
produâions  de  fon  pays.  La  multiplicité  des  obferva- 
-rions  de  cette  efpèce,  augmente  necèffairement  le  cer- 
cle des  connoiffances. 

N^L&IL 

Cette  Divinité  de  marbre ,  prouve  non-feulement 
-quelque  connoifFance  dans  la  pratique  des  Arts  ,  mais 
un  culte  étudié ,  &  même  recherché  ;  puifqu'on  y  voit 
une  augmentation  aux  idées  fimples,  qu'il  ÊLut  toujours 
regarder  comme  les  premières  dans  les- repréfentations 
de  la  Divinité*  L'enfant  que  cette  figure  tient  dans  fes 
"*  bras ,  eft  une  preuve  de  cette  augmentation  y  d'un  au^- 
tre  côté ,  ces  feuillages  placés  fur  les  cotés  de  la  game  , 
êc  lagaîne  elle-même,  font  imaginer  que  l'homme  qui 
a  travaillé  ce  Marbre ,  avoit  vu  quelques  autres  fimu- 
Jachre&>  mais  qu'il  n'avoit  aucune  idée^  je  ne  dis  pas 
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du  fvelte  y  mais  de  la  nature  ;  car  je  n  ai  jamais  vu  de 
Figure  aufi  TÎdicukment  courte.  Il  réCvâte  de  Texamen 
de  ce  monument,  que  le  pays  où  il  a  été  travaillé, 
^toit  ignocatut  a  plutfieucs  égards^ mais  quii  avok  quel- 
•ques^connoiflànces  de  la  pratique  &  xies  idées  du  cidte 
des  autres  Nations.  La  gaine,  âc  quelques  impgreliions 
de  folidité  pourroieot  âidiquer  quelque  trace  Egyp*^ 
tiemie  ;  éc  ton  peut  admettre  ces  Aodojis  en  Gerou*- 
nie.  Tacite  nous  appreHtant  dans  fa  Defcriptk»ique  les 
Suèves  adorcSent  lûs ,  (bus  la  figure  dW  Yaifleau  : 
cette  preuve  eftconTaiocamce^  au  moins  pour  la  corn* 
fminicationde  certainesconnoiflances. 
Hsmtmr  d^  m  Aiarhne  ^  onzjt  poucfs  4r  iem. 

NMn- 

Ce  petit  Bronze ,  que  yt  crots-din  même  pays^  mais 
conftamment  plus  ancien  .que  la  Figure  du  numeso 
précédent ,  par  la  raiion  JCçi'A  indique  encore  mcnos  de 
conQoiflîmce  dans  ie  deâeâi  de  dans  TexécutioflL^  ne  ne 
paroît  avmr  pour  objet  ancune  Divinité  :  \t  &is  per- 
liiadé  qu'il  repcâenœ  iînwlement  un  des  anciens  Jxabi- 
tans  du  pays  dans  lequel  il  a  été  tcamûilé. 

Hauteur  deux  pomes  Six  lignes. 

Ce ^petlt  Monument  de  bnmze ,  <ju<!»i|K7im:ok  ao*- 
td^er  à  toutes  les  anciennes  natkxis  de  i'ciffope  dans 
tes  premiers  tems  de  baibarie ,  Tappette  «owces  ips  îdées 
Egyptiennes.  Il  préfeote  non-feulemem  la  gaine  A:  ht 
réunion  des  pieds ,  telles  <^<m  4es  voit  iusr  ks  Bisuaes 
de  cette  nation  ;  maïs  il  retrace  le  fouvenir  de  la  uwi^  ' 
nité  d'Anubis.  En  effet 4a  Tête  de  <4t  momiment  eft  ceiie 
d'tm  Chien  ;  mais  tf  a  de  ^andes  oretUes,  4Sc  4^Eere 
par  confêquent  de  Ranimai  quon  adoroit^ôn  E^^^pœ  : 
déplus ,  les  yeux  &le  œidfeattlfont  à  peine  formés^  Us' 


Pi. 


CVIII  , 


II  . 


4 


n .  cix:  \ 


ni. 


TliE  Î^HV;  YC:%K 
PUBLIC  LIL^KAKY 

a.-:tok.  l.^^""^ 


Fù.cx. 


Sepieiitx^G 


s. 

^..PetUPuit 

fnaùuf  cfiauâ' 
Z.^Piut  delà 
niant. 

Me  U  précédent 
0.  PimUer Boé^nrv 
S.  Sauret  notmeUe,.:. 

[>.  BtÊÔLT  dm  P^tutrT^4.f.     _^ 


Sti£v= 


r 


\  V i^\lZ  l.ILi.AKY 


7^^.  CXI* 


\ 


ÎT.- i:  ■-  ■   ~ 


Pi .  CXII. 


< .  «a  pouces > 


\%MQ  APOLLINrSp 

[ICOSMiS-lVCANf 

^  M3:=  -^-      S:  ^^  P.  B.^ 


n. 


ÎACAPOLLINIS 
I ICOSMIS  LVCAN- 

■lEIL     D.  ^pm 

^^  '  -;. îi;^5î>»>»3P^?s^^ri??i5?^^       '   '  ■  >: .  '^/f  :^:  j  i  gigijij^*    ^  Il  I  ■mil  1-^ — ^.-^  — 


1 


i 


l.\ 


'■     i 


PL.  cxux. 


J^r*off/  dit  fh*pj*e^  du   dzmp  et  dêL  Coâeauy 


■''?.^:V>.T^v."\vyj!j^V:?--'.'-.''-.':-'-'-'.-^'vr,^ 


'iy  j^\\!^-\-yi^}i^y-\iM-'\^^  tv'g^ 


S  lo    If    3tï 


"^ôsô 


ioo   Tbi. 


m--  f*  *«•■*« 


S^ien/ru^fL 


PI  ^    CTnv. 


^ 


P'i        Flan  cU 


^^Ckalcau  GaiHïn-J 


^iruu 


'IhE  ^•EW  YC^V 

PUBLIC  L:rn.;  RY 


.^..1 


■Oricaf" 


^■CJCV. 


r-l 


^       I 


THE  NZW  YO?.K     1 


J^.c 


<ii^^^ 


!XVT> 


^'"-y**.^.^^y^  - 


Echelle  du  Flan  rt  Profil 


%é         Sa  ioo  zSo  %oo  T. 

Profil  du  Camp  du  Chatelier,  ^rûrjnr  la.  Lî^tic  A.B. 

xaS.  l9w-0r 


B 


***"""       -■*^»"'- 

■  .-*rri 

f;>.' 

X  l.!L.'  . 

A' 

-,    ►•      ]   .\^ 

•. 

'     Al-'-t 

..N     i    L.        .N  LJ.\ 

4 

n .  cxvii. 


Blet^aUim.  de  la  /açade  ii  iSH 


Ploit  Icoupe  etEUtHgiùnL  des^ 
ràsi&r  dw  CkaiBCÛL  de^  Gra^nllA' 

clerrrerede^  ^^^^/â^u<i^ 


JE'oif'  dc'    SoiiTûe'  .  13 


JScJkelle-pour  U^pùuvàv  Càtu»€  etUlêveUûnty 

llllur       ..L    ^  I  IL J. 

'         I        %        3       4        s       éf  2bi, 


OMAf^ 


su 


-xW 


^J^ 


l 


^  '--■'  ■-  î  ^ -!•:!:.  \ 


''■'-  --^  ^o. •';,:.,;.  ..< 


IV. 


PI'  cxvnr. 


III. 


THE  NEV;  YORK 
PUBLIC  LÎBÎ^ARY 

AS'7nw,.LrNO)Ç  ■ 
TlLDt-W  FCV  r«  UA  i  iON 


.  »  :i 


:vr 


ri,^'  >^' 7^ -»"*•;,•' 


n 


CXIX. 


THK  NEW  YORK 
PUBLIC  LirKARY: 


r 


Tuf:'  ir  ^  ^-^  '  .  V 


Pl^  CX3CX> 


Pliai  dnii    Camp  Koniaîii  iiirlc  ItLont  iJe  Pains, 
près  la  Ville  clc  Bar-lerOuc  »-  • 

B  .  R  €Ù%i^*Â€m^€m  tjW  nFi^aràe  imne,        Ql^Lt^ium^ttr  <  m  Pro/i/ . 
C  -  /'f^fc^rf^?  àe  €e^^eùtin^47fi^fit  *  I .  SearnD  Escarpement* ^ 

D .  ^jcarpenttn/-  a  /iJuekfé  -  K .  Partie  àa  /  tH^edePam^J- 


*  X  J  C  .   o 


Pi.  C-XXII. 


III 


IV. 


ir 


-3«^      -        *-,.--«> 


Flcxxai. 


TH':  ::;:w  Y'T.k 
r-'l  ■    IJ:T,-.HY 


.  .  ÎON 


Pi.  C-XXIV. 


J/^5^,„ 


r  tllHARY 


<—  »•  '*( 


II. 


IV. 


III . 


cxxv. 


V. 


i 


GAULOISES.  407 

font  tout  au  plus  trahés  en  charge.  Ce  nett  pas  la  feule 
xéminïfcence  dont  on  foît  ftappé  à  la  vue  de  ce  monur 
ment.  Il  préfente  luie  ima^r  de  la  nature  par  ces  mam-. 
melles  remplies^  &  regardées  dans  rantix^uité  >  conmie 
le  fymbole  de  la  terre  ou  de  la  nature. 

Au  refte ,  je  ne  donne  ce  monument  aux  Germains , 
que  par  la  raifan  qu'il  m'eftarriré  d'Allemagne.  Je  n'ai 
pu  fçavoif  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  fa  découverte  ;  mais 
quel  qull  (bit ,  &  de  quelque  pays  qu'il  vienne ,  je  le 
regarc^  comme  imioue  en  fon  efpèce ,  &  peut-être 
comme  un  des  plus  iinguliers  que  1  on  puilTe  rapporter. 

Hauteur  trois  pouces  huit  kgnes. 


riN   DU  TOME  ÎV. 


4o8 

XXXXX  >0OO<XXXX>0<  X)0<X)00O0OOO<X)<X 

TABLE 

DES  PRINCIPALES  MATIERES 

CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


j^  BORIGENES.  Voycz  Vélafgu. 

MfJLxas  de  ronde-bofle,  très- rares  à 
trouver*  Pa^r.  4P» 

Actrra  >  ou  Thurîb^ilum*  281. 

Acropole i  ou  Citadelle  d'Athènes, 
repréfentée  fur  une  Médaille.  144. 

Additions  &  G>rreâions  pour  les  pré- 
cédens  Volumes  de  ce  Recueil. 
F  réface.  Pag.  v  j  &  fusv. 

Agathodémonn  ^  Bonus  Eventus  chez 
les  Romains*  50. 

Açrageà'ot.  x88. 

Aigle,  d'Enfeîgne  militaire  en  bron- 
ze. 17P.  Vovez  Bâton  Augurai, 

Aiguille  de  tête  â  Tufage  des  An- 
ciens. 1^4. 

Alexandre^  Tête  de  ce  Prince.  139. 

&fuiv. 

Amour  WÙLfiU  i9l* 

■        Autre  qui  prend  fon  vol,  cocf- 

fé  en  cornes.  19%* 

— —  Autre  d"argent(îir  une  Tortue* 

•  74. 

Awphorey  ou  Urne  de  terre  qui  fait 
remarquer  une  opération  compli- 
quée de  TArt.  167. 

Amulette  Egyptienne  d'une  efpèce 
qu'on  n'avoit  point  encore  vfte.  41* 
V  oyez  Bulle,  Loup, 

Anciens  (  les  )  ont  négligé  la  Criti< 
-  -^  •_  '^•^-onologie.         —  ' 
-peu  ignoré 


inctens  v  ^^*  >  vdi  ncgugc  la  v«r 

que  8c  la  Chronologie.        pag 

Ont  très- peu  ignoré  des  cnc 

que  nous  favons. 


îbfcs 


«-^■^  Leur  Marine  médiocre.  i%^m 

&fu:v^ 
Année  %  feuhait  de  la  bonne  Année 

plus  ufité  chez  les  Rooiains  que 

chez  les  autres  peuples*  28e* 

Anneau  de  cuivre  d'une  forme  fingu- 

lière.  _  2^4* 

An^uetil  (  M.)  ce  qu'on  efpère  de 

(es  connoiflànces.  70* 

Antiquaires  (  les  )  devroient  avoir 

entr'eux  plus  de  conunuoicatîon* 

Antiquité  (  T  )  a  tout  connu  &  pran- 
qué  dans  les  Arts.  64* 

Antium(  Port  d*)  ;  propriété  des  eaux 
de  cette  mer,  pour  con&rrer  les 
monumens.  305. 

Anubis»  44*  ^i*  ^8.  40^. 

Apollon  y  fon  combat  avec  Hercule; 
ouvrage  qu*on  croit  Etru(qne,ft 
non  Egyptien.  lOf* 

Archipel  y  le  culte  Egyptien  y  a  été 
pratiqué  anciennement.  43. 

Armoiries  y  ce  qui  peut  les  faire  croire 
plus  anciennes  que  les  Croifàdes* 

Argus  tué  par  Mercure,  aâion  repré- 
(entée  fur  un  Médaillon.  158* 

Arts ,  leur  (îiblime  eft  in(éparable  du 
fimple.  ^    244* 

Les  Ancieiu  ont  peu  ignoré 

de  ce  que  nous  en  (çavoiu*  259* 
Voyez  Bronze*  Mwrinf. 

Arufficts 


TABLE  DES  MATIERES. 


Armf^it  Etrufques.  1 30. 1 3 1 • 

Jbhémtm  (  les  )  n'ont  jamaù  frappé 
des  Médailles  comparables  pour 
la  beauté   à  celles  àt%   autres 
Grecs  :  fîngularité  dont  on  igno- 
re la  raifon.  144.145. 
Atrium  chez  les  Romains.  Sa  defcrip- 
tion  179* 
1lc%  Bulles  qu'on  y  pla^oit ,  étoient 
décorés  4ie  difldrens  habtllemens. 
140* 
Augujle.  -Ce  nom  a  été  donné  &  à 
de$  Empereurs  &  i  des  Dieux. 
374«  &  fuw. 
Amel  de  bronze.           301.  &fuiv» 
Augurai  (  Bâton  )  Voyez  Bitoiu 


B 

Jj  JCCEVS ,  figure  qu*on  croit  re- 
prélenter  ce  Dieu»  avec  des 
caraiâères  Arabes.  Soupçon  à  Ton 
égard.  51. 

Peut  être  regardé  comme  un 
Dieu  Lare  chez  les  Romains. 

Balance  9  ou  Romaine  de  bronze.  304. 
tt  fuiv.  Son  inutilité  pour  dé- 
couvrir le  rapport  des  poids  an- 
ciens aux  nôtres.  309. 

■  Autre.  3 1 2.  Autre  formée  par 
des  balTms ,  &  fon  fléau,  de  bron- 
ze. 914* 
Bufte  d'Empereur  lèrvant  de  poids 
â  une  Balance.  315.  Bufie  de 
Femme,  de  même  deflinatîon. 
31^. 

BarceUne»  Monumens  de  cette  ville. 
3^1.  &fuw» 

Bardocueutlm.  Sa  forme.  399. 

Biion  Augurai.  Tête  d'Aigle  de  fon- 
te ,  piacée  â  fon  extrémité  :  ou- 
vrage Etnifque.  105. 

Boitltau.  Coëfiure  d'une  Ifîs.  x  i. 

BmU^  placée  au  rang  des  Amulettes. 

■■■        Autr^e.  300. 

Briques  anciennes  avec  àt%  infcrip- 

tions.  i66. 

Bronze.  L'art  de  jetter  en  bronze^  pa- 

roît  n'avoir  jamais  été  perdu.  77* 

Tomelf^, 


409 

Burette^  ouvrage  Errufque.         i&o« 
Bufleu  Voytz  Atrium ,  Balance» 
—  D'un  Empereur  &  d'une  Im- 
pératrice dans  le  fond  d'un  ba& 
6tï»Exflic.4eiyign*  c^^.pag.xv* 


%^  JVSNJT  ancien.  183. 

Caducée  i  fur  un  monument  Egyptien. 

— —  Autre   d'une  forme  bifarre» 

Cailloux  chargés  d'Infcriptions    en 

relief:  femblables  à  ceux  qu'on 

trouve  dans  le  Rhâne.    il9& 

fuiv^. 

Camf  Ronuin  dans  le  bas  -  Vendo» 

mois.  3  77» 

Deux  autres ,  (çavoir ,  de  Bière  âc 

du  Chateliery  près  d* Argentan  en 

Normandie.  3^1.  &fidvm 

Camf  (  prétendu  )  d'Attila.  Sa  def- 
cription.  3pz.  &  fuiv, 

Camf  de  Fains^  fur  la  vove  de  Lan- 
grès  i  Reims.  Sa  defcription. 

——  Autre  fur  l'Efcaut  près  du  vil- 
lage d'Etrun.  403 .  ^  fuivM 
Caracotittum ,  à  l'embouchure  de  la 
Seine  i  plan  de  fon  Château. 
385.  &fuiv. 
Qfr4^iZfrr/qu!  différent  de  ceux  qu'on 
voit  ordinairement  fur  les  mo- 
numens Etrufques.  109. 
Autres.                           118.1  lo. 
Cafque  Etrufque ,  avec  une  vîfière  qui 
Xè  rabbattoic  &  fe  relevoit  i  vo« 
ionté^  i  plufîeurs  pointes.  84. 
87.  Il  eu 
Cajfolene  de  bronze  fondu.         331. 
Cemaurei  ,    empruntés    des    Fables  * 
Grecques  par  les  Etru(ques,com- 
me  plufieurs  autres  objets.     87. 
Autres.  i8i« 
Gbain^rftff/,  monumens  dans  le  voi^ 
finage  de  Polygni.               401. 
Charité  militairettraitée  par  lesEtru£> 
ques.  p»« 
Charnières   pratiquées  par  les  An* 
cieqs)  mais  grpdîèrf^.  i<u  C0 

Fff 


410         TABLES 

qui  U$n  perfeâionnées. 


DE 

fuiv* 

Ouu  (Tif  df  )  figure  Egyptienne. 

S6. 

Okiuffi-u^ûùe  de  bronze*  1 1  $• 

Chaulfure  Konouiine ,  différente  de  l'or- 
dinaire, tx6. 

Cheval  de  bronze  >  ouvrage  Etniiquev. 
86.  Homme  à  cheva)-*  ouvrag» 
EltrMlqiie,  87. 

■■  »  De  cryftal  de  roche,  fi:9gmenc 
treyaUlé  de  ronde-boffe.     x^^. 

CAfVf  MX*  Enormes  paquets  de  cheveux 
dont  U9  Artiftes  »  foqs  Locrt 
XiV.  ont  afiùblé  les  titet ,  con* 
tre  le  C^ftumt.  i  ^9^ 

Chimère  :  ouvrage  Etrufqqe.  y 4.^ 

Chinoii.  Réflexions- fîir  Tes  Magots ,  k 
fut  l'architeâure  Chînoiie,    ir* 

Chirwpêj  pM  perfSeâionnée  partes 
AneJien^y  qui  ne  connoiflbîent 
ffudret  que  les  €içiftiques.  io8. 
infirumen^de  Chirurgie  trouvé 
à.  Hercuilanum*  16  8* 

CkyfH  (  Ifle  de  )k  Objetide  fupenâi- 
ÛOR  Egypciemie  qu'on  y  trouve. 

Chmakrt des  Anciens^  %iz. 

défi  164^  Fibula  qui  fèrvoit  auffi  de 
clef.  392. 

Cléopatre.  Bdle  figure  de  cette  R\f  ine. 

i^o. 

Cochen^  ibuvent  employé  dans  les  cé- 
rémonie» Etruiquer.  131. 

Co^ffitfe  Singulière  d- bne  figure  Egyp- 
tienne» 3-^.. 
Autre.                             }$.  40* 

■  ■  ■  ^  de  PtètrtSt  qui  a  quelque  rap- 
port au  Turban.  123« 

GMn^i^ Romain  repréfenté  en  bron- 
ze, joo. 

Cb«/ii/ Romain.,  T04» 

Qofifte.  Difficulté  d'exceller  en  ce 
genre.  244*  245. 

Corûus ,  ou  Sangar ,  fleuve.         155. 

dt^Uiiatmy  eCpèce  de  marbre  dont 
parle  Plinei  Ihid^ 

€m4ac€^  Monument  qui- rappelle  Pi^- 
dée  de  cette  dan(è.  21. 

CerrMùms  &  adâitkni^  pour  les  Vo- 
kmes  pcécéiiensde  ce  Recueil. 
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fréface  oag.  vj  &  fmh, 
Cbftisme^  Nos  Arciftet  &  font  trop' 


écartés  du  notre*  159* 

Cbfipf/ Etrufquesr  ii8«  iifr 

Crittfui  &  Chronologie  peu  cuitîvéef 

J>ar  let  Anciens.  1.- 

Im.WoytzBardMUcuttus* 

Cuivrey  préféré,  au  fer  pas  ieft  Aocieest 
avec  mCon*  278. 

Cylindre  de  cuivffe  creux  &  renflé  danf 
Ton  milieu.,  înArument  dont  00 
ignore  Tuâffe.  2^7»^^ 

Cymbûlum  dans  fa  maiiF  d*Une  bê- 
chante. »ffi. 

Cftiocéphëh  Egyptien  danj  le  goût 
Indien»  70*  7i*> 


f^ALViÊ^  ou  Diitdis,  vilte  oè- 
Diane  a  voit  on  temole.       170, 

Damajquinage  ^  ou  incrullation  d'ar- 
gent. 217. 

2>4i|/?.  L^  Etruf^et  étoient  curieux 
de  cet  exercice  »  ft  d'autres..  107.^ 
Figure  d'un  Danfeuc  lUtL 

DeufoltoUf  qu'on  conjcâore  repré- 
senté fur  un  monument  Ekruf- 
que»  8o. 

Diane  d'Ephèfe.  Son  origine  efl  Egyp- 
tienne* 6^^ 

—  repréfentée.  lyi.  1^2.  Son 
Temple.  lUd.&fim. 

Bion  réfuté.  27* 

Divinitoi  femelles.  Moyen  de  les  dis- 
tinguer di?s  Dames  Romaines. 

2«7«  228«. 

Brafffie.  Les  Grecs,  dans  la  Peinture 
&  Sculpture  ^  l'ont  foumife  au 
nud*  ^\6s  Procédé  des  Modernes 
à  cet  égard.  Md.  %i7. 


E. 


^  i#v -forte.  Si  elle  étoit  ignorée 
des  Anciens,  ils  connoiflbtent 
d'autres  mordans  aufli  efficaces. 

Ehony  Bacchus ,  fur  les.  monnoies  de 
Naples  &  de  la  grande  Grèce» 
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£cvitoire  Egyptienne.  ^y. 

Ecrimre  E^ptienne.  Marche  qu'elle 
a  fuivie.  67. 

Egyfnetu  (  les  )  ont  eu  plufieurs  For- 
mes de  ffouvernemenc,  »• 

■  Paroiffent  far  la  fcène  en  mê- 
me tems  Gue  TEgypte.         Ibid» 

On  ne  peut  nxer  le  tems  du  chan- 

Sement  qui  fe  fit  chez  eux  »  ni 
e  la  proicription  des  étrangers, 
ni  àet  voyages  de  mer.  Ibid  &  )• 
■  ■  ■  Leurs  Prêtres  ne  Jifoient  pas 
tout  aux  Philofophes  Grecs.  2h 
Leur  fageflè.  Ihid.  Leur  commu- 
nication avec  rinde ,  &  une  par- 
tie de  TAfie.  jo.  Avec  TArchi- 
pcl.  43» 

Figure  Egyptienne  travaillée  8c 
ornée.  4« 

Figure  Egyptienne  de  Femme  nue, 
chofe  rare  dani  les  monumenf 
de  cette  nation«  ^  êi. 

*  Vêtement  de  leu«  Divinités 
&  de  leurs  Prêtres,  fans  ampleur. 
é.  Celai  des  Prêtres  ne  devoir 
pas  couvrir  &  réunir  leurs  pieds^ 
comme  ceux  des  Di  vinités.Pour- 
quoi  /  7* 

Avenues  formées  de  ftatues  d'boiQ- 
mes  ou  d'animaux ,  chez  eux* 

fo. 
Fragment  Egyptien  trouvé  â  Paris. 

Monument  Egyptien  qui  prëfente 
le  principe  des  myftères  fameux 
chez  les  Grecs.  1  ?• 

■  ■  Auteurs  de  Tallégorie  des  fi- 
gures i  double- tête.  ip. 

Opération  de  l'Art ,  à  laquelle  on 
n'a  pas  fait  aifez  d'attention.  14»' 

Ornement  Egyptien  d^un  goût  & 
d'un  genre  qu'on  n'avoit  point 
encore  vus.  3  %• 

■  ■     Leur  travail  en  émail  bleu,  n'a 

été  imité  p^r  aucune  ancienne 
nation.  31* 

■     Ils  ont   préféré  les  matières 
noires  pour  la  représentation  de 
leurs  Ditiffitês  8t  de  leurs  Prê- 
tres. z6^ 
Leutt  ciraâtres  hiêrdglypm- 
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ques,  réflexions  fur  c6  fujet.  37. 
58.  Monumens  en  ce  genre,  ^o. 

Ep/pihfis,  Leur  communication  avec 
les  Etrufques.  44. 

Avec  riOe  de  Chypre.  43. 

Voyez  AmuUtte,  Anubisy  Ecrùoire  , 
Ecriture ,  Cynocéphale ,  Caducée , 
Chat  y  Diane\  Epervier.  Etruf- 
ques ,  Figures ,  Harpûcraie ,  Hip^ 
p(tpotame  y  Horus  y  Ifis,  Myjlère  ^ 
Panthée^  Fhtemx^  Plume  ^  Poree^ 
taine ,  Prêtre  ,  Sérapis  ,  Soleil , 
Sfhiux. 

Egyptiens,  N'ont  point  connu  l'iifage 
des  Médailles  ou  Infcriptions 
dans  les  fondations  des  édifices 

fublics.  ExpL  des  Vign.       xix. 
bleu.  Ce  travail  propre  â  l'E- 
gypte qu*aucune  nation  n'a  imi- 
té. 31. 
Emblème  en  faveur  de  l'éloquence. 

^  If». 

Encens  offert  aux  Idoles.  On  le  tenoit 
avec  deux  ou  trois  doigts,   to^ • 

Enfeigne  militaire.  Monument  quipa* 
roit  deftiné  i  fon  ufage.  317* 
31 8.  Voyez  Médailles, 

Epervier  de  bronze.^  f^, 

N'étoit  pas  Divinité  chez  les  Egyp- 
tien; mais  fymbole.  nu 

ËJpagnê.  Ses  mines  étoient  ouvertes 
avant  la  conquête  des  Romains* 

■  Fournit  plus  de  reflburces  aux 

Antiquaires,  que  là  Germanie 


&  la  Chaule.  257.  &fmiv. 

L'ardeur  des  Efpagnols  i  détruire 

les  itoonumens  du  Paganjfme. 

^3^0, 

Éjfui  darts  Céfar,  J/^mî  dans  Pline, 

Civltas  Sa^àrum,  fe  diocèfe  de 

Séez.  384.  ttjuwm 

ÉÉrufques.  Dans   leurs  compolitions 

on  né  voit  lé  iîmulacfe  d'aucun 

Dieu.  130* 

Réflexions  fur  ce  peuple ,  &  fiir  fes 

prédéceflèur»^  aulli-  bien  que  fur 

ùt  manière  dans  les  Arts^-^rf* 

Figure  Errutqué  <run  gôïkt  Ègypr 
Fff  ij 


Î^Il 
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y 


tien ,  avec  une  cocfFure  qu'on  n'a 
vue  que  fur  r e  monument.     7^. 

Autre  qu'on  croit  repréfenter  Vé- 
nus, ihîà. 

Autre  pluf  moderne,  trouvée  à 
Volaterra.  ^6. 

Exemple  ancien  de  l'ignorance 
de  ces  peuples,  lequel  prouve 
^u'on  modeloit  mal  >  &  qu'on 
jettoit  en  bronze*  ^^. 

JSirfi/^fif/,  Comment  ils  ont  quelque- 
fois imité  les  Egyptiens  ?       8o. 

Figures  avec  une  draperie  >  rares 
parmi  ces  peuples.  llnà. 

Autres.  8i.  Su 

Ont  tiré  leurs  Arts  de  l'Egyp- 
te. ^  gi.  8^. 

Figure  qu'oir  juge  repréfènter  Pâ« 
ris  ,^  que  ces  peuples  ont  cm 
avoir  voyagé  dans  leur  pays  :  ou 
bien  Atys,  iHà. 

Autre ,  informe  «  reprélêntant  Sy- 
rène  ou  Scilla.  84. 

Prêtre  Etrufque  voilé ,  contre  l'or- 
dinaîre.  86. 

*  Ciieval  de  bronze*  ibiàm 

•  '        Empruntent  plufieurs  objets  à,t!^ 

Fables  Grecques.  84.  87. 

Soleil  fur  un  char  â  trois  chevaux, 

-'  '' .  Singularité  Etrufque.  po« 

Autre*  pi. 

■^■-  '  ■  Aiment  les  Athlètes.  9%^ 

Charité  militaire  traitée  p&r  eux* 

J^fd. 
*■    ■   Ont  fervi  de  modèle  aux  Ro- 
mains; i  l'égard  de  certaines 
'      figdrer.  7}. 

Voyez,  ^cUcn,  Aru^icesj  Bâ' 
ton  Augurai ,  Burette ,  Cafque  , 
Centaures  «  Cheval ,  Chimère  , 
Cochon ,  Cottpes ,  Danfe ,  Dcuca* 
'  lion.  Egyptien y.Femme,  Figure^ 
.  1  Qauîois  y  Gladiateur,  Hàche^d^ar^* 
niés.  Hercule ,  Jupiter^  Lacryma'* 
toiri ,  Lion,  Oye,  Vatère^Tégafe , 
^        Vilafges ,  Romains ,  S^i^re ,  So- 
2rf7 ,  SfMiix ,  TarMtinia  »  Téta , 

P 

AiuSé  Voyez  Gimp«. 


Femme  nue,  en  ronde-boflê,  ouvra- 
ge Etrufque.  On  n'en  avoit  point 
encore  v&  de  pareil.  99» 

Femme  qui  pince  une  lyre*  io8» 

Fer  peu  employé  par  les   Anciens, 
qui  préféroient  le  cuivre.  177» 
278» 
Fihula  qui  fervoit  auflt  de  clef.  391* 
Figure.  De  Bacchus.  Voyez  Bacchus* 
"  "       De  porcelaine  bleue  ,  deftinée 
à  garder  ou  à  veiller  les  mort» 
dans  leurs  tombeaux*  14* 

—  Dont  on  ignore  l'objet*      30.^ 
Autre  des  plus  anciens  tems  Etruf- 
ques*  8rr 

■    Nouvelle ,  dont  on  n^  point 
vu  la  pareille.  16^ 

Les  Figures  de  Femmes,  chez  les 
Egyptiens,  à  la  réferve  des  Ifîs, 
font  toutes  deflinées  debout  ou 
accroupies*  9^ 

^âte*  Il  y  en  avoit  de  plufieurs  for- 
tes.- »07. 108. 
Fourreau  d'épée  (  bout  d'un  )      167- 
Frefque  antique,  qui  représente  un 
Pécheur  nud*  ixu 
Furies  (  les  )  comment  repréfentées* 
%6%»  xeiw 
G 

\jp  Auiots.  Leur  communication 
avec  les  Etrusques  voifins  d'eux. 
3fé*  Leurs  connoiflànces  mé- 
diocres dans  les  Arts:  ils  imi- 
toient  les  monnoies,  &  igno* 
roient  les  moyens  de  reprélenter 
une  tête  différente:  peut-être 
même  la  formation  des  carac* 
tères  leur  étoit  inconnue*  35^. 
Leurs  monumens  font  purement 
Romains,  ou  copiés  des  Ro- 
mains. 357* 

Génies ,  repréftntés  par  des  en&ns  : 
critique  de  cette  allégorie.  1 1 1. 

Gladiateurs  (  deux  )•  Ouvrage  EtruP 
que.  107* 

Goût.  Réflexions  Air  ce  fiijet.  17 9* 
1 80.  Le  bon  &  le  mauvais  corn- 

farés  aux  deux  principes  des 
érfês.  i8o. 

Graveurs  (ks)  Grecs  étoient  aufD, 
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i  ce  qu*on  prérume,  les  Moné- 
taires des  princes,  fous  &  après 
Alexandre.  I4'« 

Gravure.  Avertiflement  de  TAuteur 
fur  les  Figures  rendues  par  la 
gravure,  à  la  contre  -  épreuve. 

Grèce  (la)  renferme  encore  beau- 
coup de  monumens  précieux 
pour  la  Sculpture  8c  l'Archicec- 
ture ,  qu^on  découvrira  fî  elle  eft 
habitée  par  un  peuple  policé. 
iz6. 

Grecs  moins  fuperfiitîeux  que  les  Ko- 
mains.  ï  ^7.  Pleins  de  galanterie. 

Les  Philofophes  Grecs  n'avoient 
.de  communication  qu*avec  les 
Prêtres  Egyptiens  gui  étoient  ré- 
fervés  à  leur  égard.  3.  Voyez 
fieSoucbe,  Ronuàns  ^  batyrique  ^ 
Sculpture, 
Ils.avoient  des  Artifies  occupés 
uniquement  à  former  da  carao» 
tères ,  &  fur  les  pierres ,  &  fur 
les  ouvrages  des   plus  grands 
Maîtres.  ExfL  d/es  Vipi.      xytj. 
Crottes  de  Tarqutnia  y  ancienne  ville 
Etrufqae  ,  qui  fervoîent  de  tom* 
beaux  :  leur  4ef€ription.  1 1 1 .  d* 
fuiv* 
Çuerra  (le  fieur  )  Peintre  Vénitien , 
denieurant  à  Rome,  accufé  d'ê- 
tre le  principal  auteur  de  la  fo|ir- 
berie  qui  a  fuppofé  des  peintu- 
res antiques ,  donc  plufieurt  ont 
été  les  dupes.  ^     zio. 

Cuy^t»  (  M.)  Procureur  du  Roi  àl^an- 
grès.  Monumens  dont  TAuteur 
lui  eft  redevable.  3^^. 

j[  g^  ACBE  d'armes  :  fembl^ble  à 
] ,  cédés  des  Amazones  ,  fur  un 
ouvrage  Etrufque.  iio« 

UarlocratCyZvec  une  difpofition  par- 
ticulière de  fes  mains.  15.  Au- 
tres* 44*  6%.  63» 
Même  que  le  Soleil,  xor  Voyez 
brfhée. 
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Hélène ,  femme  de  l'Empereur  Julien , 
repréfentée  fur  une  Médaille. 

H<rcti/f,  combattant  contre  Apollon, 
ouvrage  qu'on  croit  Etrufque , 
non  ^yptiem  lojr 

^     ■"■  Au  berceau  :  ouvrage  Romain* 

Sonapotbéofe,  ouvrage  Etrufque. 

io8« 
Voytz  Lutteurs ,  Tête. 

Hiéroglyphes»  Voyez  Egyptiens* 

Herculanum.  Voyez  Lampe» 

Hippopotame.  Sa  figure,  peu  connue. 
16*  Premier  Hippopotame  qui 
parut  à  Rome,  l'an  6^8  de  (à 
fondation.  17.  Devenu  rare  €n 
Egypte  :  pourquoi  f         17. 18. 

Hipparque  Aftronome ,  monument  en 
(on  honneur.  •  1 70. 

Homherg  (  M.  )  Le  peu  d'exaâitude 
de  fon  procédé  pour  préparer 
les  moules.  ^o^.&fuiv. 

H'orus.  11.  II.  13.  Voyez lyïf. 

—•Dont le  fceptre  efl fans  k  tête 

de  hupe.  i  ;. 

IMême  que  le  Sçileil*  lo. 

HuUegmB»  pour  l'opération  des  mou^ 
les ,  (k  recette.        3  50,  &JUiv» 


t  ANUS,  (tête de)  en  terre  cuite, 
^    d'une  forme  circulaire.  Explicat» 

des  VigH.  &  Od{'  de  Lampe,  x vi  j 
Jétjpe  inconnu  dans  le^  Cabinets  des 

Curieux.  41. 

Ichneumon.  L'Auteur  fe  corrige  i  fon 

fujet.  5  y. 

Iifdim.  Lapis  d'un  travail  Indien  avec 

quelque  caraâère  Egyptien.  69. 
,  Communication  de  l'Inde  avec  l'E- 
gypte. 70fc 
In/lrument  qu'on  croît  avoir  fervi  à 

br&ler  des  parfums.  314. 

Autre  qu'on  croit  avoir  fervi  à  l'exa^ 

men  des  entrailles  des  animaux. 

Jovini  êtimulus,  à  Reims»  3^0. 

Jfcsg  avec  une  coëfhire  qui  n'eft  pas 

Fff  iij 
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ordinaire.  ii«  Autre.   43.  68. 
Autre  avec  des  détails  peu  ordinai- 
res. Il* 
Autre,  tenant  la  main  fur  une  va» 
che.  »8« 
Ivoire.  Voyez  Yvoirt. 
lialit.  Son  climat  eft  heureux  pour 
les  beaux- Arts.                      75- 
Combien  de  momimeiis  v  font  dé- 
truits ,  malgré  Cbn  go6t  pour  les 
Arts.                                  1 3^. 
Jupittr  en  bronze  «  ourrage  Etrufque. 

IOT.10%. 

Autre  de  bronze  trou?é  à  Macinif- 
fo«  184. 

f  y  ÂBAkUjii^  crayerfe  qui  le  por- 
toît.  197* 

Lacrimamre,  ouvrage  Etrufque.  1 1^« 
Lampe  de  forme  Egyptienne ,  quoi- 
que peut- être  laite  à  Rome  58* 

Autre  trouvée  en  Efpa^ne.      163. 

Autre  de  bronze  trouvée  â  Hercn- 

lanum.  x89- 

Autre.   3 1  f .   Autre  334. 

Langres.  Monumens  q«i*on  j  a  trou« 

vés%  \9J^&fuiv* 

Laodicée  de  Syrie ,  Balance  qu'on  y  a 

trouvée*  313.  &fmv, 

Leûiftemimm*  6i. 

timoHum,  Voyez  Poittertm 

Léon  y  bel  ouvrage  Etrusque.  9^^ 

Lêup  en  amulette.  $6^ 

Umntrs  (  deux  )  qv^on  croit  Hercule 

èc  Amée.  toi* 

M 

dvÂ  '^ctmsso.  Lieu  où  écoit  une 
fille  découverte  depuis  peu. 
181.  Monuraefls  qa*on  y  a  trou- 
vés. JMii.  &fmvm 

Mi^auli  (  M.  )•  Ses  Eclaircillemens 
fiiLies  moules  èeê  petits  objets. 

Mshu  itypHalliquei  de  bronxe ,  rares* 

131. 
MâHfhrt  circulaire,  peu  épais,  tra- 
vaillé des  devxaAtés  :  tm  igno« 
.    «e  Ton  ufàge*  «ja. 
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Mardelle  de  puits.  17). 

M^ry»^  des  Anciens,  médiocre.  24j'« 

&fmivm 

Marionettei  «petites  figures  employées 
par  les  Romains ,  &  plus  ancien- 
nes quVux.  15^.  &fmv. 

Mars  Gradivtts.  104* 

Marteau  de  porte.  xp  5  • 

Médailles  de  bronze  ,  qui  représentent 
Juftin  8c  Jnftinien ,  pour  Tome- 
ment  des  En  feignes.  i^y. 

Mercure.  Voyez  Argus. 

Met*  •  en  laun  Divodurum ,  Tête  de 
Rome  viâorieufe,  qn*on  7  « 
trouvée.  ExpL  des  Vign.      xjx. 

Minium  des  Anciens,  a  13.  Procédé 
indiqué  par  Vitruve  pour  rem- 
ployer. »i4. 

Miroir  quarré ,  forme  peu  commune* 

Modèles  d'anciens  Sculpteart.       149» 

Monnoie.  Une  des  plus  ancsennes  de 
l'Italie.  If  X.  1P3. 

Mofatque  »  avec  des  lozanges  d'argent 

bruni ,  fc  de  couleur  naturelle. 

1^4* 

Mouche  à  miel,  d*améthifte  orientale  , 
de  bon  travail.  ^i^* 

Moules  dts  Anciens.  Réflexions  â  ce 
fuiet.  541.  &ju$v.  Nos  procédés 
â  regard  des  Moules,  far-toot 
de  terre,  de  plâtre,  de  verre» 
de  porcelaine.  x^^.&  fmv. 
Bclairciflèmens  de  AL  Majaulr* 
34  f-  &/uiv. 

Muftttrmgne ,  fouris  en  bronze.      5  f • 

M^ères  fecrets  des  Grecs*  Leur  prin- 
cipe repréièttté  par  mi  moiro» 
ment  Egyptien.  17, 

N 

xV  '^c'^*  Monument  de  cette  mt- 
tière ,  le  premier  que  T  Aateer 
ait  Tft.  i^^. 

I9éris ,  petit  lieu  du  Bourbomiois ,  ci 
lés  Romains  avoîent  &ir  conf^ 
traire  un  Théitre.  368^  û"  fuh. 
Ses  eaux.  370.  Tremblement  qui 
s'y  fitfemir  en  1756, en  jnéme 
tems  que  celui  de  Liibomie.  IML 
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Kf»f«Vjr«f«i  ,  figures  qu'on  faîfoit 
mouvoir  avec  des  cordes.^  Pan- 
tins* %S9* 

Nil  (  te  ).  Sa  repréfentation.         5  8. 

hovkdunum.  Voyez  Soiffôns. 


\ifii  UF^  embl&ne  du  monde.  61* 
Ontcu  noires  &  bbeues  «  (brte  d^Aga- 
itf  travaillées  plus  fauvent  par 
les  Romains  que  par  les  autres 
peuples  :  on  ignore  d*b&  ils  les 
tiroient.  t9U 

Orphée  repréfênté  fur  un  beau  Ca- 
mée.. 13  Su. 
Son  rapport  avec  Hacpocrate;  1 3p. 
Ônhographt  Romaine.                xot» 
Oye  y  Touvent  repréfentée  fur  les  mo- 
numens  Etrufques  ^  conjeâuse  â 
ce  ûijet..                    lié.  IF7W 


jf^^ACiJuvi  (le  Père  )•  Lettre  qu*ïl 
écrit  i  TAuceur.  no. 

Paltadium.  Son  enlèvement  repré- 
fenté  fur  une  pierres  141.  Les 
Artiftes  ont  varié  fur  la  ma- 
nière de  traiter  ce  fujet.     14X* 

Papier' {le)  remporte  endurée  fur 
le  marbre  êc  le  bronze»        ii* 

Fanthée  (  figure  )  chez  les  Egyptiens  : 

premier  exemple,  i6. 

Autre.  %9. 

Phnathénées ,  grandes  &  petites»  1 5p. 

Patère^  attcibut  avec  lequel-  on  n*a- 
voit  point  encore  rapporté  de 
ronde-bofle  Etruiqne.  8 1« 

Pàiêres  Elrul^ues  »  plus  grandes  que 

les  Romaines.  107, 

■     ■  de  bronzât  travail  Etlrufi}ue; 

108. 

P^gafi-y  travail  Etnifque.  93. 

PHafges :  ouvrages &briqués  par  eux, 
&  dont  on  ne  connoïc  pas  la 
date.  75.  8t.  Mis  dans  la  clàfle 
dès  Etru(aues.  lUdm 

Peintures  Etrul^ues  dans  les  grottei 
de  Tarquinia.  i  li.  O^fuiv. 
'  Anciennes  fiir  les  murailtes  pé- 


riflënt  t>ar  l'impreflion  de  Pair , 
dont  elles  avoient  été  privées» 

119^ 

La  Peinture  n*étoit  pas  inférieure 

à  la  Sculpture  cnez    Anciens. 

m* 

'Les  Peintres  anciens  rravailloient 

quelquefois  â  la  détrempe,  (ur 

une  couche  de  couleur  rouge  re* 

couvene  avec  de  la  cire*  123. 

Fendelofue    fingulîère    d*émeraude« 

tit. 

TerfépeRt.  Figure  qui  rappelfe  Tidée 
de  cette  ville  6%.  Autre*  ExpL 
des  Vign.  pag;  xvj.  Colonie,  de 
l'Egypte*  65'.  6\ 

Figure  repréftntant  un  Roi  de 
Pèrfe  attaqué  paT  un  animal 
phaniafiique»^  6z* 

Ferjpeâiive  marquée  fur  un  monu- 
ment ancien*  i^* 

PhûUm.  34» 

Phéodx  fur  un  monument  Egyptien; 

36. 

Pîetouche ,  Ouvrage  Grec*  i  ^8. 

Vierre-Uvée.  Voyez  Poitiers. 

Tlat  i  çonfêrver  les  vivres  pour  les 
morts.  1 14, 

Plomb.  Statues  de  ce  métal  ^  rares* 

Plombs  â  diriger  liai  perpendiculaires. 

Pfumey  ornement  de  pitofîeurs  têtes 
Egyptiennes,  1 1  •  1 7.  3 1 , 

«—  d^ Autruche  dans  Ri  main  d  un 
Prêtre  ^  fingularité*  xo. 

Tùiàs  Romains*  ^o^.. 

Pbitieri  (  en  latin  Limêmèm  )' ,  amphi- 
téitre ,  aqueducs ,  &  autres  mo« 
numens«  fur-tout  celui^  qui  eft 
connu  fous  le  nom  de  Pierre^ 
levée*  .37  t. 

FoUgnjf  en  Franche^  Comté',  ruines 
d*un  ancien  édifice.  qu*on  y-  a 
découvertes*  400.  &juiv. 

Torceiaine.  0|>éraHon  de  Tart ,  chez 
les  Egyptiens ,  à  laquelle  on  n*a 
pas.  fait  aflèz  d*attention*      »4* 

PofidonitUj  Philofophe,  maitre  de 
Ctcéron,  fon  portrait.        ié8* 
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Branefie»  Monument  du  Temple  de 
cette  ville.  68. 

Tri$re  Egyptien  i  double  tête ,  8c 
avec  d  autres  fingularitésiS.  i9* 

^— -  Confacré  au  NiL  1 4* 

■  Egyptien ,  â  tête  d*épervier  » 
d'une  belle  conièrvation.    lUtL 

■  Egyptien   avec  une  belière , 
dont  on  ne  peut  rendre  compte.ij. 

frêtrtjfa  Ef rufques.         1 3  3 .  O*  fmv. 

Leur  cbauflfure  «  &  leur  habillement 

chez  les  Romains.  if3« 

Triapes  ^yecàe$  fonnettes.  i3o, 

Pphicm  f  tcùète  qui  regarde  cet  jeux. 

i6o« 

Q 

(/  uïVQjffiJiBMns ,  Trirèmes  ,  ce 
^C»  qu'il  &ut  entendre  par  cei  noms. 

*47. 
R 

^£\^  j T  de  bronze.  187» 

Reims*  Bas-relief  trouvé  dans  l'Ab- 
baye  de  S.  Nicaife  de  cette  ville. 
3^0.  &fuivm 
Réiiaires ,  efpèce  de  combattans  dans 
les  jeux.  156. 

Rémus,  ou  Romulus  repréfenté  en 
bronze.  134, 

Rifa^Tranfone.  Monument  qu'on  y  a 
trouvé.  199.  Autre.  253. 

Robinet  de  bronze.  19  7« 

Romains  »   avant    de  connoître   les 
Grecs,  copient  les  EcrufqueS) 
fans  les  imiter  dans  les  décora- 
tions. 177* 17s. 
Leurs  habitations  refferrées ,  mé- 
diocres. I78« 
Defcription  de  quelques  pièces  de 
leurs  maifons.                      179- 
S'ils  donnoient  des  couronnes ,  di(l> 
pofées  en  rayons ,  à  leurs  Divi- 
nités ,  ou  feulement  â  quelques* 
uns  dé  leurs  Prêtres }         i8ç. 
Les  deux  habilïemens  que  portoient 
les  femmes  Romaines.  \%6»%i^. 
Leurs  Laraires.  1 87*  Leur  goût  pour 
la  Sculpture.                        Ibid. 
Leurs  habilïemens ,  le  palladium , 
la  toge.                             249» 


Romains,  U(àge  qu'ils  ont  iâît  de  \i 

peinture,  différent  de  celui  des 

Grecs.  1 88. 

Leurs  habilïemens  né  font  pas  re« 

préfentés  avec  l'exaditude  qu'on 

imagine.  afoa 

Preuve  de  leur  luxe  e£fréné.  13  3. 

Voyez  Soldats  ^  Orthagra^  ^  Pré-' 

trejfi  s  ,  Scttlptttre  »  Théâtre ,  The, 

VaJes,Romej&c» 

'  Ils  pla<;oient  des  médailles  on 
des  infcriptions  dans  la  fonda- 
tion des  monumens  publics* 
Nulle  preuve  que  cet  ulage  ait 
fubfifté  chez  les  Grecs  :  inconna 
aux  Egyptiens.  ExfLdesV.iûXm 

fiome.  Bufte  de  Rome  viâorieufet 
trouvé  i  Metz.  Etflication  des 
Vignettes.  six. 

S 

(j  ARVB.  Scarabée  dont  le  travail 
eft  Sarde.'  88.  8^. 

Satyre ,  travail  Ecmrqae.  98* 

d'une  forme  non  commune.»  lo. 

SatyriqtH ,  efpèce  de  Tragédie  chez 
les  Grecs  :  monument  qu'oii 
croit  y  avoir  rapport.  1 6^ 

Sautettr»  2^3. 

Scuifture  »  (on  goftt  entretenu  cbet 
les  Romains ,  par  les  objets  de 
leurs  Laraires.  187. 

Les  Grecs  y  ont  excellê«&  ont  fou- 
rnis la  draperie  au  nud.  23^. 
Préférée  à  la  peinture  par  les  An- 
ciens ,  pour  les  décorations  pu* 
bliques  Se  particulières.  i^6m 
Ufage  étendu  que  les  Romains  en 
fài  (oient  257. 

Séhafle,de  Phrygie,  té$  médailles 
font  rares.  i^9m 

Sérafis,  68. 

Apoftrophe  â  ce  Dieu  fiir  une  plte 

antique.  I7i« 

Sicomore*  Voyez  Singe. 

Singe ,  figure  en  bois  de  ficomore.  50; 

Soijons  {NoviodHnum  )  bas-relief  qui 
«•yconferve.  ^Sé»  &  fmv. 

Soldats  Romains  ;  différens  ornemens 

qu'ils  portoient  (iir  leurs  armes, 

&  (ur  leurs  chevaux.    3  ip«  3  zo« 

Soleil 
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Soleil  9  fur  on  char  â  trois  cheiraux , 

dans  un  monument  Etrufque.  90. 

Traité  à  TEgyptiemie  chez  les 

Etrufques.  113. 

SamieM,  attribut  de  Priape.        130. 

^Aûw,. traité  dans  le  goût  Etrufque  , 
quoique  ridée  en  foit  Egyptien- 
ne* ^060 

Ssfcvre^  yilleà  trois  lieues  deBlois.^ 
en  latin  Sodobria,  ScdoMum  * 
<5c  Sobriwn*  37^ 


J[    4BLB  Tra jane»  ce  que  c*e&.  1 8a. 

tarqtiinia  »  ville  Etrufque ,  fes  débris, 
fes  grottes.  m. 

Terre  cuite.  Façon  de  la  travailler  qui 
demandoit  beaucoup  de  tems  8c 
d'intelligence*  2f7« 

Théâtre^  conftcuit  par  les  Romains , 
près  des  eaux  de  Néris.  368. 
^  &fuiv. 

Thwrièulmn,  ou  Acerra.  i8i. 

Tefières  d'ivoire.  ifS.  1 5P*  1^0.  »i  i* 

«84. 

■  ■  Be  bronze.  1^7»  Autre  «  forte 
de  pafle-port.  x58«  Autre.  268. 
Leurs  différentes  e&èces.  i8f. 
Autres  de  bronze.  33%.  cSr  fuiv. 
Autres  de  plomb.  J3J.  &  (mv. 

Sie/  Etrufques,  dont  robjet  eft  in- 
connu* XAO. 

.■■  de  taureaut  ceajeAures  fur<» 
fuiet*  ï^5« 

j»— —  Saillantes  &  de  face ,  dont  on 
ignore  Tufage  chez  les  Ro- 
snains»  Vme  de  Midas,  l'autre 
du  Minotaure*  i99- 
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Tire-lire  de  terr^  cuite^  157. 

Autre*  tyo, 

V 

^^  4^£S  Etrufques ,  dont  on  igno- 
re Tufage.  lOO. 
Autres.  11 1 .  &fura9  1  ^  ^* 
Autre  dont  le  fu^et  efi  inconnu,  i  %  6m 
Autre.  117.  Autres.  it8.  12p.  130. 
.     &c* 
Vêfe  de  bronze  de  belle  forme.   19  $• 

■  dont  le  couvercle  eft  tra?atli6 
intérieurement  de  bas -relief* 
Singularité  ignorée.      ^     z69^ 

-  de  terre  cuite  avec  des  infcrip- 
tîons.  •  *oo» 

■  Autre  d'une  belle  forme,  lot; 
Pourquoi  les  Vafes  traités  par  les 

Romains  avec  tant  d'élégance  ? 

»74* 

r^/è/ de  terre  cuite,  trouvés  en  tra- 

vaillant  au  chemin  d'Abbeville 

à  Calais.  38^« 

Autres  trouvés  près  d'Amiens.  Ibid. 

réléia ,  ville  qui  a  dû  fublifter  fous  le 

bas-Empire.  i%6.&  fuiv.  Mo- 

numens  qu'on  y  a  trouvés.  185* 

Vénus  Anadyomène.  188. 

Vernis  de  gomme  -  laque  pour  les 
moules:  fa  recette.  J49* 

Verre  ^  d'une  e(pèce  non  tiavaiUép. 
en  Egypte,  moulé  à  Rome  fur 
un  original  Egyptien.  %é»^  Effets 
prodigieux  que  les  Romains  ont 
tirés  du  verre.  i7^* 

ViOcire  de  bronze ,  repréfentée  au 

moment  d'un  vol  terminé.  183* 

Autre.  .    _      *°J 


Double -tête,  aliégocie  pnfe  des  Ville.  De  quelle  manièrelesRomaint 
Egyptiens ,  &  non  des  Etnifques  ,  en  traçoient  renccinto.  »^  u 
comme  on  l'avoic  cru»  t9»       "         "^      ' 


Tétedejayet.  J^» 

*— d'Hercule.  if7. 

-^—d'Aigle ,  pour  l'extrémité  d'un 
bâton  augurai»  ouvrage  Etruf- 
que* io5t 
•d'Alexandre*  ii9* 
>deLyfimaque*  141* 
-d'Animal  ^ui  fervoit  aux gou- 
iières  des  maifons  Romaines«i^  i» 

tomcir. 


Vitruvt.?tocédé  qu'il  décrit  pour  l'en» 
dHit,préférable  â  celui  de  PliÂe.^tf* 

VoUterra ,  monumens  trouvés  dans 
ce  lieu.  8^* 

Vqye  charrière  dans  le  Bléfob.  377. 

Voye  Romaine  de  Charues  à  Or- 
léans. ,  ^  378* 
Autre  depuis  Chartres  jufquà  la 
Croix  Briquet.  380- 

U^ntt  ou  amphore  de  terre, qui  gre«- 
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EXTRAIT    DES    REGISTRES. 

àt  r Académie  Royale  des  Infcriptions  6r  Relks-Latres^ 

Du  17.  Juillet  1761. 

lE  jourdliui  M»  PAbbé  Bellet  &  M.  lb  Bba^,  Commiflaires. 

nommés  par  l'Académie  pour  Texamen  du  quatrième  Volume  du  ÉLf» 
cueil  d'Antiquités  Egyptiennes t  Etruf^ues,  Grecques,  Romaines  &*  Gaubifes^ 
S^rM.  le  Comte  de  Caylus  ,  ont  (ait  leur  rapport  >  6c  ont  dit  qu*ils  n>« 
voient  rien  trouvé  dans  cet  Ouvrage  qui  n*en  fît  défirer  la  publicatîoài 
te  la.  continuation.  En  conféquence  de  ce  rapport  enregiibré  fur  le- 
champ  9  la  Compagnie  a  cédé  à  M.  le  Comte  de  Caylus  Ion  privilège- 
pour  rimpreiEon  de  cet  Ouvrage:  En  foi  de  quoi  fai  figné  le  préfent 
Certificats  Fait  à  Paris»  au  Louvre,  ledix-fept  Juillet  mil  fept  cent 
foixante-un.  Signé  y.  le  B  e  a  i^.  Secrétaire  Perpétuel  de  rAcadémie' 
Royale  des:  Infcriptions  8c  Belles-Lettres. 


FRiyiLEGE  EN  €0M MjI N DEMENT 


h 


pour  V Imprévu  des  Ouvrages  de  V Académie  RfydU  des  Infcriptions 
fr  Belles  "Lettres. 


f  OUISyPA»  lA  GKACB  DE  DlE|r  Roi  DB  FrAMCB  ET  DB  NaVAB.BE  V 

A  nos  amés  &  féaux  Confeillers«  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Baillifs ,  Séné- 
chaux ^.Foévôts,  Juges,  leurs  Lieutenans,  fie  à  tous  autres  nos  Juâiciers^ 
Ac  Officiers  ou'il  appartiendra,  Salut.  Notre  Académie  Royale  deslnf-^ 
Ofiptions  8c  Belles- Lettres ,  Nous  a  très-humblement  fait  remontrer  ^, 
qu'en  conformité  du  Règlement  ordonné  par  le  feu  Roi  notre  Bifayeul , 
pour  1a  fonnedefesExercices,8c  pour  rimoreffion  des  divers  Ouvn^^; 
Kemarmies  8c  Obfervations  journalières.  Relations  annuelles.  Mémoires,: 
Livres  oc  Traités  faits  par  les  Académiciens  q^i  la  compofenr^elle  en  a 
déjà  donné'un  grand  nombre  au  Public  y  en  vertu  des  Lettres  de  Privi- 
lège qui  hii  furent  expédiées  en  Commandement  au  mois  de  Décembre- 
1701. mais  que  ces  Lettres  étant  devenue^  caduques ,  elle  Noua  fupptre^ 
très-^faumblement  de  lui  en  accorder  de  nouvelles.  A  ces  caufes ,  Se  notre: 
intention étantde  procurer  iTAcadéfflie  en  Corps,  8c à  chaque  Aca- 


démicien  en  particulier,  toutes  les  facilités  8c  inoycfls  ^  peuvent  de 
plus  en  {Jus  rendre  leur  travail  utile  au  Public ,  Nous  lui  avons  permis 
«  accordé ,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre 
main»  de  faire  imprimer ,  vendre  8c  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre 
Royaume ,  par  tel  Libraire  qu'elle  jugera  à  propos  de  choifir ,  les  Re- 
marques 8c  Obfervations  journalières ,  8c  les  Relations  annuelles  de  tout 
ce  qui  aura  été  fait  dans  les  Affemblées  de  ladite  Académie  y  8c  généra- 
lement tout  ce  qu'elle  voudra  faire  paroître  en  fon  nom  :  comme  auifi 
les  Ouvrages,  Mémoires,  Traités  ou  Livres  des  Particuliers  qui  la  com- 
pofent,  lorfqu'après  les  avoir  examinés  8c  approuvés  aux  termes  de  l'ar- 
ticle 44.  duait  Règlement ,  elle  les  jugera  dignes  d'être  imprimés  ;  pour 
jouir  de  ladite  Permiffion  par  le  Libraire  que  l'Académie  aura  cnoiii' 
pendant  le  temps  8c  efpace  de  trente  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Faifons  très-exprefles  inhibitions  8c  défenfes  à  toute  forte 
de  perfonnes ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  foient ,  8c  nom- 
mément à  tous  autres  Libraires  8c  Imprimeurs  que  celui  ou  ceux  que 
r  Académie  aura  choifîs  ,  d'imprimer  ,  vendre  8c  de'biter  aucun  défaits 
Ouvrages ,  en  tout  ou  en  partie ,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
ittOy  à  peine  contre  les  Contrevenants  de  confifcation  au  profit  dudit 
Libraire ,  8c  de  trois  mille  livres  d'amende ,  applicable  un  tiers  à  Nous,. 
Fautre  tiers  à-  l'Hôpital  du  lieu  oU  la  contravention  aura  été  faite ,  8c 
Pautre  tiers  au  Dénonciateur:  à  Ta  charge  qu'il  fera  mis  deux  exemplaires^ 
de  chacun  defdits  Ouvrages  dans  notre.  Bibliothéquepubfique ,  un  dans 
celte  dé  notre  Château  £1  Louvre,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher 
£c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelin ,  avant 
que  de  les  expofer  en  vente  ;  8c  à  la  charge  auffi  ,  que  lefdits  Ouvrages 
feront  imprimés  fur  beau  8c  bon  papier,  8c  en  beaux  caraâères ,  fuivant 
Fes  derniers  Ré^lemens  de  la  Libraine  8c  Imprimerie,  8c  de  faire  regiftrer 
ces  Préfentes  mr  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  8c  Impri-^ 
meurs  de  Paris  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  def- 

?uelles  vous  mandons  8c  enjoignons  faire  jouir  8c  ufer  ladite  Académie 
c  fes  ayans  caufes,  pleinement  8c  paifiblement ,  ceffant  8c  faifant  cefler 
tous  troubles  8c  empêchemens.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes 

2ui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits- 
«ivres  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée  ;  8c  qu'aux  copies  collationnées 
par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers-Sécretaires ,  foi  foit  ajoutée 
commeàroricinal.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent 
fiir  ce  requis,  de  fairepour  l'exécution  aes  Préfentes  tous  exploits,  faines  ,. 
&  autres  aâes  néceflaires,  fans  autre  permifiîon  ;  Car  tel  eft  notre  bon 

}>laifîr.  Donné  à  Marly  le  quinzième  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil 
ëpt  cents  trente-cinq ,  8c  ae  notre  Règne  k  vingtième.  &gni  LOUIS  :: 
Et  plus  bas  ;  Par  leHoi  ,.Phelyfeauxv. 

Regiftréfur  le  Reg'^re  IX,  de  la  Chambre  Kjoyûlé  &•  Syndicale  dès  Liirairer 
fr  Imprimeurs  de  Paris ,  No.  66,  foL  fy.  conformément  au  Règlement  de  1713. 
qui  fait  défenfe  Art.  IV.  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  qu'elles  foient , 
autres  que  les  Libraires  &»  Imprimeurs ,  de  vendre  ,iébiter  &•  faire  afficher  au^ 
cuns  Uvres  ,  pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs 
ou  autrement ,  à  la  charge  de  fournir  les  Exemplaires  preferits par  l'Art,  CVIII.' 
iumime  higkment*  A  Paris ,  lej.  Mars  1735^- 

Signé ,  G.  MARTlIf,  Syndic- 


THE  NEW  YORK  PUBLIC  LÎBRARY 
HBPBRENCB   DEPARTMENT 

Thîi  b4>ok  il  uiider  no  i?trouiii»tiii]C!e«  to  fa# 
t«liea  from  tfac  BuildiniE 





tmtm  ip 

WAn  2   8  1927 


4 


